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AVERTISSEMENT. 

<& 

XL eft plus facile d’afligner les cara&èrcs qui appartiennent aux animaux de cet 
ordre , que de fixer la dénomination qui leur eft propre. Jufqu'ici, on les a appelés 
tantôt amphibies rampans , tantôt quadrupèdes ovipares , & tantôt reptiles ; mais 
aucune de ces expreflions, malgré l’autorité des Naturaliftcs célèbres qui les ont 
adoptées, ne peut convenir parfaitement. Le mot amphibie , fous quelque forme 
qu’on l’cnvifage , ne préfente qu’une idée vague, obfcure , indéterminée. Si l’on 
entend par amphibies des animaux qui peuvent vivre dans l’eau & hors de l’eau , 
à leur gré , & aufli long-temps qu’ils le veulent ; dans ce fens, il n’y a point 
d 'amphibie fur la terre dont l’exiftcncc foit connue : & fi l’on prend pour amphibies 
des êtres qui peuvent refter dans l’eau ou hors de l’eau pendant un temps limité 
feulement , alors l’homme & tous les ânimaux feront amphibies , puifqu’ils ont la fa- 
culté de plonger pendant un temps plus ou moins confidérable ( i ). 

Les animaux dont il s’agit ici n’ont pas été caratlérife's d’une manière plus 
heureufe par le mot de quadrupèdes ovipares. Le premier terme de cette dénomi- 
nation , ayant été déjà confacré aux animaux qui font rangés dans le même ordre 
que le cheval , le bœuf , l’ éléphant , ne peut, ce me fcmble, Être employé que pour 
en défigner d’autres qui aient les plus grands rapports avec ces quadrupèdes (2). 
On devroit donc s’attendre à trouver la plus parfaite identité de caractères entre 
le cheval & la grenouille , le bœuf & la tortue } & l’on eft bien étonné de voir que 
les principaux rapports qui unifient ces divers animaux font purement extérieurs ; 
& que les oifeaux ont, avec les quadrupèdes vivipares , une analogie plus intime 
que les animaux dont il eft ici queftion. D’ailleurs, l’épithète à' ovipare ne convient 
pas généralement à tous les individus de cet ordre , puifqu’il eft certain que les 
Salamandres & le Lézard gris font leurs petits vivans : ainft , quoique la dénomi- 
nation de quadrupède ovipare foit moins vicicufe que la précédente , puifquc 
tous les animaux qu'elle défigne ont quatre pattes , on ne peut point cependant 
conclure qu’elle foit d’une exaélitude rigoureufe. 

Le mot reptile me paroît réunir moins d’iuconvéniens. Tous les individus dont 
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(1) Les plongeurs de profeiïion, tels que les fauniers de Halle en Saxe , un grand nombre de 
Ncgres , les pêcheurs des perles de Ceylan , relient fous l’eau un aflez long cfpace de temps, fans 
qu’on putlTe pour cela mettre ces plongeurs au rang des amphibies. 

(2) Nous ne confidérons ici les quadrupèdes ovipares , que relativement à l’idée que ce mot 
nous rappelle. 
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nous allons parler ont les jambes fort courtes, très-écartécs les unes des autres , 
& lî foiblcs, qu’elles ne peuvent foutenir le poids du corps. Le Lézard gris, par 
exemple, qui eft un des plus agiles, efl obligé de s’appuyer fur fon ventre, à 
l’inftant où il ralentit fa-courfe : il le fert donc de fes pqjjjj£s, plutôt pour ramper 
que pour marcher. .... En un mot , tous les animaux qui font l’objet de cette 
dîfcuflion , fe trouvent dans la néceffité indifpenfàble de fe traîner fur le ventre; 
c’cft un vice inhérent à leur conüitutîon , & qui ne reçoit d’autres modifications 
que celles qui réfultcnt de la longueur & du rapprochement des pattes. Sous ce 
rapport , le nom de reptile m’a paru mériter la préférence, 

Je me fuis encore déterminé à inventer un nom pour caraftérifer la fcicncc qui 
traite des animaux de cet ordre. Les deux racines grecques É'pnQ , Aoys* m’ont 
fourni le mot Erpétologie, que Klein a déjà employé dans une acception plus 
étendue , pour défigner les ferpens & les reptiles. 

Pour la difpofition méthodique des genres , j’ai adopté la divifïon générale que 
AT. Scopoli a publiée, & que M. le Comte de la Cepède a fuivie dans fon Hijloire 
des quadrupèdes ovipares ; je me fuis permis uniquement de faire une inverfion dans 
l’arrangement des claflcs. J’ai placé dans la première les reptiles qui n’ont point de 
queue ; & dans la féconde , ceux qui en font pourvus. Par cette nouvelle difpo- 
lîtion , la chaîne qui unit les ferpens & les reptiles n’eft point interrompue ; mais 
'•l’on paffe des uns aux autres par une gradation fucccflive. Depuis la Tortue qui 
compofo le premier genre de la fécondé claffc , jufqu’au Chalcide qui forme le 
dentier , on voit s’éteindre , par degrés infenfibles , les limites qui féparent ces 
deux ordres d’animaux. 

La diftribution des genres de Linné m’a paru fufccptiblc de quelques changemcns. 
Les efpèces qui compofent la famille des Lézards font très-nombreufes, & préfentent 
des caractères qui les di/Hnguent efTcnticllcmcnt. Il y a loin de la ltru&urc du 
Crocodile à celle de la Salamandre ; & de l’organifation du Chalcide à celle du 
Caméléon. Ces confidérations m’ont engagé à détacher les Crocodiles , les Caméléons, 
les Salamandres , & les Chalcides , de la tribu des Lézards , & d’en faire des genres 
particuliers. J’ai établi la diftinction générique fur le nombre des doigts & la 
conformation des pattes. L’organifation intérieure de ces divers animaux offre 
encore d’autres différence?. 

Une des plus grandes difficultés que j’ai éprouvées , c’efl pour fixer la diftinCtion 
des efpèccs. Dans cet ordre, encore plus que dans tout autre, 1 âge , les métamor- 
phofes, le fexe produifent une multitude de différences dans les couleurs , fur-tout 
parmi les Crapauds & les Grenouilles. J’ai tâché de déterminer, non feulement les 
gradations fugitives de ces teintes diverfes , mais encore les caractères conûans qui 
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difttnguent les cfpèces; & comme il eft néceflaire que dans une longue fuite d’objets 
les deferiptions foient faites fur le même plan, afin que les traits caraclériftique# 
foienc plus faillans & plus fenfibles , j’ai été obligé de refairç prefque à neuf toutes 
les phrafes deferiptives. 

J’ai pris le Syjlétne de la Nature de Linné poar bafe & pour modèle : les 
écrits de ce grand Homme doivent fervir de guide à tous ceux qui travaillent 
fur l’Hiftoire Naturelle. J’ai encore confulté le Traité de 1‘ Encyclopédie métho- 
dique , par M. Daubenton, celui de M. Laurcnti fur les reptiles ; les ouvrages 
de Rœfel , de Klein, de Gronou , de Pctiver , de Scopoli, de Kporr, d’Edwards, 
de Catesby, de Séba ; les nouveaux Mémoires de Suède, de Pétersbourg ; ceux 
de l’Académie des Sciences de Paris, de Berlin; les Tranfaclions philosophiques ; 
& une infinité d’autres livres dont l’énumération feroit trop longue. L ’HiJloire des 
quadrupèdes ovipares , par M. le Comte de la Cepède , m’a été principalement d’un 
grand feeours; j J y ai trouvé des deferiptions nouvelles, des détails curieux , & une 
infinité d’obfervations intérefiantes. Ce Traité , fi juftement eftimé, réunit tout à 
la fois i’exattitude & la précifion,'qui font le mérite principal d’un ouvrage d’Hiftoire 
Naturelle , & les charmes du ftyle qui répandent le goût de cette fcience. 
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D E tous les animaux que la Nature a difpcrfés 
fur la furface de la terre , & qu’elle paroit 
avoir jetés à travers la grande fcènc de fes 
ouvrages , pour animer le vide de l’efpace 
St y produire du mouvement, les reptiles 
font ceux qui ont eu le moins de part à fes 
dons. Tout en eux porte l’empreinte d’un 
abandon prefquc général , & d’une difgrace 
abfolue. Leur corps ne préfente qu’une mafle 
informe, lourde, & inactive; leurs feus font 
obtus ; leur inllinâ eft réduit aux fenfations 
les plus grollicrcî ; & leur naturel fc borne 
à chercher leur pâture fur les limites de la 
terre & de l’eau , dans ces vaftes marécages , 
où tout retrace l’image des déjeâions monf- 
trueufes de l’antique limon. En effet, aucun 
d’eux n’a les grâces ni la gaîté des autres 
animaux terrellres ; ils ne favent point , 
comme ceux-ci, s’amufer, fp réjouir enfem- 
ble , ni prendre de doux ébats fur la terre ou 
dans l’air; mais ils giflent à terre, fur le bord 
dés étangs , dans les creux des rochers , fous 
ies buiffons flcriles. Les uns fe piaffent aux 
rayons du foleil ; les autres fe tiennent dans 
Jes lieux fombres, humides, & retirés pen- 
dant le jour; & ne fortent que la nuit, comme 
pour cacher leur difformité , & pour éviter 
a l’homme le fentiment de crainte, de dé- 
goût , & d’horreur que leur préfence lui 
tnfpire. Cependant , comme tomes les parties 
de la chaîne des êtres font dignes de notre 
contemplation , aux yeux d’un obfervateur 
fans préjugé , tous ces animaux ne font pas 
dépourvus d’agrément & d’intérêt. On voit 
avec fatisfa&ion les reffources qu’ils tirent de 
la flrudure groffère de leurs membres & de 
leurs organes ; on examine avec plaifir leurs 
mœurs, leurs habitudes, les rapports qui les 
uniffent avec les êtres les plus intelligens, & 
les diftances qui les féparent de la matière 
brute. Cette étude réfléchie , approfondie , dé- 
veloppe à nos yeux toutes les richeffes de la 
création , & ne laiffe rien à defirer à notre 
admiration fur les merveilles de l’exiftence. 

Dt'fiNiTiON des reptiles. On doit ranger 
dans cette elaffe tous les animaux à quatre 
pattes , qui naiffent d’un œuf, qui- ont le corps 
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dépourvu de poil & de mamelles , le fang 
prefque froid & rouge , un feul ventricule 
avec deux oreillettes au cœur , & dont la ref* 
piration fe fait par de longs intervalles. Les 
reptiles fe rapprochent donc beaucoup des 
poiffons, tant par la ftruclure du cœur que 
par les qualités du fang ; mais ils s’en éloi- 
gnent entièrement par la conformation des 
membres , & fur- tout par la manière dont 
s’exécute la refpiraâon, 

Circulation du sang. Il y a une confidé- 
ration importante à faire fur la circulation 
du fang des reptiles , & par conféquent fur 
leur respiration, Dans les quadrupèdes , le 
fang chaffé du ventricule droit par l’adioti 
des inufcles du cœur , cfl porté dans les 
poumons par l’artère pulmonaire : de là , il 
paffe dans l’oreillette gauche , & dans le 
ventricule qui cil du meme côté ; enfuitc il 
eû pouffé , par la contradion de ce ventri- 
cule dans l’aorte , qui le dlllribue dans tout 
le relie du corps; d’où il revient encore au 
cœur par le moyen de la veine cave. Telle 
eft la manière dont fe fait la circulation du 
fang dans tous les animaux terreflrcs qui ont 
deux ventricules au cœur , deux oreillettes , 
& dont la refpiration eft fréquente. L’air 
introduit continuellement dans leurs pou- 
mons agit fur le fang, le rafraîchit, le vivifie ; 
auffi leurs mouvemens font fort vifs , leurs 
fenfations délicates , leurs intentions très- 
décidées. Mais dans les reptiles qui ne res- 
pirent l’air frais que par intervalles , & qui 
ne jouiffent pas de l’avantage d’une refpira- 
tion réglée, la circulation ne s’exécute pas 
de la même manière. Au lieu de paffer par 
les poumons, le fang fort du cœur par une 
ouverture oblongue , placée entre les deux 
oreillettes, & fe décharge immédiatement de 
l’artcre pulmonaire dans l’aorte. Cette diffé- 
rence de conformation produit fans doute 
cette froideur d’afieffions , & cette cfpèce 
d’apathie que l’on remarque dans plufieurs 
de ces animaux; car leur fang étant moins 
•fouvent’ animé, vivifié, renouvelé par l’air 
atmofphériquequi pénètre dans les poumons, 
eft plus grofikr, plus épais , & incapable de 
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produire ce cïegré de chaleur intérieure, gui 
eft le principe du mouvement & de l’adivité. 
Forme du cobps et de la tête. Il ne faut pas 
chercher dans la conformation extérieure des 
reptiles-, l’empreinte des caradcres qui unifient 
Jes animaux de cet ordre ; ils ne préfentent à cet 
égard qu’une foible refiemblance. Les uns ont 
le corps ramafle, arrondi, lific, couvert de 
verrues , & enduit d’une humeur vifqueufe ; 
les autres ont le tronc alongé , garni d’écail- 
les , de fegmens , ou de tubercules ; d’autres 
enfin font revêtus , par defius Si par deflous , 
. d’une enveloppe dure & oflenfe. 

La tcte de ces animaux offre également 
une multitude de différences. Tantôt elle eft 
triangulaire , comme dans quelques efpèces 
de crapauds Se de grenouilles ; tantôt arrondie 
& terminée par une efpcce de bec, comme 
on le voit pans quelques tortues. Dans la 
plupart des lézards , la tête eft ovale ; de dans 
les crocodiles , elle eft en forme de cône. 

La langue. Cette partie , qui conflitue le 
principal organe de la voix , eft aufti variée 
dans les reptiles , que les fous rauques de 
confus qu’ils font entendre : elle ell large de 
aplatie dans les grenouilles , les tortues , les 
Jalamandres , l 'iguane, le fcinc , 8i le cor- 
dyle ; fourchue à l’extrémitc dans prefque 
tous les lézards ; arrondie en forme de ver , 
& extenfible hors de la gueule , dans les 
caméléons. On dit que les crocodiles ont à la 
place de cet organe , une membrane fituée à 
l’entrée du gofier. 

Les veux. Le plus grand nombre des reptiles 
vivant fur le rivage de la mer , fur le bord 
des étangs, des lacs, de des rivières, où les 
rayons au folci] font fans cefie réfléchis par 
les lames d’eau!, il étoit nécefiairc que leurs 
yeux fu fient affez forts pour n’être pas altérés r 
Si bientôt détruits par les flots de lumière 
qui les inondent. Ces animaux ont par cou- 
ftquent les yeux garnis de paupières mobiles 
Si d’une membrane clignotante, comme ceux 
des oifeaux : de plus , quelques-uns d’entre 
eux jouifiem, ainG que les chats , de la fa - 
culté de contrader Si de dilater leur prunelle, 

- de manière à recevoir uniquement la quantité 
de lumière qui leur eft ncceflaire , & à em- 
pêcher celle qui leur feroit nuifible d’entrer 
dans leurs yeux. 

Oreïi.les. Tout l’appareil extérieur de l’or- 
gmc de l’ouïe connlle tantôt dans un petit 
enfoncement de i’os du crâne, qui eft recou- 
vert en cet endroit d’une membrane fortc- 
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ment tendue , ainfi qu’on l’obférve dans les 
tortues , les grenouilles , & les lézards; tantôt 
on trouve à la place de cette membrane, une 
ouverture qui le referme de bas en haut , par le 
moyen d’une fubftancecartilagineufe,épailfc, 
folide, Si afiez femblable aux ouïes des poif- 
fons: on l’a remarquée furplttficurs crocodiles. 

Cou. Les reptiles rcfpirant par les poumons , 
comme les quadrupèdes , ont également un 
cou dont la forme Si les dimenfions varient 
félon la diverfité des familles. Dans les gre- 
nouilles , les raines y Se les crapauds , il eft 
ordinairement court , & fe diftingue à peine 
du tronc; dans les tortues , il eft d’une figure 
cylindrique, couvert de rides, de plis, 8c 
plus gros que la tête; dans les lézards, il eft 
moins épais que le tronc , & orné quelquefois 
d’une elpèce de collier compofé d’écailles 
quadrangukures* 

Tronc. C\;ft la partie du corps qui offre les 

J mncipalcs différences , non feulement par 
â forme, mais encore par les tégumens qui 
la recouvrent. Les reptiles qui n’ont pas 
de queue font revêtus d’une peau garnie 
de points faillans, de verrues, ou de tuber- 
cules; les crocodiles , fes lézards ont de 9 
plaques ou des écailles tantôt liifes, tantôt 
relevées en carcne ; les tortues font munies t 
par defius Se pardefious, d’un écufion peint 
de diverfes couleurs , fous lequel elles peu- 
vent à volonté retirer leur tête, leurs pattes , 
& leur queue : ces écuflons font compofcs 
d’une fubftance ofleufe , fi dure St fi com- 
pade, que la roue d’un chariot pefamment 
chargé peut paflTer par defius fans que l’ani- 
mal en louffre aucun dommage. 

Parties sexuelles. Le défaut de queue eft 
une marque confiante , d’après laquelle il 
efi aife de féparer les individus de la pre- 
mière cia fie , de ceux de la fécondé ; mais 
indépendamment de ce caradère diftindif, 
les reptiles fans queue offrent d’autres diffé- 
rences dans leurs moeurs, leurs habitudes , 
leur forme, de fur-tout dans la manière dont 
ils fe multiplient. Semblables aux poifions, 
ils n’ont aucun organe extérieur propre à la 
génération. Leurs œufs ne font pas fécondes 
dans le corps de la femelle; mais à mefure 
qu’elle les pond , le mâle les arrofe de fa 
liqueur prolifique, qu’il lance par l’ouverture 
de l’anus. Au contraire , dans les reptiles de 
la fécondé clafie, tels que les tortues , les 
crocodiles , les lézards, les falamandres , le» 
parties fexuelles des uvales relient enfermée» 
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dans l’intérieur du corps , jufqu’au moment 
où ils s’accouplent avec leurs femelles j & 
les œufs font fécondes avant la ponte. 
Queue. Tous les reptiles n’ont pas de queue ; 
les grenouilles , les raines , les crapauds en 
font abfolument dépourvus ; les autres fa- 
milles comprifes dans cet ordre ont cette 
partie plus ou moins longue. Dans les tor- 
tues , elle n’a tout au plus que cinq ou fix 
pouces de long ; tandis qu’on trouve des 
têtards dont la longueur de la queue ell 
double & même triple de celle du corps (t). 
Pieds. Voici le trait le plus refl'emblant & le 
caraélcre principal qui rapproche les reptiles 
de l’ordre des quadrupèdes. Les uns & les 
autres ont quatre pieds compofés d’articula- 
tions , & partagés à leur extrémité en un 
certain nombre de doigts, garnis ordinaire- 
ment d’ongles tantôt longs & crochus, tantôt 
courts & aplatis. Beaucoup d’efpèccs ont les 
quatre pattes en forme de nageoires : telles 
loin les tortues qui vivent habituellement 
dans les eaux de la mer, & que nous avons 
décrites dans la première fous-divifion de ce 
genre. D’autres efpèces, qui vivent dans les 
marais ou fur le bord des rivières, ont les 
doigts des pattes de derrière feulement, réunis 
. par une membrane intermédiaire : telles font 
les grenouilles , les crapauds , les tortues 
renfermées dans la fécondé fous-divifion , & 
les crocodiles . D’autres efpèces enfin qui 
habitent dans les terres , qui grimpent fur 
les arbres & les rochers , ont tous les doigts 
libres & féparcs : tels font la plupart des 
lézards , & les tortues comprifes dans la troi- 
fième fous-divifion de ce genre. 

Sens de la vue. En fuivant toujours l’ordre 
que je me fuis preferit dans l’exécution de 
cet ouvrage , je vais examiner fuccindement 
quel ell le nombre & la force des feus dont 
les reptiles font pourvus. 

Ils ont tons reçu celui de la vue ; 
& c’efi fans doute le premier de tous. La 
flruéhire, tant intérieure qu’extérieure, des 
yeux; ces paupières mobiles qui les garan- 
tifient de l’imprelfion des corps étrangers ; 
cette membrane clignotante qui tempère 
l’éclat ébiouifiTant de la lumière ; cette fa- 

/ 

(i) On trouve, à, Sumatra un U\ard dont la queue cft 
G fragile , que le pins petit coup & même la peut , luf&fcnt 
quelquefois pour la faire tomber ; mais bientôt elle cont- 
inence à croître de nouveau. Mardens, Hift. de Sumatra, 
p aduitc par M Patraud , vol. i , p. 150. 
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culié qu’ils ont de contradcr Si de dilater 
leur prunelle; tout annonce un organe dé- 
beat <S. fenfibie. En effet, on obfcrve qu’ils 
aperçoivent les objets de très-loin , même 
au milieu de l’oblcurité, & dans les ténèbres 
les plus épailfes. 

Sens de l’ouïe. Il y a deux fortes raifons qui 
nous portent à croire que le lens de l’ouïe 
ell très-foiblc dans les reptiles. i°. Leur 
oreille intérieure n’eft pas compofée de 
toutes les parties qui fervent à la perception 
des Ions dans les animaux les mieux orga- 
nifés ; on 11’y trouve point de limaçon , ni 
de fenêtre ronde ; les conduits demt-circu - 
laires n’ont point d’extrémités; la membrane 
du tambour ell très-cpaiiïc , & l’offelct du 
tympan d’une figure très -irrégulière (1). 
2°. Ils font dépourvus des conques exté- 
rieures , qui ramalfent les fens comme un 
miroir réunit les rayons lumineux , & qui 
dirigent les vibrations vers le véritable fiège 
de l’ouïe. O11 ne voit , à la place de ces 
cavités , que des trous fort étroits , qui ne 
peuvent recevoir qu’un très-petit nomore de 
rayons fonores. D’ailleurs, lejplus grand nom- 
bre de ces animaux font prclque entièrement 
muets , ou ne font entendre qu’un coaffe- 
ment défagréablc ; d’où l’on doit conclure 
qu’ils reçoivent des fons très-confus , puifque 
l’habitude d’entendre dillinélcment donne 
bientôt celle de s’exprimer de même. 

Sens de l’odorat. Prefquc tons les reptiles 
ont les organes extérieurs du fens de l’odorat 
tres-apparens. Les narines du crocodile font 
finîtes dans un cfpace rond , rempli d’une 
fubfiance noirâtre , molle , & fpongieufe* 
celles de la tortue & du lézard occupent 
l’exirémitc du mufeau , & confiflem en deux 
ouvertures très-fenfibles: il cotifie même, par 
l’infpedion anatomique, que les nerfs qui y 
abouiifTent font d’une grofleur extraordi- 
naire ; ce qui fait bien augurer en faveur du 
fens de l’odorat. Mais lorfqu’on confidère que 
le plus grand nombre de ces animaux vivent 
dans les fanges des marais , dans les eaux 
croupiffantes des mares & des étangs , on 
conçoit que ces odeurs très-exaltées 11e peu- 
vent que nuire à l’aélivité de l’odorat. 

Sens du goût. Si la perception du goût ell 
en raifon de la fenfibilitc de l’organe qui en 


(1) Mcm. fur l’anatomie des oifeaux & des reptiles, par 
B 1 . Vicq-d’Azix, Acad, des Scicuc. 1778. 

ell 




Digitized by Google 


Introduction. 


çft le fiège , on doit regarder ce fens comme 
le plus foible de tous. Les crocodiles n’ont 
point de langue proprement dite ; les gre- 
nouilles n’ont qu’une carnofité informe : 
en général , cet organe eft petit dans le plus 
rand nombre des reptiles; il eft enduit d'une 
limeur vifqueufe , & conformé de manière 
à ne tranfmettrc que difficilement les itnpref- 
fions des corps favoureux. 

Sens du toucher. On ne doit pas non plus 
regarder le fens du toucher comme trcs-vif 
dans cet ordre d’animaux. La plupart ont le 
corps revêtu d’ccailies dures , de gros tnber- 
cules, ou d’une couverture ofieufc. Un grand 
nombre d’individus ont l’extrémité des pattes 
garnie d’écailles , & les doigts réunis de 
manière à ne pouvoir être appliqués qu’avec 
peine à la furface des corps. Si quelques 
lézards ont des doigts longs & trcs-féparés 
les uns des autres , le deflbus eft ordinaire- 
ment couvert d’une peau dure , ou d’écailles 
allez épai (Tes pour ôter toute fenff bilité à 
cette partie. Tous les reptiles en général ne 
doivent donc recevoir que bien peu d’itn- 
preftions diftinâcs par le toucher. 

Accouplement. Quoique les reptiles paroif- 
fent moins fenliblcs que les quadrupèdes aux 
impreffions extérieures , ils n’en éprouvent 
pas moins les atteintes de l’amour. Ce fenti- 
ment impérieux, qui, dans la plupart des 
animaux, donne tant de force aux plus fai- 
bles, tant découragé aux plus lâches, com- 
munique auffi aux individus de cet ordre 
toute l’aélivitc de fa puiffance. Dans les 
premiers jours du printemps , malgré le 
lilence habituel de pîufieurs de ces reptiles , 
ils ont prefque tous des fous particuliers pour 
exprimer les defirs qui les animent : le mâle 
appelle fa femelle par un cri plaintif; elle 
répond par un accent fcmbiable. Il n’eft 
perfonne qui n’ait entendu ces tons difeor- 
dans , ces murmures défagrcables que font 
les grenouilles au temps de leurs amours. 
C’eft de tous les reptiles celui dont la répro- 
duétioa eft la plus remarquable. Lorfque le 
befoin de fe reproduire commence à fe 
faire fentir , il croit aux pouces des pattes 
antérieures du mâle , une efpèce de vernie 
garnie de papilles, dont il le fert pour re- 
tenir plus facilement fa femelle. Alors il 
monte fur fon dos , & Pembraffe fi étroite- 
ment avec fes pieds de devant , dont les 
doigts s’entrelacent les uns dans les autres , 
qu’il faut employer une force confidérable 
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pour les féparer ; on n’y parvient pas même 
en arrachant le? pattes poftérieurcs du mâle(i). 

Ils nagent ainfi accouplés pendant environ 
un mois. Au bout de ce terme , dont la 
durée n’eft pas exadement déterminée , la 
femelle fait la ponte. Les œufs forment une 
efpèce de cordon , étant collés enferoble par 
une matière vifqueufe, & enveloppés d’une 
glaire épaiffe (2). Le mâle faifit le moment 
où ils fortent de l’anus, pour les arrofer de fa 
liqueur prolifique ; & fait entendre un cri 
particulier pendant le cours de cette opéra- 
tion , fuivant le témoignage de M. Laurenii. 
Auffl-tôt apres, il fe fépare de la femelle; Sc 
recommence à nager avec agilité , quoiqu’il 
ait été long-temps dans un état d’immobilité 
Si dans une efpcce de contra&ion fpafmodi- 
que. Lorfqu’on confidère avec le microfcope 
un œuf de grenouille , on diftingue un petit 
point, noir d’un côté & blanchâtre de l’autre, 
placé an centre d’un globule, dont la fubf- 
tancc glutineufe A tranlparente eft environnée 
de deux membranes concentriques , qui re- 
préfentent la coque de l’œuf. Après un temps 
plus ou moins long, l’embryon le développe , 

& prend le nom de têtard . Dans ces premiers 
inltans, il fucc un peu de cette glaire qui 
l’environne A qui le dilate infenfiblement; 
de forte que plus elle diminue de mafle , plus ✓ •' 
elle augmente de volume. Elle n’ell bientôt ■ * 
plus qu’un léger nuage, d’où le têtard fort • 
de temps en temps pour s’eflayer à nager ; 
mais il y rentre prefque anffi-tôt, parefe qu’il 
n’a que de très-petites nageoires pour fe fou- 
tenir dans l’eau : elles croificnt enfin à me- 
fure qu’il grandit ; Sc le nuage fe fublimife 
dans la même proportion , de manière qu’il 
fe trouve entièrement diflipc lorfque le petit 
têtard n’en a plus befoin. La Nature eft une 
mère tendre & ingénieufe ; elle conduit , 
elle protège ainfi tons fes enfans , tous les 
êtres. Elle les mène d’abord , pour ainfi dire, 
par la lificre ; elle les enhardit cnfui'e à 
marcher, lorfqu’ils en font capables, & ne 


(t) On peut voir dans cette {ttuation le mile Si la 
femelle de la grenouille-commune , de la raine-verte Sc 
do crapaud , pi. i , 4 , & 6 , fi g. I M. l'Abbé 

Spallanzani prétend qu’ayant coupé la tête à un male qui 
étoit accouplé , cet animal ne cclTa pas de féconder pen- 
dant quelque temps les œufs de fa femelle ; Si il ajoute 
qu’il ne mourut qu'au bout Je quatre heures. 

( 1 ) Voy. U pl. 1 ,fig. 1 , ai Si hpt. 6 , fig . 
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fait plu* que leur prcfenter de loin une main 
fecourabie : enfin elle les laifife aller feuls. 

Selon les obfei valions de Swammerdam, 
quinze jours après la ponte de 1a femelle, 
le têtard a environ fix lignes de longueur. 
Alors on découvre les premiers iinéamens 
des pattes de derrière : la place des doigts 
eA marquée par autant de petits boutons. 
Dans ce de; ;ré de développement, ce petit 
être animé eA bien différent de ce qu’il doit 
être après la métamorpliofe. Sa bouche n’eA 
pas placée au devant de la tête , mais fous 
la furface inferieure : auffi lorfqu’il veut faifir 
quelque ob et ou chaflcr l’air qu’il a dans les 
poumons, il le retourne, dit Svammerdam , 
avec une telle vitefle, qu’à peine l’œil peut 
fuivre fes mouvemens. 

Dans un têtard de trente- fut jours , les 
jambes de derrière commencent à paroître en 
dehors; mais il faut l’ouvrir pour voir les 
jambes antérieures , qui , devant être plus 
courtes , font aufli moins faisantes , & pa- 
roilTent plus tard de quelques jours (i). 

Enfin , après deux mois de prifon, c’eA-à- 
dire, vers le milieu de juin, la petite gre- 
nouille fe fent capable d’en brifer les portes , 
& ne recule pas cet heureux moment. Elle 
contrarie d’abord fon enveloppe en élevant 
le dos ; ce qui fait que la peau fe déchire 
vers la tête, & la grenouille développée paffe 
la tête par cette fente. Bientôt la membrane 
qui formoit la bouche du têtard fe retire 
vers le ventre ; les pattes antérieures fe dé- 
ployent fuccelïïvcmcnt ; A la dépouille , 
toujours repouflée en arrière, laide enfin à 
découvert le corps , les pattes poAérieures , 
& la queue, qui, diminuant toujours de 
volume , finit par difparoitre entièrement ; 
en forte qu’on n’en trouve plus le moindre 
vefiigc. 

Le temps de l’accouplement des tortues 
varie dans les différens pays , fuivant la 
température, la pofition en deçà ou au delà 
de la ligne, A la faifon des pluies. Vers la 
fin de mars , ou dans le commencement 
d’avril , difent les Voyageurs , on voit le 
mâle A la femelle fe rechercher avec ardeur 
dans les contrées chaudes de l’Amérique 
feptentrionale. G’eft au milieu des ondes 
qu’ils s’accouplent plailron contre plafiron. 
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Ils s'embrairetu étroitement avec leurs lon- 
gues nageoires; ils voguent enfemble, tou- 
jours réunis par le plailir, fans que les Ilots 
amortiflent la chaleur qui les pénètre. On 
prétend même que leur cfpèce de timidité 
naturelle les abandonne alors , & qu’iis de- 
viennent comme furieux d’amour (i). Aucun 
danger ne les arrête; & le mâle ferre encore 
étroitement fa femelle, lorlque, pourfuivie 
par les chaffeurs , elle eA déjà bleflce à mort, 
& répand tout fon fane. Cette union fi intime 
dure pendant près de neuf jours. Peu de 
temps apres l’acconplement , la tortue fe- 
melle quitte la mer; & va foutent à plus de 
trois cents lieues chercher fur le rivage un 
lieu convenable pour y faire fa ponte. Le 
male accompagne toujours la femelle dans 
ce voyage , & la ramène auffi à leur ancien 
domicile (2). On allure que fur les bords 
de l’Orenoque , elles arrivent en fi grand 
nombre au commencement du mois de mars, 
que le rivage ne peut les contenir ; de maniéré 
qu’on en voit une multitude innombrable , la- 
tête hors de l’eau , qui attendent que d’autres 
leur aient fait place (3). Arrivée fur le ri- 
vage , la tortue choifit un fol couvert de 
fable ou de gravier ; elle y crcufe avec fes 
nageoires, À- au deffus de l’endroit où par- 
viennent les plus hautes vagues , un ou pltt- 
fieurs trous d’environ un pied de largeur, & 
de deux pieds de profondeur : elle y depofe 
fes œufs , an nombre de plus de cent; & , 
comme fi elle vouloir les dérober aux yeux 
de ceux qui les cherchent, elle les couvre 
d’un peu de fable , mais cependant aflez 
légèrement , pour que la chaleur du folcil 
puifle les échauffer A les faire cclore. Elle 
fait ordinairement trois pontes , éloignées 
l’une de l’autre de quatorze jours ou environ. 
Les dangers que courent ces animaux , lorf- 
que le jour éclaire les pourfuitos de leurs 
ennemis, & peut-être aufil la crainte qu’ils 
ont de la chaleur ardente du folcil fous la 
zone torride, fout qu’ils choififlent prefque 
toujours le temps de la nuit pour fe mettre 
en voyage. 

Le temps de l’incubation varie félon la 
température du climat. On dit communément 


(t) M. le C. de la Ccpcde, Hi/l. des quad. ovip. 63. 
(s) Konir, Délie. N.u. jdeü. p. 118. 

(3' Hijl. de l’Ortnoque , par le P. Gomilla, trad. de 
M. Eidous, vol. a , p. 61. 


(1) On peut voir des têtards duo âge différent, pi. 

6 , c, d. 
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que dans les contrées tempérées elle dure 
vingt ou vingt- cinq jours. Froger prétend 
qu’à Saint-Vincent, île du Cap-Vert, il n’en 
faut que dix-fept (i); & Gumiila rapporte 
■qu’au bout de trois jours les œufs éclofent 
nir les bords du fleuve de TOrenoque (2). 

Les Voyageurs qui ont eu occafion d’ob- 
ferver les petites tortues peu de temps après 
leur naiffancc , lorfqu’elles n’ont qtrenviron 
un pouce de longueur , nous difent que dans 
cet état elles ne quittent point leurs trous 
pendant le jour, la Nature leur ayant appris à 
îé garantir ainfi des ardeurs du l’olcil de de 
l’aviditc des oifeaux de proie ; mais qu’elles 
attendent la nuit pour (ortir. « Ce qui m’a 
.» le plus étonné, dit Gumiila, c’cll que, 
» quoique leur folle foit quelquefois cloi- 
» gnée d’une demi-lieue Si même plus de la 
» rivière, elles s’y rendent par la voie la plus 
» courte, fans jamais s’égarer. J’en ai quel- 
» quefois porté à une grande di (tance de 
» l’eati , je les ai couvertes & leur ai fait faire 
» plufieurs trous pour qu’elles s'égaraient j 
» mais je ne les ai pas plutôt iaiflc aller , 

» qu’elles ont pris le chemin de la rivière , 

» fans s’écarter ni à droite ni à gauche (3) ». 
L’inftinét dont ces petits animaux font pour- 
vus les conduit donc vers les eaux voiuncs , 
où ils doivent trouver la sûreté & l’aliment 
de leur vie. Ils s’y traînent avec lenteur ; & trop 
foibles encore pour réflfler au choc des va- 
gues , la plupart font rejetés par les flots fur le 
fable du rivage, où les oij'eaux de mer , les 
crocodiles j les tigres , & les cougars fc raf- 
femblent pour les dévorer : aufli n’échappe- 
t-ii que peu d’individus à la multitude des 
dangers auxquels ils font fans cefle expofés. 

C’eft auflî à J’arrivée du printemps que 
l’amour fait éprouver fes feux au cayman. 
Ce redoutable reptile s’unit, dit -on, à fa 
. femelle en la renverfant fur le dos , & leurs 
embraflemens paroiflTent très-étroits. Quel- 
ques jours après , elle pond plus de cent œufs 
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d’une feule portée, dans l’elpace d’un ou de 
deux jours (1). Dès que la ponte ell finie» 
elle les couvre de fable, & a l’attention de 
fe rouler deflus pour cacher l’endroit où elle 
a dêpofé fa progéniture : on ajoute même 
qu’elle poufle la précaution jufqu’à fe vau- 
trer tout autour du lieu où repofent fes œufs» 
afin de les fouflraire plus sûrement aux re- 
cherches des ennemis de fon efpècc. Après 
avoir ainfi pourvu à leur sûreté, clic fe re- 
plonge dans l’eau, & les laifle couver auflî 
iong-temps que la Nature lui indique qu’ils 
en ont befoin. Alors elle vient lûivie du 
mâle; & écartant le fable, elle découvre le* 
œufs, en cafle la coque, & les petits caymansi 
cclofent. Le Voyageur éclairé qui rapporte 
ce fait, allure qu’avant leur naiflance, ces 
fœtus ont plus de fix pouces de longueur; 
qu’ils font roulés dans l’intérieur de l’œuf, 
ayant la tête dans le centre; & que quand 
on cafle la coque avec une baguette , ils la 
mordent avec furie, & enfoncent leurs dents 
bien avant dans cette fubflance (2). 

Le P. Nicolfon a obfervé lui-même la 
réproduéüoti du lézard goitreux , & en rap- 
porte ainfi toutes les ctrconflances. « Dans 
» le temps de leurs amours, dit- il, le mâle 
» embrafie la temelle, la tient ferrée, & relie 
»> long-temps accouplé avec elle. Cette jouifi* 

» fance amoureufe ne les empêche pas de 
» courir & de fauter enfeiuble de branche 
» en branche. Lorfque la femelle fent ap- 
» procher le moment de là ponte, elle fait, 

» avec fes pattes de devant , au pied d’un 
» arbre ou d'une muraille , un trou en terre 
» d’environ deux pouces de profondeur 2 
>> elle y dépofe un œuf qu’elle recouvre de 
» terre ; la chaleur du climat le fait éclore (3)»* 

Dans toutes les autres efpèces de lézards, 
la régénération s’opère à peu près de la même 
manière. La feule différence qu’on ait ob-< 
fervée , c’efl que dans le lézard gris & les 
falamandres , les œufs éclofent dans le 


(t) Froger, Relue, d’un voy. à la mer du Sud , 

P . î». 

(1) La féconde chofe que j’ai obfervée , au moyen d’un 
bilan que javois pofé auprès de l’endroit od s’étoit faite 
la dernière ponte , eft qu’au bout de trois jours , les petites 
tortues font entièrement forlies de leurs œufs : fi grande 
eft la chaleur que le foleil imprime au fable. Hijl. de 
l’Orenoque , tom. t , p. 63, 

(}) Ibid, f. *4. 


(t) Gumiila , llifi. de l’Orenoque , tom. t , p . ijj. 

(1) Ibid, p. if7. Ce récit s’accorde parfaitement avec 
ce qui eft exprimé dans la fig. 1 , pl. 1 que nous avons 
tirée de la Description de Surinam , par Mademoifelle 

Alérian. Les dents du jeune cayman qui fort de l’œuf y 
font entièrement développées. 

(3) EJfui Jur l’Hifi. Naturelle de Saint-Domingue t 
P • 3Î * 1 * 3 * 
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ventre de la mère , & les petits fortent 
entièrement développés. 

Œufs. La grofleur des œufs efl toujours pro- 
portionnée à la taille des femelles qut les 

I jroduifent. Depuis le lézard goitreux jttfqu’à 
’éoorme crocodile , on en trouve de toutes 
fortes de grandeurs : les plus petits ont à 
peine deux lignes de diamètre, tandis que 
les plus grands ont plus de trois pouces de 
longueur. L’enveloppe de ces œufs varie félon 
la diverfité des familles. Dans prefque toutes 
&l particulièrement dans les tortues , elle eft 
fouple, molle, 8c femblable à du parchemin 
mouillé ; dans les crocodiles 8c dans quelques 
grands lézards , la coque eft compoléc d’une 
lubftance dure & crétacée comme celle des 
œufs des oifeaux; elle eft cependant plus 
cpaifie, 8c parconféquent moins fragile. Dans 
les Indes 8c en Amérique , cei œufs font très- 
recherchés ; on les regarde comme un mets 
très-délicat. Au temps de la ponte des tortues , ' 
tous les peuples voilins de l’Orenoque fe ren- 
dent au tord de ce fleuve , avec leurs familles , 
pour pn faire la récolte; & non feulement iis ■ 
s’en nourriffent pendant toute la faifon , mais 
ils en font même fécher pour les emporter ch*z 
eux (t). Les Indiens arment auiïi beaucoup 
les œufs du cayman : ils les cherchent avec 
empreflement , 8c font fort aifes lorfqu’ils 
peuvent en découvrir une nichée. Au rap- 
port de Gumilla , ils les font cuire dans une 
marmite ; 8c quoiqu’ils y trouvent de petits 
cciymans , ils les mangent avec la même 
■avidité ( 2 ). 

Attachement de r.A mère poür ses petits. 
On croit communément que les reptiles 
n’éprouvent point les vives aftecUons de la 
tendrefle paternelle ; & que tous leurs foins à 
l’égard de leur progéniture fc bornent à 
depofer leurs œufs dans des trous , à les 
convrir de fabie & de feuillage : on a dure 
même qu’ils ne donnent à leurs petits ni 
nourriture , ni afïiftancc , ni éducation. Il 
eft bien vrai, en général que les a ficelions 
morales doivent leur plus grande force aux 
im predions réitérées des feus ; & que ces 
impreflîons , vivement retracées par la mé- 
moire 6c modifiées par l’imagination, échauf- 
fent Je fentiment : d’où il réfulte en confé- 


{«■) Gumilla , Hifi. de l'Orcn+que , vol. 1 , p. 55. 

(1) Ibid , p . 157. 
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quence , que dans les femelles des reptiîes 
qui ne couvent point, & qui ne volent leurs 
petits qu’après l’incubation , la tendrefle ma- 
ternelle doit être bien foible ou prefque nulle j 
cependant le peu d’obfervations qu’on a re- 
cueillies fur les crocodiles , prouvent que 
quelques-uns de ces animaux rerapliflent 
parfaitement à cet égard le vœu général de 
la nature. « A Surinam, dit M. de la Borde » 

» la femelle du crocodile fe tient toujours à 
» une certaine diftance de fes œufs , qu’elle 
» garde , pour ainfi dire , & qu’elle défend 
» avec une forte de fureur , lorfqu’on veut y 
» toucher ( 1 )». Sur les bords de l’Oreno- 
que, quand les petits caymans font éclos, la 
mère les met fur fon dos , fur les écailles du 
cou, & regagne le fleuve. « Mais, ajoute 
» Gumilla , le mâle en mange amant qu’il 
» peut, 6c la femelle elle-mcme dévore tous 
» ceux qui fe détachent d’elle , ou qui ne 
» peuvent pas la fuivre ; de forte qu’à peine 
» en refte-t-il cinq ou fix d’une fi nombreufe 
» couvée ( 2 ) ». C’eft ainfi que parmi certains 
peuples fauvages , les pères font mourir les 
enfans qui ne veulent point les fuivre à la 
chafle, 8c dévorent ceux qu’un vice de con- 
formation met hors d’état de lé défendre 
contre leurs ennemis. 

Accroissement et grandeur. Livrés pref- 
que à eux-mêmes depuis le moment de leur 
naiflancc, le plus grand nombre des reptiles 
fe confervcm par ce principe inconnu , dont 
nous n’apercevons que les réfultats , & que 
nous appelons irijlmS. Au fortir de l’œuf» 
ifs favent déjà ce qu’ils ont à fuir y ce qu’ils 
doivent rechercher ; 8c cette induilrie qu’ils 

i iofsèdent fans l’avoir acquife , ces connoif- 
ànces que nulle étude n’a précédées , font 
faites pour exciter l’étonnement 6c l’admira- 
tion de l’homme qui fe traîne fi lentement 
d’une idée à l’autre, A qui ne parvient aux 
lumières dont il a befoin pour fe conduire » 
que par la fucceflion des temps, une étude 
réfléchie , 8c un commerce habituel avec fes 
femblablcs. Vivant donc ifolés & dans un 
abandon prefque abfolu , les individus qui 
compofent les phts nombrenfes familles » 
ceux principalement qui fubifient une meta- 
morphofe , ne connoiflent jamais leur mère ; 
ils 11 e voient, iis n’emendent rien qu’ils puif- 


(1) M.le C. de la Cepcde, Hijl. des quad. ovip.p. aïo» 
(1) Uijl.de l’Orenoque, p. 15 y. 
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fem imiter ; ils font privés du plus grand 
moyen d’exercer une fenfibilitc qui auroit 

I m s’accroître par la communication de 
eurs aflfeâions mutuelles j & parviennent 
ainfi , par leurs propres forces , les uns 
plutôt tes autres plus tard , «à leur entier 
accrofflfement. A l’égard de ces animaux , 
il n’y a point de grandeur déterminée ; mais, 
fans fortir des limites que la nature a pref- 
crites aux efpcces de chaque famille , on 
trouve toutes les dimenOons intermédiaires , 
depuis un demi-pouce jufqu’à vingt-fix ou 
trente pieds. Ce degré de développement 
dépend de la qualité de la terre, de la con- 
dition du ciel, du degré de chaleur, & de 
l’humidité. On a remarqué que les plus 
grandes efpcces fe trouvent dans les contrées 
chaudes de l’Afrique 8c fie l’Amérique j & 
que les individus d’une même efpcce font 
plus ou moins gros à mefure qu’ils fe rap- 
prochent ou s’éloignent de l’équateur. Bofman 
a vu au village d’Adja , entre Mauri & Cor- 
martin , des crapauds qui étoicnt de la lar- 
geur d’un plat de table (i). Tous les Voya- 
geurs s’accordent à dire que les plus grandes 
tortues de mer & les plus gros crocodiles fe 
trouvent près des zones torrides. 
Engourdissement. La chaleur de l’atmofphère 
efl même fi nécelïaire à ces animaux , que 
lorfquc le retour périodique des faifons 
réduit les pays voit) ns de l’équateur a la 
froide température des contrées plus élevées 
en latitude , les reptiles perdent leur aâivité , 
la chaleur de leur iang diminue, leurs forces 
s’affbiblifTent , ils fe retirent dans les retraites 
obfcures , dans les trous des rochers , dans 
la vafe, ou bien ils cherchent des abris dans 
les joncs qui bordent les grands fleuves ; 
mais le froid croiflant toujours , ils s’endor- 
ment d’un fommeil profond, & cette torpeur 
efi fi grande , qu’ils ne peuvent être réveillés 
par aucun bruit, par aucune fecoufle, ni 
même par des bleffhres. Les reptiles qui 
vivent dans nos climats tombent également 
dans cet état de mort apparente. Les gre- 
nouilles , les crapauds , les lézards , les 
falamandres ( 2 ) difparoiflTent à la fin de 
l’automne , fe cachent dans la terre , dans 


\ 

( ti Hijl . des voyages , 10m. 14 , p. 118. 

(1) On a trouvé des falamandres cngooHies dans des 
moiceaux de glaces. Mim. de M. Dafay , dans ceux de 
l’Acai des Sciences, année 171p. 
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l’eau , où ils refient engourdis jufqu’à ce que 
la première haleine aes zéphyrs ranime la 
nature. Dans ect état de torpeur 8c d’inertie, 
ils ne confervent de l’animal que la forme j 
& feulement affez de mouvement intérieur 
pour éviter la dccompofition à laquelle font 
l'oumifes toutes les fubftances animales , ré- 
duites à un repos abfolu. On a obfervé que 
pendant ce long engourdiffement, qui dure 
louvent plus de fix mois , la ma (Te totale du 
corps des reptiles ne fait pas une déperdition 
très - fenlîble de fubflance j mais les parties 
les plus extérieures , celles qui font plus 
expofées à l’aclion du froid , & moins rap- 

{ irochécs du foyer où refide le peu de cha- 
eur intérieure , fubiflent une forte d’alté- 
ration dans la plupart de ces animaux* 
Dépouillement. Lors donc que le printemps 
leur redonne le mouvement & l’aâiviié , la 
première peau , foit nue ou garnie d’écailles , 
pourvu qu’elle ne forme point une partie 
offeufe & très-folide comme celle des tortues: 
8c des crocodiles , cette première enveloppe, 
dis-je, fe defscche, s’altère, 8c fe fépare du 
refte du corps organifé. La nourriture de 
l’animal , qui en entretenoit la fubftance , fe 
porte cependant , à l’ordinaire , vers la fu&- 
face extérieure j mais au lieu de réparer une 

f ieau qui n’a prefque plus d’adhérence avec 
'intérieure , elle en produit une nouvelle , 
qui ne cefie de s’accroître au défions de 
l’ancienne. Telle ell la manière dont fe fait 
cette forte de mue annuelle dans prefque 
tous les pays de l’Univers. Mais ce n’efi pas 
feulement à l’engourdi (Ternent & aux funeftes 
effets du froid qu’on doit l’attribuer ; les 
reptiles qui vivent dans les pays où une 
température plus chaude les garantit du fom- 
meil de l’hiver , quittent également leur 
peau : quelques-uns fe dépouillent auffi 
pluficurs fois pendant l’etc, dans certaines 
contrées tempérées j d’où il fuit que ie 
même effet doit s’attribuer à des caufcs op- 
pofées. Dans ce dernier cas , la chaleur du 
climat équivaut au froid 8c au defaut de 
mouvement j elle defsèche pareillement Pen- 
vcloppe extérieure , en dérange le tilTu , & 
en détruit l’organifation ( 1 ). On a remarqué 
que lorfquc les reptiles ont fubi ce dépouil- 
lement , leur peau efi très-fenfible au choc 


(») //. ?. Nat. des quad. evip . pu SI. le Comte Je 
CepiJc , p. xj>. 
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des objets extérieurs ; qu’ils font alors plus 
timides , plus réfervcs ; & qu’ils fe tiennent 
cachés jufqu’à ce que cette nouvelle enve- 
loppe ait été fortifiée & endurcie par les 
imprelTions de l’atmofphcre. 

Phénomènes extra-ordinaires. L’eftct le 
plus curieux que préfcntc Fhilloirc des 
reptiles, c’ell de les voir réCllcr vigourcu- 
fement à des chocs locaux , à des mutilations 
partielles qui afTeélent les organes effentiels 
a la vie ; tandis qu’on les voit fuccomber 
aux froids modérés d’un hiver peu rigou- 
reux. Ils peuvent être privés des parties 
allez confidcrables , telles que la queue 8 c 
les pattes , fans cependant perdre la vie ; 
quelques-uns même d’entre eux recouvrent 
ces membres peu de temps après , fur-tout 
lorfque la chaleur de l’atmofphcre en favorife 
la reproduction. Mais ce qui paraîtra encore 
plus furprenant à ceux qui ne jugent que 
d’après ce qu’ils ont communément fous les 
yeux, c’eft qu’une tonne dont on emporte 
la cervelle , vit encore pendant environ fix 
mois, en exécutant tous fes mouvemens or- 
dinaires; & fi on lui coupe la tête, la circu- 
lation du fang continue pendant plus de 
douze jours (i). J’ai vu palpiter le cœur 
d’une grenouille - rouffe , deux jours après 
qu’on eut enlevé fes entrailles. Tous ces faits 
prouvent combien les différentes parties du 
corps des reptiles font indépendantes les unes 
des autres; & l’on doit en conclure , I*. que 
leur fyftcme nerveux n’cft pas auffi lié que 
celui des autres animaux , puifqu’on peut 
fcparer les nerfs de la tête de ceux qui 
prennent racine dans la moelle épinière , 
fans que les fourccs de la vie parodient 
fenfiblement altérées au premier moment. 
2°. Que leurs vailfeaux fanguins ne commu- 
niquent pas entre eux comme ceux des qua- 
drupèdes, puifque , fans cela , tout le lang 
s’échapperait par les endroits où les artères 
auraient été coupées , & l’animal refteroit 
fans mouvement & fans vie. 

Un autre phénomène bien furprenant dans 
l’hifioire des reptiles, c’eft la faculté qu’ils 
ont de pafler un temps plus ou moins confi- 
dcrablc fans manger. Cet avantage dépend 
fans doute de la texture de leur peau , la- 
quelle , n’ayant que peu de pores , ne fe 


(t) Ohfervafioni di Francifco reddi. Napoli , 1 687 , 
f>. 1 16, 


prête point à une déperdition tfop fenfible 
par la tranfpiration. La tortue 8e le crocodile 
peuvent relier environ deux mois fans pren- 
dre aucune efpèce de nourriture (1). Un 
crapaud a vécu dix-huit mois fans manger 8c 
fans refpirer, puifqu’il étoit renfermé dans des 
boîtes Icellées avec exaftittide (1). Eh 1 que 
penfer encore de ces autres crapauds qu’on 
a trouvés tantôt dans le creux d’un arbre, 
tantôt dans un bloc de pierre , où ils vivoient 
peut-être depuis un nombre prodigieux d’an- 
nées, fans air & fans lumière (})? Tous ces 
faits ne prouvent- ils pas que le fuc d’un 
arbre , l’humidité d’une pierre fnfiit pour la 
croiflancc & le développement de ces efpèces 
d’animaux. 

Nourriture. C’eft feulement dans des 
cas extraordinaires que les reptiles fe partent 
de manger pendant un temps aulfi confidéra- 
ble. Lorsqu'ils jouiflènt d’une liberté parfaite 
& qu’ils trouvent des alimens, ils en prennent 
tous les jours ; & chacun choifit ceux qui 
font analogues à fa conftitution. Les gre- 
nouilles 8e les lézards vivent de fangfues , 
de vers, de limaçons, de fearabées , & de 
diverfes efpcces d’infeéles ailés : quelques 
crapauds fe nourrirtent fie plantes aquatiques: 
les tortues trouvent dans l’eau ou hors de 
l’eau , l’herbe & les coquillages qui leur con- 
viennent : le crocodile eft carnivore; il mange 
avec avidité les poiflbns , les oifeaux de 
mer, & les tortues : fi la faim le preffé, il 
dévore aulfi les hommes & pat ticulièrement 
les Nègres , fur lefquels on dit qu’il fe jette 
de préférence (4). Les très-grands crocodiles , 


(1) Effais phi lof. fur Us crocodiles, par un Auteur 
anonyme , p. j 1. 

(t) Éloge de M. H (biffant , Hift. de T Academie des 
Sciences , 1773. ' 

(}) « Étant dans une mienne vigne , dit Ambroife Paré , 
premier Chirurgien d’Henri III , près le village de Meudon , 
oïl je faifois rompre de bien grandes 8e grolfcs piems 
folides , on trouva au milieu de l’une d’icelles un gros 
crapaud vif, & n’y avoil aucune apparence d’ouverture , 
8e m’cfmerveillai comme cet animal avoit pu naître , 
croître , 8c avoir vie. Lors le carrier me dit qu’il ne s’cb 
falloir efmcrvcillcr , parce que pluficurs fois il avoit 
trouvé de tels 8c autres animaux au profond des pierres, 
(ans apparence d'aucune ouverture 1». <Suv. chirurg. liv. 
if, chap. 18. Voyez auffi les Menu de l'Acad^ des 
Sciences , 17 tp. 

( 4 ) Catesbi , Carol. 1 , p. (j. 
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pouvant être aperçus & évités plus facile- 
ment, ufent quelquefois d’ariiticc. Ils vont 
fur le bord des étangs , & le vautrent dans 
les terrains fangeux. Là, couverts de boue de 
ayant la fo;me d’un arbre renverfé , ils relient 
immobiles , & attendent , avec la patience 
que doit leur donner la froideur de leur fang, 
le moment favorable de faifir quelque qua- 
drupède. Quelquefois, lorfqu’ils nagent en 
fiiivant le cours de quelque grand fleuve , 
ils s’airctent dans les endroits les plus fré- 
quentés , de n’élèvent au deffus de i’eau que 
la partie fttpérieure de leur tête. Dans cette 
attitude, qui leur laifle la liberté des yeux, 
ils cherchent à furprendre les animaux qui 
viennent pour fe rafraîchir ou pour boire. 
Auffi-tôt qu’ils en aperçoivent quelqu’un , ils 
plongent , vont jufqu’à lui en nageant entre 
deux eaux , lefaififfent par les jambes, de l’en- 
traînent au large pour l’y noyer. 

Séjour. Les reptiles, comme les plantes, font 
distribués avec profufion fur toute la fnrface 
du globe , mais dans des féjours différons. 
Aux uns , la nature a donné ta terre pour 
domicile ; elle a relégué les autres au fond 
des eaux ; en même temps qu’elle a placé 
des efpcces intermédiaires aux confins des 
deux elcmcns , comme pour en faire le com- 
merce vivant, ou plutôt pour montrer dans 
ces individus les degrés dfc les nuances des 
différentes habitudes qui réfultent de la di- 
verfité des formes. Parmi ceux qui ont en la 
terre en partage, tels que plufieurs tortues , 
la plupart des lézards, les chalcides , les 
caméléons , les uns préfèrent les terrains fecs 
& élevés, les autres habitent dans les trous 
des rochers ou dans les cavernes. Ceux-ci fe 
traînent lentement fur le fable ; ceux-là grim- 
pent avec vitellè jufqu’à l’extrémité des bran- 
ches : prcfque tous cependant nagent de 
plongent avec facilité j mais ils font obligés , 
ainfi que les reptiles qui refient habituelle- 
ment dans l’eau , de venir refpircr de temps 
en temps l’air de l’atmofphèro. Les efpcces 
intermédiaires, celles qui font attachées aux 
limites de la terre de de l’eau , ne vivent que 
dans les climats analogues à leur tempérament : 
auiïi les ttouve-t-on par peuplades nombreu- 
fes dans les vafles plaines de fange , dans les 
fa va nés noyées du nouveau continent , où 
l’humi lité de la température de l’air confpi- 
reut à leur rép oduclion. Dans le Kamtchatka 
an contraire, où les froids font fi rigoureux, 

ÎJ n’y a ni crapauds , ni grenouilles , pas 
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même des ferpens : on y voit feulement une 
affe2 gratine quantité de lézards , que les 
habitans de ces contrées regardent comme 
des efpions envoyés par le t)ieu du monde 
fouterrain , pour examiner leurs aélions de 
prédire leur mort. C’cft pour cela qu’ils ont 
grand foin de fe tenir en garde contre 
eux : par -tout on ils en trouvent , ils 
les coupent par morceaux , afin de les 
mettre hors d’etat d’aller rendre compte à 
celui qui les a envoyés. S’il arrive par hafard 
que cet animal leur échappe , ils tombent 
dans une grande trifiefle, & même dans le 
défefpoir. Ils attendent à chaque moment la 
mort , & fe la donnent quelquefois par feue 
abattement de leurs craintes j ce qui contribue 
à fortifier encore davantage une fuperftition 
auffi ridicule (i ). 

M*urs, Il y a peu d'animaux fur la terre plus 
tranquilles & plus calmes que les reptiles : il 
n’y en a guère par conféquent de plus heu- 
reux. Moins agités au dedans par des paffions 
vives, moins agiftans au dehors, ils font en 
général calmes , doux , de paifîbles. S’il y 
a parmi eux quelque individu vorace & 
dcltruâeur, comme le crocodile , c’efl parce 
qifil a une grande ma fie à entretenir ; de 
d’ailleurs combien n’en oppoferoit-on pas à 
cette feule famille fanguinaire , dont le ca- 
raélcre efl abfolument fans férocité. Quelle 
(ïouceuf n’admire-t-on pas dans les habitudes 
d’un petit lézard gris , dans les mœurs d’une 
grenouille . Toute fa vie, qui efl de plufieurs 
années, elle la partage entre les joui (Tances 
paifîbles de la promenade de celles du bain. 
Toujours en paix avec elle-mcme , elle n’eft 
l’ennemie de perfonne , que du ver de du 
limaçon : elle n’a auffi elle-même que peu 
d'ennemis à craindre. Le plus redoutable efl 
le folcil , père de deftrudeur de tout ce qui 
végète ; auffi elle fe plaint de coaffe contre lui 
lorfqu’il defsèche les marais. L’amour, qui 
eft la feule paffion qui domine un peu vive- 
ment les reptiles , sème quelquefois la dif- 
corde parmi eux. Le P. Nicolfon fait un 
récit très-détaillé des petits combats que fe 
livrent les lézards goitreux à Saim-Domin- 
gtte. « Lorfqu’un anolis (2) en aperçoit un 


(t) Difcripi. du Kamtchatka t par M. Krachcninnikow, 
voh 3, p 50p. 

<i) Le U\ard goitreux cft ici liéfigné fous le non* 
d' anolis «ju’el porte i Saint-Domingue. 
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autre, dit-il, il s’en approche leflement : 
celui-ci l’attend en brave. Les deux cham- 
pions préludent au combat par des menaces 
réciproques qu’ils fe font l’un à l’autre , en 
agitant la tête du haut en bas. Leur gorge 
s’enfle prodigieufement ; leurs yeux font 
étineelans : ils s’attaquent enfiiite avec fu- 
reur ; chacun tâche de furprendre fon en- 
nemi. S’ils font d’égale force , le combat 
n’cft pas fi-tôt terminé ; c’ell ordinairement 
fur les arbres qu’il fc livre. B’amres anolis 
font fpetflatcurs oilifs ; ils lai (lent vider la 
querelle, fans qu’aucun d’eux entreprenne 
jamais de féparer les combattans-, ils fem- 
blent au contraire prendre plaifir à les voir 
aux prifes : pem-ctre que c’cft la jouiffance 
ou la réfiilance de quelque femelle qui leur 
imprime cette fureur martiale. Comme ils 
cherchent à fe mordre , il arrive allez fou- 
vent que la gueule de l’un s’entrelace dans 
celle de l’autre : ils relient long-temps dans 
cette attitude , chacun tirant de fon côté. 
Leurs efforts font-ils inutiles? ils s’éloignent, 
la mâchoire enfanglantce ; mais un tnflant 
après, ils recommencent. Lorfque l’un des 
deux guerriers fe trouve plus foible que 
l’autre , il prend leflement la fuite : fon en- 
nemi le pottrfuit vivement j s’il le joint, c’en 
efl fait , le vaincu eft à l’inflant dévoré ; 
heureux s’il en eft quitte pour la perte de fa 
queue , qui fc rompt quelquefois dans la 
gueule du vainqueur. Dans ce cas, il a le 
temps d’échapper ; car l’ennemi , occupé à 
dévorer fa proie , ne s’acharne point à la 

Î jourfuite de celui qu’il vient de mutiler. 

' anolis peut vivre fans queue ; on en voit 
plufieurs qui en font prives. Elle ne repoufl'e 

f ias, Jorfqu’elle a été coupée; mais il fe 
orme à l’extrémité un cnlus. Il fcmble que 
cet accident devroit le rendre plus propre au 
combat ; il paroît au contraire qir il énerve 
fon courage , & peut-être fes forces. Un anolis 
mutilé devient timide , foible , ianguiflant. 
Comme il ne peut fc montrer fans manifefler 
fa honte & fa défaite , il évite le grand jour : 
Il mène une vie trille, obfcure, & fuit devant 
le plus petit qui ofe l’attaquer (i) ». 

Mais s’il efl rare que cet état habituel de 
paix & de concorde qui règne parmi ces 
animaux foit altéré, il arrive que leur naturel 


(i) EJfai fur r Hijl. Natur. de Saint-Domingue , 
?• îîi< 


eft fouvent modifié. La plupart de ces ani- 
maux cherchent une demeure autour de nos 
maifons; quelques-uns même partagent nos 
demeures, où ils trouvent en abondance les 
•infedes dont ils font leur nourriture. On eft 
même parvenu, à force de foins & d’habi- 
tude, à apprivoifer les crocodiles , qui font 
les plus dangereux des reptiles; & les cra- 
pauds , qui font les plus hideux. On lit dans 
la Zoologie britannique , l’hilloire curieufe 
d’un animal de cette efpèce , qui vécut en 
Angleterre pendant trente- fix ans dans la 
matlon de M. Afcott. Il étoit déjà très-gros , 
lorfqu’on l’aperçut , pour la première fois , 
fous les degrés d’un efcalicr qui étoit devant 
la porte d’un veftibulc. Le loin qu’on prit 
pour le nourrir le rendit familier, au point 
qu’il paroiffoit tous les foirs au moment où 
il apcrcevoit de la lumière dans la maifon ; 
& levoit les yeux, comme s’il eut attendu 
qu’on le prît & qu’on le portât fur la table. 
Là , il trouvoit fon repas tout préparé : 
c’étoient des petits vers de l’efpèce de ceux 
qui paroifient fur la viande , lorfqu’elle eft 
gâtée : on les lui gardoit dans du fon. Le 
crapaud les fuivoit attentivement ; & lors- 
qu'un de ces vers fe trouvoit à fa portée , il 
le fixoit des yeux , & reftoit immobile pen- 
dant quelques fécondés : puis tout à coup il 
lançoit de loin fa langue fur le ver qui y 
demeuroit attaché , à caufe de l’humeur vif. 
queufe dont elle étoit enduite à fon extré- 
mité. Ce mouvement de la langue étoit lî 
rapide, que l’œil du fpeâateur ne pouvoit le 
futvre. Un fait auffi Singulier excita bientôt la 
curiofité générale ; les Dames même , malgré 
leur répugnance naturelle pour cet animal , 
demandoient à le voir. On l’entouroit , ou 
l’obfervoit à fon aife ; & il n’eft jamais arrive 
qu’il ait fait du mal à perfonne, en lançant 
une certaine liqueur vemmeufe qu’on fuppofe 
être contenue dans les pullules dont ces ani- 
maux font couverts. Il y avoit déjà trente-fix 
ans qu’il vivoit dans cet état de domefticité , 
lorfqu’un jour un corbeau , privé comme lui , 
l’attaqua à l’entrée de fon trou. Les efforts 
qu’on fit pour enlever le crapaud à fon en- 
nemi , ne purent empêcher que celui-ci ne 
lui crevât un œil. Quoiqu’il ait vécu encore 
depuis pendant un an, il devint trille, lan- 
guilfant. Il avoit beaucoup de peine à attra- 
per fa proie , la perte de ion œil lui ôtant la 
faculté de la vifer avec la même jufleflTe. 

Les obfcrvations qu’on a laites fur ce 

crapaud 
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crapaud fervent à reâifier quelques erreurs 
qui s’étoient gliflees dans l’hiftoire de ce 
reptile. On s’ell affuré , par exemple , que 
i’eau limpide qui jaillit de Ion corps lorfqu’on 
le prend, n’ell qu’une évacuation naturelle 
de fon urine. Celui qui a été élevé chez 
M. Afcott n’a montré aucune répugnance 
pour les araignées ; au contraire , il en man- 
geoit tous les jours. De plus , on ne s’eft 
point aperçu qu’il ait recherché ou évité 
particulièrement quelque plante : c’eft avec 
auffi peu de raifon qu’on l’a accufé de les 
infecler par le contad de fes verrues, &.de 
les cmpoifonner par le fouflte de fon ha- 
leine (i). 

Enfin , pour réunir fous un même point 
de vue tout ce qui concerne les mœurs des 
reptiles , j’ajouterai qu’on ne retrouve point 
dans leurs habitudes ce choix de moyens , 
cette fuite de combinaifons , en un mot, 
cette efpcce de prévoyance qu’on admire 
dans les autres animaux. S’ils fe réunifient 
quelquefois en grand nombre, cet attroupe- 
ment ne porte point le caraétèrc d’une véri- 
table fociété; il n’a été ni prévu, ni or- 
donné , ni conçu ; il n’eft fondé fur aucun 
rapport , ni fur aucune convenance ; il n’en 
refuite donc aucun ouvrage, aucune chalTe, au- 
cune guerre. Ils ne confiruifent jamais d’afile, 
comme le caflor , les oi féaux y les abeilles , &c. 
Lorsqu’ils en choiffiflent un fur les rivages , 
dans les fentes des rochers , dans les creux 
des arbres , ce n’eft point une habitation 
commode qu’ils préparent pour un certain 
nombre d’individus réunis , & qu’ils tâchent 
d’approprier à leurs dffférens befoins; c’eft 
plutôt une retraite où ils ne veulent que fe 
cacher , à laquelle ils ne changent rien , <5c 
qu’ils adoptentégalemenr, foit qu’elle ne fuffife 
que pour un feul animal , foit qu’elle con- 
tienne a fiez d’efpace pour en receler plu- 
lîeurs ( 2 ). Si quelques-uns chaflent ou 
pêchent enfemble , dit M. le Comte de la 
Cepcde , c’eft qu’ils font également attirés 
par le même appât ; s’ils attaquent à la fois , 
c’eft parce qu’ils ont la meme proie à leur 
portée ; s’ils fe défendent en commun , c’eft 
parce qu’ils fout attaqués en même temps ; 
& fi quelqu'un d’eux a jamais pu fauver la 
troupe entière, en ravertiflfant par fes cris, 


(1) Briitsb. \ool.p. 31T. 

(r) M. le Ç, dt la Ctpldc , Uijl. des quad. ovip.p. 34. 
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de quelque embûche , ce n’eft point , comme 
011 l’a dit des finges & de quelques autres 
quadrupèdes, parce qu’ils avoient été, pour 
ainfi dire , chargés de veilier à la sûreté 
commune j mais feulement par un effet de la 
crainte que l’on retrouve dans prefque tous 
les animaux , & qui les rend fans cclfe attentifs 
à leur confervation individuelle Ci). 

Ennemis des reptiles. La terre feroit bientôt 
inondée par i’immenfe population des rep- 
tiles , fi la Nature , dont la lâgelfe eft infinie, 
ne leur avoit fufeite une foule d’ennemis , 
qui , en détruifant leurs oeufs & leur progé- 
niture , entretiennent l’équilibre qu’elle a 
établi parmi tous tes differens ordres d’ani- 
maux. Heureufement un grand nombre de 
grenouilles , de crapauds , de lézards , & de 
crocodiles font détruits avant d’éclore. La 
mangoujle , les finges , les fagouins , les fa - 
pajous , & plufieurs efpèces d’oifeaux aqua- 
tiques, cherchent leurs œufs fur les rivages, 
& s’en nourriflent avec avidité. 

Tous les petits reptiles qui vivent dans l’eau , 
qui croupifient dans la fange de? marais, & 
ceux dont la terre fourmille , deviennent la 

S ature des poiflons, des ferpens , des oifeatix , 

: des quadrupèdes. Les anguilles , les bro- 
chets , les taupes , les putois , & même les 
loups , dévorent les grenouilles. 

Les tigres font leur proie des gros croco- 
diles : Ykippopotame leur fait aufti la guerre; 
& cet ennemi eft d’autant plus redoutable, 
qu’il les pourfuit , avec acharnement , jus- 
qu’au fond de la mer. Les cou gars , quoique 

E lus foibles que les tigres , en détruifent aufti 
eaucoup. Ils attendent en embufeade les 
jeunes caymans fur le bord des grands fleu- 
ves; ils tes faififlent au moment qu’ils mon- 
trent la tête hors de l’eau , & les déchirent ; 
mais lorfqu’ils en rencontrent de gros & de 
vigoureux , ils font attaqués à leur tour : en 
vain ils enfoncent les griftbs dans leurs yeux ; 
ces énormes reptiles les entraînent au fond 
de l’eau & les dévorent (2). 

L’homme eft peut - être l’ennemi le plus 
dangereux pour le crocodile ; il l’attaque 
tantôt à force ouverte , tantôt en lui ten- 
dant des embûches. Les Africains , aufli- 
tôt qu’ils voyent un de ces animaux fur le 
bord d’un fleuve, avancent vers lui, n’ayant 


(1) Hijl. des quad. ovip. p. 33, 

(*) Hijl. des voyag. tom. s 3 , p. 44, «i-irt 
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en main qu’un bâton d’un bois très-dur, ou 
une verge de fer d’environ huit à dix pouces 
de long, & bien afiilée par les deux bouts. Ils 
tiennent cette foible arme par le milieu ; & 
au moment où le reptile, qui avance contre 
eux, ouvre la large gueule, «ils y enfon- 
» cent cette verge de fer qu’ils redreffent fubti- 
» lement ; de façon que Je monilre fe trouve 
»> les mâchoires enferrées. Alors la douleur & 
» l’inllinâ le portent à fe plonger dans l’eau, 
» où bientôt il périt fuflbqué & perdant fon 
» fang (i) ». On dit aufli qu’il y a des Nègres 
allez hardis pour aller, en nageant, jufqties 
fous le crocodile , lui percer la peau du ventre, 
qui cil prefque le feul endroit où le fer puifle 
pénétrer. Dans certains pais on ufe de rtrata- 

t eme pour prendre cet animal redoutable. En 
gypte on crcufç fur fes traces un folfé pro- 
fond , que l’on couvre de branches & de terre : 
on effraye enfuiie à grands cris le crocodile , qui, 
reprenant, pour aller à l’eau , le chemin qu’il 
avoit fuivi pour s’écarter de fes bords , paffe 
fur le foffé, y tombe, & y cil affommé ou 
pris dans des filets. Les Indiens emploient 
avec fuccès un autre moyen pour le détruire ; 
ils renferment dans le corps d’un petit ani- 
mal nouvellement tné , un paquet d’arfenic 
ou de chaux vive , difpofc de façon que 
l’humidité ne puiffe y pénétrer. Cet expédient 
efl le plus sûr & le moins dangereux (2). 

Dur£e de la vie. Quand on réfléchit fur la 
nature des reptiles, dont le fang efl prefque 
froid , qui tranfpirent à peine , qui peuvent 
fe palier de nourriture pendant phmeurs 
mois, qui ont fi peu d’accidens à craindre, 
& qui réparent fi facilement les pertes qu’ils 
éprouvent , on n’a pas beaucoup de peine à 
fe convaincre que des animaux ainfi organi- 
fés doivent vivre très- long- temps ; mais, 
d’un antre côté , quand on confidère que leur 
féjour 11’efl pas confiant , qu’ils vivent tour 
à tour dans l’eau ou hors de l’eau , & qu’ils 
fout fans celle expofés à l’iiucmpérie de l’air 
«& aux viciffitudes des faifons, on conçoit 
que cette alternative de fec & d’humide , de 
froid & de chaleur, doit néceffairement agir 

(1) Epais phi lof. far le crocod ■ p. 31. 

(î) Epais philof p. 34. 
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fur les organes effentiels à la vie, 8 c modi- 
fier la longue durée de leur exillence. Ce- 
pendant , en calculant les avantages & les 
mconvéniens qu’ils ont à éprouver , on fait 
qu’en général ils parviennent à un âge très- 
avancé. Le crapaud , félon Rœfel , efl en 
état de fe reproduire au bout de quatre ans , 
& vit près de quarante, fuivant les obfcrva- 
tions de M. Afcott (1). Il faut vingt ans aux 
tortues -franches pour qu’elles atteignent leur 
entier développement -, & elles vivent plus 
d’1111 fièclc. M. Cetti a vu en Sardaigne une 
tortue- grecque , qu’on nourriffoit depuis 
foixante ans dans une maifon où on la re- 
gardoit comme un vieux domeftique (2). La 
tortue-bourbeufe croît pendant trcs-long-temps , 
ainfi que les tortues de mer; mais le teinps 
qu’il leur faut pour atteindre à leur accroifle- 
nient parfait, efl moindre que celui qui ell 
néceffaire aux tortues-franches; aufli ne rivent- 
elles pas un fi long efpace de temps* O11 a 
cependant remarque que lorfqu’ellcs n’éprou- 
vent point d’accidens, elles parviennent juf- 
qu’à i’age de quatre-vingts ans , & plus. Per-» 
lonnc ne connoît précilèment quelle efl la du- 
rée delà vie du crocodile : quelques Natnra- 
iilles , après avoir calculé le temps qu’il 
met depuis l’inflant où il fort de l’œuf , jul- 
qti’à ce qu’il efl parvenu à la longueur de 
vingt-pouces , ayant d’ailleurs égard à toutes 
les caulès qui peuvent accélérer ou retarder 
le développement , ont trouve qu’un crocodilr 
de vingt-cinq pieds ne peut acquérir fon 
entier accroiflément avant trente-deux ans 8 c 
demi (3). En fuppofant donc que la durée 
entière de la vie foit à peu près lept fois plus 
grande que celle du développement , on 
trouvera que cet animal doit vivre plus de 
deux cents ans. Cette carrière parohra fans 
doute trop longue à ceux qui ne voient dans 
ce reptile qu’un animal , abject, nuilible, & 
malfaifant : mais connoiffons- nous les vues 
fecrètes de la nature, & le rang qu’occupe le 
crocodile parmi les êtres créés ? 


(1) British. Zool. vol. 3 , p. 311. 

(i) Hïfl. Nat. des amphibies & des popons de la 
Sardaigne , p. 9. 

(3) M. le C. de la Ceplde, Hijl. Nat. des quad. ovip. 
p. su. 
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PRÉCIS ANATOMIQUE 


DES REPTILES, 


Avec ï explication de quelques 


mots techniques quon emploie ordinairement dans 
les descriptions . 


Il y a beaucoup de rapports entre les indi- 
vidus de cet ordre & les quadrupèdes, abf- 
nadion faite de leur grandeur : de là vient 
que plufieurs célèbres Naturalises leur ont 
donné le nom de quadrupèdes ovipares ; 
cependant les traits de cette rcflemblancc ne 
font purement qu’extérieurs. 

* Figure du corps. 

Il est porté sur quatre pattes ( Quadrupes). 
Les pieds qui forment extérieurement le ca- 
radcrc le plus fenfible , font difpofcs comme 
ceux du chien , du cheval , deux par devant, 
& deux par derrière : tous les Reptiles. 

•—Pourvu d’une queue ( Caudatum ). Cette 
partie dificre de celle des quadrupèdes , en ce 
qu’elle n’a pas de poil : les Tortues , les Ca- 
méléons , les Crocodiles , les Lézards, &c. 

•-Sans queue ( E caudatum ). On connoît 
jufqu’ici trois familles de reptiles qui font 
dépourvues de queue : les Grenouilles , les 
Raines, les Crapauds. 

AlongÉ ( Elongatum ). Le diamètre de fa 
longueur furpaiîe confidérablemcnt celui de 
fa largeur. : les Crocodiles , les Lézards. 

i— Arrondi ( Rotundaturn ). Le corps , vu par 
delfus , préfente une forme orbiculaire : les 
Tortues , quelques Crapauds. 

* * Surface du corps. 

It est nud ( Nudum ). La peau n’a jamais du 
poil , mais quelquefois des écailles : les 
Reptiles fans queue , les Salamandres , quel- 
ques Lenards. 

Couvert de verrues ou de pustules 
( V | èrrucojum , puflulofum ). Toute la furface 
ell hériirée de points faillans , qui reprefen- 
tent des verrues ou des pullules : quelques 


Lézards , plufieurs Grenouilles 8c Crapauds. 
— Couvert d’une écaille en dessus et par 
dessous ( Teflâ undiquè vejlitum ). Cette 
enveloppe olfeufe met l’animal à l’abri de» 
atteintes des corps extérieurs : les Tortues. 

On petit divifer le corps des reptiles en 

E arties extérieures & en parties intérieures. 

es parties extérieures renferment quatre 
parties principales , la tête , le tronc , la 
queue, & les pattes. Sous le nom de par- 
ties intérieures , on comprend le fquelette , 
les mufclcs, & les vifeères. 

PARTIES EXTÉRIEURES DU CORPS. 

§. I". 

LA TÈTE. 

La tète (caput) ell la partie la plus ante- 
rieure du corps j elle s’étend depuis le bout 
du mufeau jufqu’à l’articulation du crâne 
avec la première vertèbre du cou. 

Elle est arrondie ( Rotundaturn Sa fur-> 
face extérieure ell arrondie dans tous les fens; 
les Tortues. 

— Aplatie ( Depreffum ). Elle efl comprimée 
de haut en bas : prefque tous les Reptiles. 

— Triangulaire^ Triangulare). La tête, vue 
p3r defftis , repréfente un triangle : plufieurs 
Crapauds & Grenouilles . 

La tête comprend la bouche, le mufeau, 
les mâchoires, les dents, la langue, les nari- 
nes , les yeux , & les oreilles. 

I. LA BOUCHE ( Os) ell cette cavité com- 
prife entre les mâchoires, & terminée anté- 
rieurement par le bout du mufeau , poilérieu» 
reruent par le goficr. 

c ij 
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Elle EST DEMr-CïRCüLAlRE ( Semi-circulare ). 
Le contour de la bouche forme un demi- 
cercle dans les Reptiles fans queue , & dans 
prefque tous les Lézards. 

Inférieure ( lnferum ). Lorfque la mâ- 
choire fupcrieure dépaflfe celle d’en bas , la 
bouche occupe néceiïairement alors la partie 
inferieure de la tête : les Têtards. 

IL LE MUSEAU ou BEC ( Roflrum ) ett cette 
partie de la tête comprife depuis les yeux 
jufqu’à l’extrémité des mâchoires. 

Il est en pente ( Declive ). La partie anté- 
rieure de la tête forme un plan plus ou moins 
incliné , depuis le fommet jufqu’au bout des 
mâchoires : la plupart des Tortues, le Camé- 
léon , pluficurs Lézards. 

— Conique ( Conïcum ). Les deux mâchoires 
s’amincifient par degrés infenlibles en forme 
de cône : le Crocodile. 

— Retroussé ( Surjum rejlexum ). Les deux 
mâchoires font aplaties St relevées vers l’ex- 
trémité du mufeau : le Cayman. 

— Arrondi ( Rotundatum). Les deux mâchoi- 
res font grolfes & renflées à l’extrémité : plu- 
fieurs Tortues. 

— Pointu ( Acurninatum). La mâchoire fupé- 
ricure efl amincie comme le bec d’un oifeau : 
la Tortue-caret , la Tortue-prifonniére. 

III. LES MACHOIRES ( Maxilice ) font deux 
parties ofleufes placées fur la partie antérieure 
de la tête, l’une au defïits de l’autre : la bouche 
occupe Pefpace qui les fépare. 

Elles sont égales ( Æquales ). L’une n’efl 
pas plus avancée que l’autre : la plupart des 
Reptiles fans queue , plufieurs Lézards St 
Salamandres. 

— Inégales ( lnœquales ). L’une efl plus 
alongée que l’autre. Il y a beaucoup de 
Tortues 8c de Lézards dont la mâchoire fu- 
périeurc dépafle celle d’en bas ; mais il n’y a 
aucun individu parmi les reptiles dont la mâ- 
choire inférieure foit plus avancée que celle 
d’en haut. 

IV. LES DENTS ( Dentes ). font des os d’une 
figure tantôt conique , tantôt comprimée, dif- 
pofés avec ordre fur le contour des mâchoires. 
Leur flruélure annonce que l’animal s’en fert 
moins pour la mafiication , que pour fe dé- 
fendre contre fes ennemis ou pour retenir fa 

Î >roie. Tous les reptiles n’ont point de dents ; 
es Tortues St quelques Lézards en font 
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dépourvus. Le Grenouilles , les Raines , 8e 
les Crapauds ont feulement les mâchoires 
crénelées. 

Elles sont coniques ( Conici ). Leur grolfeur 
diminue infenfiblcmcnt depuis la bafe juf- 
qu’au fommet , de manière qu’elles repré- 
fentent un cône. Les Crocodiles ont les dents 
coniques , creufes en dedans , St remplies 
d’une fubftance molle. 

— Recourbées ( Recurvi ). L’extrémité de la 
dent efl recourbée vers la gueule : le Gavial . 

— Droites f Recli ). Elles s’élèvent verticale- 
ment vers la mâchoire fupérieure : le Croco- 
dile , la plupart des Lézards. 

— Comprimées ( Comprejft ). Eilcs font apla- 
ties par les côtés : l’ Iguane , le Lézard- 
cornu. 

— Crénelées { Crcnati ). Le fommet de la dent 
efl aminci en tranchant & dentelé : le Léz^rd- 
cornd. 

Les Mâchoires sont aigues [Maxilla acuta). 
Les Tortues qui font dépourvues de dents 
ont les deux mâchoires amincies en tranchant. 

Les Mâchoires sont crénelées ( Maxilla: 
crenatcc , denticulatce ). A la place des dents, 
les Salamandres ont l’os des mâchoires très- 
finement dentelé. 

V. LA LANGUE ( Lingua ) efl une partie 
mufculeufe , charnue , fpongieufe , placée 
dans l’intérieur de la bouche : c’ell le prin- 
cipal organe du fens du goût St de la 
voix; les reptiles s’en fervent particulière- 
ment pour faifir leur proie. Sa forme varie 
dans prefque toutes les familles de cet ordre. 
Le Crocodile n’en a point; mais on voit à la 
place de cet organe une membrane attachée 
aux deux bords de la mâchoire inférieure. 

Elle est large ( Lata ). Scs dimenfions font 
à peu près égales , c’efl-à-dire , que fa largeur 
égale la longueur : les Grenouilles , les Tor- 
tues, les Salamandres , le Scinque , le Cor- 
dyle , P Iguane . 

— En forme de vf.r ( Vermi-formis). Elle efl 
cylindrique & rétradible au gré de i’animal ; 
ce qui lui donne quelque reflemblance avec 
un ver de terre : les Caméléons. 

— Fourchue ( Blftda ). Elle efl fort étroite à 

la bafe , St partagée en deux à l’extrémité : la 
plupart des Lézards. * 

VI. LES NARINES ( Nares ) font deux ou- 
vertures fituées fur le mufeau ; elles fervent 
d’organe au fens de l’odorat. 
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Elles sont RONDES ( Rotundœ ). Prefquc tous 
Jes reptiles ont ces ouvertures parfaitement 
rondes. 

— _En croissant ( Lunulatcc ). Elles font éle- 
vées fur une faillie, & fendues en une efpèce 
de croiflTant dont les cornes fe dirigent en 
arrière : les Crocodiles. 

VII. LES YEUX ( Oculi ) font deux organes 
placés tantôt fur le fommet , tantôt fur les 
parties latérales de la tcte , par lefquels les 
reptiles reçoivent l’impreffion du feus de la 
vue. 

Ils sont latéraux ( Lacera/es ). La plupart 
des reptiles ont les yeux fur les parties laté- 
rales de la tête. 

— Verticaux ( Verticales ). Dans ce cas , les 
yeux font fitués fur le fommet de la tête: 
plufieurs Crapauds , les Crocodiles. 

— Rapprochés ( Approximati ). La diflance 
qui fcpare les yeux efl alors peu confidéra- 
ble : les Crocodiles, 

— Saillans ( Protubérantes ). Le globe de 
l’œil forme , de chaque côté , une faillie 
confidérable : les Reptiles fans queue , les 
Crocodiles y les Salamandres. 

On diflingue dans les yeux quatre parties 
principales , les paupières , la membrane cli- 
gnotante, la prunelle, & l’iris. 

Les paupières ( Palpebra) confident en deux 
membranes fituées l’une au dcffus , & l’autre 
par défions le globe de l’œil ; elles fe ferment 
au gré de l’animal , & préfervent ces organes 
de l’impreffion des corps étrangers. 

La membrane clignotante ( Membrana pel- 
lucida ) , qu'on trouve dans les reptiles , ainfi 
que dans plufieurs autres ordres d’animaux , 
cil deflinée à tempérer l’éclat éblouiflant d’une 
lumière trop vive : l’animal peut la bailler ou 
la relever à fon gré. 

La prunelle ( Pupilla ) efl un corps rond 
qui occupe le centre de l’œil. 

L’iris (Iris) efl une efpèce de cercle coloré 
qui environne la prunelle : il efl rouge dans 
plufieurs reptiles , & d’un jaune doré dans le 
Caméléon. 

VIII. LES OREILLES ( Aures ) ne préfentent 
extérieurement qu’une ouverture plus ou 
moins ronde, ordinairement couverte d’une 
membrane. On ne voit ici aucun appareil ni 
prefquc point de conques extérieures d’où 
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l’on conclut que le fens de l’ouïe doit être 
plus obtus que dans les quadrupèdes, 

§. I I. 

LE TRONC. 

Le tronc ( truncus ) des reptiles efl cette 
partie du corps comprifc depuis la nuque, 
jufqu’à l’origine de la queue. On y dillingue 
principalement le cou , la poitrine , le dos , 
les côtés, l’abdomen , & l’anus. 

I. LE COU ( Collum ) joint la tête avec le 
tronc. Dans les animaux dont il e(l ici quef- 
tion , cette partie offre de grandes diffé- 
rences. 

Il EST PRESQUE NUL ( Nullum , Vix à corpore 
diflinélum ). Dans les Reptiles fans queue , la 
tète efl fi rapprochée du tronc , que le cou 
efl infenfible. 

— - AlongÉ ( Elongatum , Diflinélum ). Les 
Lézards , les Crocodiles , les Salamandres , 
les Tortues ont un cou plus ou moins long. 

— - Couvert de rides et de plis ( Rugofurn ) 
La peau forme plufieurs rides tranfverlales fuc 
le cou des Tortues. 

II. LA POITRINE ( Thorax ) efl fituée fur la 
partie antérieure du tronc ; elle forme une 
cavité fermée en défions par le flernum , la- 
téralement par les côtes & Jes omoplates , 
& en deflus par les vertèbres de la colonne 
épinière. Le diaphragme la féparc du ventre, 

III. LE DOS ( Dorfum ) efl la partie fupé- 
rieure du tronc j il fe prolonge depuis la 
dernière vertèbre du cou jufqu’a la première 
de celles de la queue. Dans les reptiles , le 
dos efl tantôt convexe , tantôt plus ou moins 
aplati. 

Il est garni d’écailles redressées (Squamis 
ereclis carinatum ). Il règne fur la furface 
fuperieure une rangée d’ccailles redreffées, 
depuis le cou jufqu’à l’extrémité de la queue i 
Y Iguane , le Lézard-cornu , &c. 

— D’une crête dentelée ( Sutura dentatâ 
inflruélum ). L’extrémité fupérieurc du tronc 
efl amincie en carène dentelée : le Porte-crête , 
le Caméléon du Cap. 

— D’une espèce de nageoire rayonnée 
( Pinnâ radiatâ munitum ). Il y a fur Je dos 
une crête foutenue par des rayons , comme la 
nageoire d’un poiflon : le Bafelic. 

— Couvert d’une carapace ( Tefld fuperiore 
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veflitum ). On appelle ainfi la couverture 
oüeufc , ovale , ou arrondie qui recouvre le 
dos de la Tonne. Cette enveloppe cil com- 
polee de pièces très -rapprochées les unes 
des autres, tantôt lill’es Si convexes, tantôt 
ftriées & aplaties , dilpofées fur trois rangées : 
il y en a encore environ vingt-quatre placées 
fur les bords de cette couverture. 

IV. LES COTÉS ( lacera ) comprennent les 
parties latérales du tronc, depuis le cou juf- 
qu’à l’anus. Dans les Tortues , les côtés font 
défendus par les bords de la carapace, qui fe 
réunit en cet endroit avec le plailron. 

y. L’ABDOMEN ou VENTRE ( Abdomen ) 
ell la partie inférieure du corps ; il s’étend 
depuis l’extrémité de la poitrine jufqu’à 
l’anus. 

Ir. EST REVÊTU d’un PLASTRON ( Tefiâ infer tore 
obteélum). On appelle ainfi la plaque olTcufe 
qui recouvre le ventre de la Tortue. Dans 
plufieurs cfpcces dç cette famille, cette cou- 
verture cd ccltancrce aux endroits qui corrcf- 
pondent à la tête, aux quatre pattes , Si à la 
queue. La Tortuc-prifonr.iêre Si la Tortue- 
pnfonnlère flricc au contraire, ne prefentent 
aucune échancrure ; mais le plailron cil divife 
tranfverfalcment en deux battans qui jouent 
fur une efpèce de charnière ; de forte que 
quand la Tortue veut marcher , le battant 
antérieur s’ouvre pour donner paO’age à la 
tête & aux pattes de devant : il en cfl de 
même du battant de derrière. Le plailron cil 
réuni avec la carapace par un cartilage finie 
vers le milieu du corps. 

•—Revêtu de plaques (Scutatum). I.a plupart 
des Lézards ont fur la furface inferieure du 
corps, de très- larges plaques difpofées à 
recouvrement. 

VI. L’ANUS ( Anus ) cil non feulement le 
conduit par où fortent les excrémcns , mais 
encore un canal où font renfermées les parties 
fcxuelles des Lézards mâles & des Tortues , 
jufqu’au moment de la copulation. Les mâles 
des Reptiles farts queue , qui n’ont point de 
parties fexnelles , répandent par cette ouver- 
ture la liqueur prolifique. 

§. IIL 
LA QUEUE. 

La queue ( cauda) cfl la partie qui termine 
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le tronc. Il y a un grand nombre de reptiles 
qui n’ont point de queue : tels font les Gre- 
nouilles , les Raines , les Crapauds qui com- 
pofetu la première clalTe de ce Traité. Les 
Tortues, les Caméléons , les Crocodiles , les 
Lézards , le Dragon , les Salamandres , les 
Chalcides en ont une plus ou moins longue, 
& font rangés dans la leconde clafie. 

Elle est garnie d’écailles ( Squamofa ). Sa 
furface cil couverte d’ccailles : prefque tous 
les Lézards. 

— D’écailles disposées par anneaux ( Ver- 
ticillata). Les écailles qui recouvrent cette 
partie forment fouvcni des bandes circulaires: 
plufieurs Lézards. 

— D’écailles redressées ( Squamis e réélit 
dentata ). I! règne quelquefois fur la furface 
fupcricurc de la queue une rangée d’écailles 
rçdrcflécs : i’ Iguane , le Lé\ard-*ornu. 

§. I V. 

LES PATTES. 

Les pattes f pedes ) ont une grande reflem- 
blancc avec celles des quadrupèdes : leur 
pofition & leurs articulations font à peu près 
lemblablcs ; mais elles font beaucoup plus 
courtes, & plus éloignées les unes des autres. 

Les pattes de devant ( pedes anteriores ) fe 
terminent par un certain nombre de doigts , 
Si prennent alors diit'érens noms. 

On les appelle Tridactyles ( Tridaclyli , Ter- 
iigitatï ) , lorfqu’clies ont trois doigts : le 
Seps, le Chalciiie. 

— Tétradactyles ( Tetradaclyli , Quater-di- 
gitati ) , lorfqu’elles ont quatre doigts : les 
Salamandres. 

PentadaCTYLKS ( Pentadaélyli , Quinque - 
digitati) , lorfqu’elles ont cinq doigts : les 
Caméléons , les Lézards, le Dragon. 

Les pattes de derrière ( pedes pofleriores ) 
fe partagent aulli en un certain nombre de 
doigts ; & on leur attribue alors les mêmes 
dénominations qu’aux pattes antérieures. 

LES DOIGTS ( Digiti ) ont une conformation 
femblablc à ceux des autres animaux. 

Ils sont libres, séparés ( Fijft, Liberi) lorf- 
qu’ils font détachés les uns des autres : les, 
Lézards , les Salamandres , Sic. 

— Palmés ( Palmati ). Ils- font réunis en forme 
dç nageoire par une membrane interme- 
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cîiaire s les doigts des pieds de devant de 
quelques Grenouilles , ceux de derrière des 
Crocodiles. 

"—Garnis d’ongles ( Vnguiculati). Leur ex- 
trémité fe termine par un ongle tantôt plat , 
tantôt crochu. Les Reptiles fans queue ont 
des ongles plats ; & les Lézards, des ongles 
crochus. 

— Dépourvus d’ongles ( Mutici ). On ne 
voit point d’ongle à l’exircmité des doigts 
des Salamandres. 

PARTIES INTÉRIEURES. 

S* I er . 

LE SQUELETTE. 

Il y a deux obfervations à faire fur le fque- 
lette des reptiles. i°. Leur charpente olïeufe 
cfl moins compliquée que celle des quadru- 
pèdes. 2°. Le tifiTu des os n’efl pas aulA ferré j 
ils ont la demi-tranfparence des cartilages. 
On peut divifer en fix ferions tous les os qui 
entrent dans la compofirion de ces animaux j 
/avoir, les os de la tête, du cou, de la poi- 
trine, de l’épine du dos, de la queue , St des 
pattes. Voye ç le fqueietie de la Grenouille , 
pl. i , fig. i ; celui de la Tortue , pl. j , fig. 
t j celui du Crocodile & du Lézard - Gris , 
pl. I , fig. i St 2. 

I. LES OS DE LA TÊTE ( Ofia capitis ) fe 
réduifent aux os du crâne & à ceux de la 
mâchoire inférieure. Nous avons déjà parlé 
des dents, ci-devant, page xfc. Dans la plu- 
nart des reptiles , les os qui compofent 
le crâne ne forment qu’une feule St même 
pièce. L’os de la mâchoire fuperiettre & celui ' 
du front font contigus dans le Crocodile , le 
Caméléon , &c. : on n’y voit pas meme de - 
Aiture qui les fépare. Pl. i , fig. i ; & pl. n , 

fig- ï- 

La mâchoire inférieure du Caméléon fe 
termine , de part & d’autre , par un os fcparé, 
qui aboutit d’un côté à la région des tempes, 

" qui forme de l’autre un ginglyme angulaire 
avec la mâchoire. Pl. 7, fig. 1. 

II. LES OS DU COU ( V zrtebree cervicis ) 
confillcnt dans une fuite de vertèbres, dont 
le nombre varie félon la diverfité des familles. 
Les Reptiles farts queue en font abfolument I 
prn és . pl. 1, fig. 1. Les Caméléons en ont 1 
deux. La plupart des Lézards , quatre : pl. 1 , ( 
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fig. 2. Les Crocodiles , fept : pl. i , fig. i. Les 
Tortues , huit, Stc. Dans le Caméléon , toutes 
les vertèbres du cou font garnies de fept apo- 
phyfes pl. 7, fig. 1. Dans Je Crocodile , il y 
en a neuf; favoir, quatre par deflous, & cinq 
par deflus : pl. 1 ,fig, 1, 

III. LES OS DE LA POITRINE ( Offa ch<* 
racis ) comprennent les os de la colonne ver- 
tébrale , correfpondans à la poitrine, les côtes, 
& le fiernutn. 

Les vertèbres qui correfpondent à la cavité 
de la poitrine ne font pas en nombre égal 
dans tous les individus de cet ordre : on en 
compte douze dans les Crocodiles i St dix- 
huit dans les Caméléons. Chacun de ces os en 
général efl garni de fept apophyfes , tantôt 
Amples , tantôt épineufes. Pl. 1 , fig. 1 . & 
Pt' 7 >fig>i* 

Les côtes manquent dans les Reptiles fans 
queue {pl. 1 , fig. 1 , ) & dans Je genre des 
Salamandres. Dans les autres familles, 011 
en trouve toujours , mais en nombre inégal. 
La Tortue en a huit de chaque côté; le Cro- 
codile douze , pl. 1 , fig. , ; St le Caméléon 
dix-huit, pl. 7 > fig. 1. Il paroît qu’elles s’ar- 
ticulent avec une feule vertèbre. La llrudure 
& les articulations de ces os préfentent un 
phénomène particulier dans les deux dernières 
efpeces d’animaux que nous venons de nom- 
mer : les deux premières & les deux dernières 
cotes du Crocodile ne vont pas aboutir au 
fiernutn. Les cartilages qui y attachent les 
huit autres font brifés , de manière que cha- 
que côte , depuis la vertèbre jufqu’au flemum , 
elt compofée de trois parties ; l’une o/Teufe 
St les deux autres cartilagineufes. Dans lé 
. Caméléon , les deux premières côtes anté- 
rieures 11e font point appuyées fur \c fiernutn ; 

• les quatre fuivantes y loin attachées par des 
•’ appendices qui forment, au point de la réu- 
nion , un angle avec les côtes , &- qui ne 
font pas dune fubfiance purement cartilagi- 
neule, mais auff. dure que celle des côtes. 
Les dix autres côtes qui Auvent ne portent 
point fur \e fier num ; chacune eft jointe à 
cdle qui lui efl oppofée par une appendice 
olieufe , qui forme un arc fur le milieu de la 
poitrine & du ventre. Les trois dernières font 
, re *> ' c P ar ees , & comme tronquées vers 
le milieu de leur longueur. Pl. 7, fig. r . 

Le sternum efl un os aplati, placé fur le de- 
vant de la poitrine , dont la figure & les 
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dimenfions préfentent beaucpup de différen- 
ces. Dans le Crocodile , cet os s’avance juf- 
qu’à la troifième côte ; il elt d’une feule 
pièce, ayant à fa partie fupérîeure une efpèce 
de cartilage qui forme une pointe vers la 
gorge , & qui , s’élargiffant par les côtés , 
couvre les clavicules. Le flernum du Caméléon 
& de la Grenouille elt compofé de quatre os , 
dont le premier, qui eft fort large , repréfente 
un trèfle. F oye z le fquelette de la Grenouille , 
pl.l,fig- I t f. 

IV. L’ÉPINE DU DOS ( Spina dorjdlis ) 
comprend la réunion des vertèbres qui occu- 
pent la partie fupérieure du dos , eu y comp- 
tant celles des lombes, celles qui tiennent 
la place de l’os facrum , & des os innommés : 
il y en a vingt-deux dans le Caméléon , dix- 
neuf dans le Crocodile , & vingt-deux dans le 
Lézard- gris. Foye z la pl. I , fig. 2; 6* le 
Jquelette de la Grenouille , pl. 1 , fig. v v v v. _ 

V. LES VERTÈBRES DE LA QUEUE ( Fer- 
tebrœ caudales ) forment l’extrémité posté- 
rieure de la colonne épinière; leur nombre 
elt toujours proportionné à la longueur de 
cette partie. Le Caméléon a cinquante vertè- 
bres à la queue ; le Crocodile , trente-trois ; 
le Lézard-gris , foixante. Toutes ces vertè- 
bres de la queue font garnies d’apophyfes 
tranfverfes , obliques, & épineufes ; celles 
du bout de la queue font ordinairement dé- 
pourvues d’apophyfes obliques. Pl. 1 , fig. 1 
Cr 2', pl. 7, fig. I. 

VI. LES OS DES PATTES (Offa pedum ) 
ont beaucoup de rapports avec ceux qu’on 
trouve dans les pieds des quadrupèdes. On 
diflingue les os des pieds de devant & ceux 
des pieds de derrière. 

Les pieds de devant font compofés des 
omoplates , de l’humérus , du cubitus & 
radius , des os du carpe & métacatpc , & des 
phalanges. F oyez de la Grenouille , 

! P 1 - 1 > fig' I , o, h, o-d, p. 

L’omoplate ( Scapula ) elt tantôt Ample , 
tantôt double dans les animaux de cet ordre. 
La Grenouille , le Caméléon , la Salamandre 
n’en ont qu’une , mais fl longue , qu’elle 
s’étend depuis l’épine du dos jufqu’au fler- 
num , avec lequel elle efl articulée, fervant 
elle- même de clavicule. Les Tortues, les 
Crocodiles ont deux omoplates ; favoir, une 
fur le dos , & une autre en ayant, articulée avec 


le flernum , faifant pareillement fonflion de 
clavicules. F oyez /quel. de la Grenouille , 
pl. 1 , fig. I,oo; celui de la Tortue , pl. 3 , 
fig • celui du Crocodile , pl. I , fig. I. 

L’humérus ( Humérus ) s’articule avec l’omo- 
plate d’un côté , & avec les deux os cubitus 
& radius de l’autre. F oyez Jquelette de la 

Grenouille , pl. 1 , fig. 1 , h. 

Les deux os nommés cubitus & radius ( Cubi- 
tus & Radius ) font fitués , l’un à côté de l’au- 
tre, entre l’humérus, & les os du carpe 8c 
métacarpe. Pl.ibid. o-d, o-d, & mm. 

Les os du carpe & métacarpe ( Carpus & 
metacarpus) font placés entre les deux os 
réunis cubitus & radius, & les phalanges. 

Les pieds de derrière font également com- 
pofes du fémur, des os tibia & péroné, des os 
du tarfe & métatarfe , & des phalanges. En 
énéral , les os des pattes poftérieures reffetn- 
lent tellement à ceux des pieds de devant , 
qu’ils ne diffèrent entre eux que par le nom. 
La feule différence qu’on ait remarquée , 
confille en ce que l’humérus a une apophyfe 
confidérable proche de fa tète , nommée tro- 
chantère , dont le fémur efl dépourvu. Du 
relie , le tibia & le péroné font pareils aux 
os cubitus & radius. Les os du tarfe & méta- 
tarfe reffembJent à ceux du carpe & méta- 
carpe : il y en a fix dans le Caméléon. 

. §-II. 

LES MUSCLES. 

Les mufcles ( mufculi ) , ainfi que nous 
l’avons déjà dit en parlant des cétacés , font 
les inftrumens qui font mouvoir toutes les 
parties du corps. L’animal s’en fert comme 
de rênes , pour tourner les parties folides de 
côté & d’autre. Ces mouvemens fe font par 
le raccourci ffement des mufcles; car, dès que 
le mufcle devient plus court , il faut nécef- 
fairement que les deux points qui l’attachent 
fe rapprochent l’un de l’autre. L’aélion des 
mufcles eff déterminée par la direâion de 
leurs fibres ; ainfi il eff facile de voir les 
effets que peuvent produire les mufcles d'une 
partie quelconque. Pour les bien connoître , il 
faut examiner attentivement les parties mobiles 
fur Icfquelles ils agi fient, leur action compofée 
ou fimple , leur obliquité , & le point fixe dans 
leurs mouvemens. Je n’emrerai pas dans ce 

détail , 
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detail, parce ‘qu’il me mcncroit trop loin. Je 
•vais rapporter uniquement les obfervations 
qu’on a faites fur les inttfcles de quelques 
parties du corps des reptiles. 

Les mufcles du dos ( mufculï dorfales ) , 
qui , dans le Crocodile , prennent leur origine 
lur les vertèbres & fur les côtes , font atta- 
chés , par le moyen de leurs tendons , aux 
bandes formées par les tubercules du dos : 
ces tendons agi lient en fens contraire ; les 
uns tirent ces bandes de haut en bas ; les au- 
tres les tirent de bas en. haut. L’ufage de ces 
mufcles eft apparemment de ferrer fortement 
l'une contre l’autre les bandes que forment 
les tubercules du dos , & de remédier par là 
aux inconvéniens qui peuvent réfulter de ce 
que ces plaques ne font pas difpofces en re- 
couvrement. 

Les mufcles de l’abdomen ( mufeuli abdo- 
minales ) de ce même reptile font au nombre 
de quatre , deux de chaque côté; un externe, 
& un interne. Ils ne diffèrent pas feulement 
de ceux des quadrupèdes par leur nom- 
bre , mais aufîî par leur (lutation & leur flruc- 
ture ; car l’externe efl pofé fur les côtes , & 
Pinterne par de flou s , immédiatement fur 
toutes les entrailles qu’il embrafle en manière 
de péritoine. L’interne eft attaché, d’un côté , 
aux os innominès 8c auX apophyfes tranfvcrfes 
des vertèbres des lombes ; & de l’autre , il fe 
termine en un large tendon, qui enveloppe 
toutes les entrailles en forme de membrane. 
Les fibres de ces deux mufcles font difpofces 
dans le fens de leur longueur. 

§. 111 . 

DES VISCÈRES. 

On appelle vifeères (Jplanchna ) certaines 
parties contenues dans les trois grandes cavi- 
tés du corps. Le cerveau , le coeur , les 
poumons, Î’efîomac, les inteffins, le foie, 
la rate , les reins font des vifccrcs. Les orga- 
nes proprement dits font plus à la furface, & 
fervent au fentiment ou au mouvement. 

I. LE CERVEAU ( Cerebrum ) efl cette partie 
contenue dans la concavité du crâne. On ob- 
ferve en général que cevifcère efl peu confi- 
dérablc dans l’ordre des reptiles ; celui du Ca- 
méléon n’a guère plus d’une ligne de dia- 
mètre , fa couleur efl d’un gris rougeâtre. Le 
cerveau du Crocodile , félon M. Perrault, efl 
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fort petit & femblable à celui des poiffons; 
la cavité qui le contient a environ quatorze 
lignes de longueur, fur douze de largeur Sc 
autant de profondeur (i). 

II. LE CŒUR (Cor) efl un corps mufculeur 
& contraâible , d’où fortent les artères Si où 
aboutilfent les veines, Sc qui donne la pre- 
mière impulfion au fang. Cet organe, qui eft 
petit dans les reptiles , n’a qu’un feul ventri- 
cule & deux oreillettes; l’oreillette droite efl la 
plus grande , parce qu’elle reçoit le fang du 
tronc principal de la veine cave afeendante , 
des jugulaires, & des axillaires. Le petit tronc 
de la veine cave afeendante va aboutir dans 
l’oreillette gauche. V oyeç le coeur de la Gre- 
nouille , pl. I , fig. 2 , C, avec les principales 
ramifications de l'aorte A a , & le cœur de 1rs 
Tortue, pl. I , fig. I. 

III. LES POUMONS ( Pulmones ) font des 
corps fpongieux , cellulaires , dans lefquels 
fc ramifient les bronches; ils condiment l’or- 
gane principal de la refpiration. Les poumon* 
de la Tortue font remarquables par une vefïie 
attachée fur la furface du côté gauche, & qui 
fe gonfle au gré de l’animal : on croit que 
c’eft par le moyen de cette veflic que la 
Tortue s’élève à la furface de l’eau. V oyeg_ 
la pl. 2 , fig. 2 , y. 

La fubflance qui compofe le poumon des 
reptiles n’eft point un parenchyme charnu , 
femblable à celui des quadrupèdes ; mais 
feulement un amas de véficules , partage en 
deux lobes. V oyc^ les poumons de la Tortue , 
pl. 2 , fig. 2, l-d , 1 g ; & ceux de la Grc* 
nouille , pl. I , fig. 2 , PP , & fig. E , P. P. 

IV. L’ESTOMAC ( Ventrïculus ) efl une ca- 
vité deftinée à recevoir les. alimens ; elle 
eft placée entre l’œfophage Sc le tube intefti- 
nal. Dans les reptiles , ce réfervoir eft aflez ' 
femblable à celui des oifeanx. Celui d’utx 
Crocodile d’environ quatre pieds de longueuc 
n’avoit que quatre ponces fur une largeur à 
peu près égale; & quoique fes fibres char- 
nues ne fuRent ni fi fortes, ni en aufll grand 
nombre que dans les oifeaux , elles formoient 
néanmoins un corps incapable de s’étendre 
& de s’élargir : ce qui rend difficile à croire 
ce qu’on dit du Crocodile ; favoir , qu’il 


( i) Defcnpt. anat. du Crocodile , Mém. de VAcad+ 
des Sciences , 1699 , part. \*.p. 174- 
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dcvore des animaux d’une grandeur confidé- 
rable, puifqu’il n’a point de dents propres à 
triturer les aliinens , ni d’ellumac allez Ipa- 
cieux pour en contenir une grande quantité. 
Voy. l'eflomac de la Grenouille , pl. i , fig. 2, 

' e ; & celui de la Tortue , pl. x , fig • J , E , E > 

&pl. 2 ,fig. i,E. 

ÿ. LES INTESTINS ( Inteflina ) forment un 
canal tortueux qui s’étend de l’eflomac juf- 
u’à l’anus : on le divife communément en 
eux portions que l’on appelle inteflins grêles 
& les gros inteflins. Je ne ferai qu’indiquer 
feulement cette divifion , parce que je ne 
prétends point donner ici un traité d’anato- 
mie. D ns le Crocodile de les autres reptiles , 
les inteflins forment, à la fortie du pylore, 

, deux grandes circonvolutions lemblables à 
celles qu’011 trouve dans le ventre des oi- 
feaux ; enfuite ils fe replient de différentes 
manières vers le bas du ventre, & vont aboutir 
à l’anus. V oy. les circonvolut. des inteflins de 
la Grenouille , pl. 1 , fig. 2 , & pl. 1 , fig . B , 
i i ; G celles de la Tortue , pl, 1 , fig . I j I D , 
I D , i c , IR. 

VI. LE FOIE ( Hepar , jecur) efl le vifeère 
où fe filtre la bile; il efl grand dans les ani- 
maux de cet ordre, & divife en deux lobes 
inégaux, au milieu dcfquels le cœur efl fitué; 
le. lobe droit parott un peu plus grand. La vé- 
ficulç occupe le milieu de ce lobe. Voy. le 


foie de la Grenouille , pl. I , fig. 2 , ff; O 
celui de la Tortue , pl. 1 , fig. 1 , FF , v-f. 

VII. LA RATE ( Splen ) efl un vifeère firtiéf 
dans l’hypocondre gauche. Dans cette fitua- 
tion , il elt expofé à la preffion du diaphragme 
& des mufcles de l’abdomen. Dans la fanude 
des Grenouilles , la rate efl double , d’une 
figure cblongue: pl. 1 , A, rrrr. Dans les 
Crocodiles , elle efl ovale, un peu oblongue, 
& égale par fes deux extrémités. La fubttance 
qui compofe ce vifeère efl compofée d’une 
infinité de gros points blanchâtres , fur un 
fond rouge obfcur. 

VIII. LES REINS ( Renes ) font des corps 
d’une lorme ovale , alon^ée , placés dans 
l’intérieur de l’abdomen , oc deflinés à la fe- 
crction de l’urine. Dans la famille des Gre- 
nouilles, pl. 1 y fig- A, on trouve, entre les 
tcllicules & les reins , des appendices qui 
reffemblent à des efpcces de feuilles , aa. Les 
reins font attachés au dos , ayant à leur extré- 
mité poflérieure les véficules feminales v-s * 
v-j. La veffie urinaire ell fituée auprès de 
l’orifice de l’anus v-u t v-u. Toutes ces parties 
fe gonflent dans le temps des amours. On les 
voit dans cet état dans la fig. B. M. Rocfel a 
découvert , à l’aide du microfcope , de petits 
vers dans la liqueur prolifique fig. C l-s. J’ai 
fait graver la forme de ces animalcules , fig m 
D c-s. 
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TABLE MÉTHODIQUE DES REPTILES. 


CARACTÈRES DES CLASSES. 


x". Classe 
2 e . Classe. 



Reptiles qui n’ont pas de queue. 
Reptila ecaudata. 

Reptiles qui ont une queue. 
Reptilia caudata. 


CARACTÈRES DES GENRES. 
Reptiles qui nont pas de queue . 


Genre. 


a e . Genre. 


3 e . Genre. 


Grenouille. La tête oblongue, féparée du tronc : le corps alongé : les pied* 
de derrière plus longs que le corps ; la furface inferieure des doigts dépourvue 
de pelotes. 

Rana. Caput oblongum , diflinâum : corpus elongatum : pedes poflici corpore 
longiores ; verruca nulla infra digitos. 

Raine. La tête un peu arrondie , féparée du tronc : le corps alongc : les pieds 
de derrière beaucoup plus longs que le corps j une pelote vifqueule fur la 

furface inferieure des doigts. 

Hjla. Caput fubrotundum , diflinSum : corpus elongatum : pedes poflici' corpore 
mulià longiores ; verruca vifcofa infrà digitos. 

Crapaud. La tête un peu arrondie , à peine fcparée du tronc : le corps d’une 
forme orbiculaire : les pieds de derrière plus courts que le corps j la furface 
inferieure des doigts dépourvue de pelote vifqueufe. 

Bufo. Caput fubrotundum , vix diJtinSum : corpus orbiculare : pedes poflici 
corpore breviores ; verruca nulla infrà digitos. 


Reptiles qui ont une queue. 


x". Genre. 


2 e . Genre. 


1 


Tortue. La tête ovale : le corps environné d’une ccaille oircufe : cinq doigt* 
tantôt nus, tantôt recouverts par une membrane : la queue plus courte que 

le corps. 

Tefludo. Caput ovatum : corpus teflâ ojfeâ circumdatum : pedes pentadacfyli ; 

digitis modo midis , modo membrani teüis : cauda corpore brevior. 

Caméléon La rête anguleufe : le corps couvert d’une peau grenue : cinq doigts 
réunis en deux paquets aux pieds de devant & de derrière : la queue auliï 
longue que le corps. 

Chameleo. Caput angutofum : corpus pelle granulosa veflitum : pedes pentadaclylif 
in duos p aimas coalici : cauda corporis longitudincm a: yuans. 
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ÏNTRODUCTION. 

Crocodile. La tête alortgée : fe corps recouvert de fegmens & de tubercules 3 
cinq doigts féparés aux pieds de devant , & quatre réunis par une membrane 
à ceux de derrière : Ja queue un peu plus longue que le corps* 

Crocodiles. Caput elongatum : corpus fegmentis & tuberculis vejlitum : peies autre - 
r io res pcntadaüyli , fijfi ; pofleriores tetradadyli , palmati : cauda vix corpore 
longior. 

Lézard. La tête ovale : le corps revêtu d’écaifles : cinq doigts fcparcs aux piedjr 
de devant & de derrière : la queue plus longue que le corps. 

Laccrta. Caput ovatum : corpus fiquamofium : pedes pcntadaüyli , fijfi : cauda, 
corpore longior. 

Dragon. La tête arrondie : le corps pourvu d’ailes : cinq doigts fcparcs aux 
pieds de devant & de derrière : la longueur de la queue double de celle du 
corps. 

Draco. Caput fubrotundum : corpus alatum : pedes quatuor pentadaâyli , fijfi.: 
cauda corpore duplo longior. 

Salamandre. La tête aplatie, relevée en bofie de chaque côte : le corps ns 8c 
mou : trois ou quatre doigts aux pattes de devant ; quatre ou cinq à celles de 
derrière : la queue prefque aufii longue que le corps. 

Salamandra. Caput deprejfium , utrinquè tuberofium : corpus nudum , molle : pedes 
anteriares tribus aut quatuor digitis infiruüi ; pofleriores quatuor vel quinqué : 
cauda corporis longitudinem a; quans, 

Chalcide. La tête un peu ovale : le corps conformé comme celui des ferpens ; 
trois doigts fcparés aux pattes de devant & de derrière : la queue plus courte 
que le corps. 

Chalcides. Caput obovatum : corpus anguiforme : pedes tridaâyli , fijfi : coud* 
corpore brevior. 
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PREMIERE CLASSE. 

Baleines. 


I". Genre. 

JBaLEINE, Balena. Linn. f n. mammalia 
ce te , ioy. 

Corpus nudum , elliptïcum , aut conico- 
oblongum , nigrum , vel fufco-marmoratum. 

Cep uc tongiffimum , Aine & indé cornpla- 
natum, ad rofirum déclive. Fiflula duplex in 
medio capite. Rictus oris maximus. Maxilla 
fub - aquales , edentulœ : dentium loco , 
maxilla fuperior laminis cornets , utrinquè 
tranfverfis in fl racla : maxilla inferior anticè 
pvata aut fubrotunda , fuperiore latior, mar- 
gMte fulcata pro excipiendis laminis cornets. 
Ocull minuté , in regione pinnarum lateralium 
ferè confui. Aures parvi , inflar tubuli , ponê 
oculos. 

Pars anterior corporis fubliis in quibufdam 
plicata. 

Pénis vaginatus. Mammœ laQantes bina 
in abdomine fœminarum ; genitalia in medio 
& ponè ilia anus. 

Pinncc 3 aut 4 ; latérales 2 ; caudalis 
plana ; dorfalis feepè nulla. 

Le corps nu, elliptique ou en forme de 
cône alongé , noirâtre ou marbre de brun. 

La tête très-alongée , aplatie de chaque 
côté, dirigée en pente vers le mufeau. Deux 
évents finies au milieu de la tête. L’ouverture 
de la gueule très-fpacieufe. Les mâchoires 
prefque égales en longueur & dépourvues 
de dents ; à leur place , on trouve , de part 
& d’autre , des elpèces de lames de corne 
attachées à la mâchoire fuperieure , & dif- 
ofées tranfverfalement : la mâchoire d’en 
as ovale ou arrondie par devant, plus large 
que celle d’en haut , & creufée en gouttière 
fur fon bord pour recevoir les fanons. Les 
yeux petits , fitués prefque à l’infertion des 
nageoires latérales. Le tuyau des oreilles fort 
étroit & placé derrière les yeux. 


Quelques efpèces ont la poitrine couverte 
de plis. 

Le Balenas renfermé dans une efpcce de 
gaine. Les femelles ont deux mamelles fur le 
ventre, pour allaiter leurs petits: on trouve 
entre les mamelles les parties de la généra- 
tion & enfuite l’ouverture de l’anus. 

Trois ou quatre nageoires; deux latérales; 
une à l’extrémité de la queue pofée hori- 
zontalement ; celle du dos manque fouvent. 

* Efpèces qui n'ont point de nageoire fut 
le dos. 

La Baleine- Franche i. B. Myflicetus B. 
maxillis fub aqualibus ; inferiore ouata , tri 
medio latiore : dorfo impinni , nigro alboqué 
maculato. 

Les mâchoires prefque égales en longueur; 
celle de defious ovale & plus large dans Je 
milieu de là longueur : le dos dépourvu de 
nageoire & marbré de blanc & de noir (1). 
(PI. 2,fig. !".) 

Cet animal , le plus gros qui exifie fur la 
terre , cil connu vulgairement fous le nom 
de Baleine de Groenland. Son corps monf- 
trueux , vu de côté , préfente une figure 
elliptique; quelques Naturalifies l’ont com- 

E aré à une forme de Cordonnier renverféc. 

a tête égale à peu près, le tiers de fa lon- 
gueur; le fommei efi compofé de deux plans 
inclinés, qui , en fe réunifiant fous un angle 
plus ou moins grand , imitent par leur dif- 
pofition le toit d’une petite maifon. Sur le 


(1) Les François l'appellent Ba!c. : n:-Fr-inchc , Baleine 
de grande hic ; les Efpagnols , yulicnj ; les Acglois , 
Whlt ; les Allemands , ÏFhL'jffifch ,• les Hollandois , 
J^hllvifeh ; les Norvégiens , llvjfisk , Sicthch ; les 
Suédois , Hvjlfiik ; les Danois , Slichtchck , Sandfuul f 
les llhndots , Vettushlr ; les Groenlandois , Arbek , Ar-\ 
tevirkfojk; les Houcotots, Tkakœ. 
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milieu de l’arcte que forment par leur réu- 
nion les deux plans inclinés , s’élève un 
gros tubercule, au milieu duquel fe trouvent 
les deux évents , fuués l’un vis-à-vis de 
l’autre & courbés en manière d’S. Les mâ- 
choires font prcfoue égales en longueur; 
celle de defïous elt plus large que celle d’en 
haut , fur tout vers le milieu de fa longueur : 
de plus, elle elt renflée par en bas & garnie 
en deiïus de lèvres membraneufes, terminées 
par une foffette large , profonde , deflinée à 
recevoir les fanons de la mâchoire fupéricure. 
Lorfque les mâchoires font fermées , l’ouver- 
ture de la gueule le replie vers l’orbite des 
yeux & prefente, par fon inflexion, la courbure 
d’une faucille. A la place des dents, on trouve 
environ cinq cents fanons difpofés tranfverfa- 
lement & dans une direétion oblique, fur les 
deux côtés de la mâchoire fupéricure ; ils font 
appuyés par leurbafe fur une cfpèce d’os qui 
s’étend fur toute la longueur du palais. Chaque 
fanon a de trois à quinze pieds de longueur ; il 
ell large à fa bafe, aminci par le bout, un peu 
recourbé , & terminé par des franges ou 
longs poils qui pendent autour de la langue. 
Vers les deux extrémités de chaque rangée, 
il y a encore plufieurs autres petites lames 
carrées de quatre pouces de longueur , & de 
la groflëur d’un tuyau de plume ; elles font 
d’une fubflance moins dure que les précé- 
dentes , moins rapprochées les unes des 
antres, mais pofées dans la meme direction. 
La langue elt molle, Ipongieufc, fortement 
attachée à la mâchoire inférieure , arrondie à 
fon extrémité , blanche en defius , 8 c mar- 
quée latéralement de taches noirâtres ; clic 
a fouvent dix-huit pieds de longueur , fur 
dix de large. Les yeux font placés très-bas , 
fur l’endroit le plus large de la tête, au 
dédits des angles de la gueule , & près de 
l’origine des nageoires latérales ; ils font 
garnis de paupières, de fourcifs , & reflem- 
blent, par leur forme & leur grandeur, à 
ceux d’un bœuf : la prunelle, qui efl blanche 
& tranfparente , n’efl pas plus grolfe qu’un 
pois. L’organe extérieur de l’ouïe confille en 
un petit tuyau de la grolTeur d’une plume, 
fitué, de part & d’autre, derrière les yeux. 
Le dos forme une légère courbure après le 
tubercule des évents; il fc relève enftike un 
peu vers le milieu du tronc , & s’amincit 
par degrés infenfibles vers la nageoire de la 
queue : la partie inférieure du corps fe ré- 
trécit dans la même proportion. Les na- 


geoires latérales prennent leur origine .la 
dcflb.us des angles de la gueule : ce font deux 
grandes maires fort cpaifles , d’une forme 
ovale , irrégulière , qui ont fouvent plus de 
dix pieds de longueur ; celle de la queue 
elt dtvifée en deux lobes charnus , ovales , 8 c 
terminés en pointe. Le mâle efl pourvu d’un 
balcnas d’enyiron huit pieds de longueur, 
entouré d’une double peau , qui lui donne 
quelque refl'emblance avec un couteau ren- 
ferme dans fa gaine. La femelle a deux pe- 
tites mamelles placées , de part & d’autre , à 
côté des parties de la génération. On diflin- 
gue fur le corps de cet animal l’épiderme , 
la peau , le lard , & la chair. L’épiderme ell 
aulli mince que le parchemin & fe détache 
facilement , lur-tout lorfque la chair com- 
mence à fe corrompre. La peau quia un pouce 
d’épaiflfeur , recouvre une couche de lard 
d’environ quinze pouces. Les Baleines- 
Franches ont ordinairement le dos d’un 
beau noir , marqué de raies blanchâtres t 
cette marbrure reflèmble aux veines du 
bois & dans ces traits les plus épais, 
comme dans les plus minces , jxtflcnt d’au- 
tres veines d’un blanc fale. Ce mélange 
produit un coup-d’ocil agréable , principa- 
lement lorfque le dos cil éclairé par les 
rayons du loleil : alors les diverfes ondula- 
tions de blanc & de jaune brillent d’un éclat 
femblable à celui de l’argent. Le defibus du 
corps & de la mâchoire inférieure efl d’une 
blancheur éclatante r toutes ces couleurs font 
cependant fujettes à varier , félon l’âge de 
l’animal; on en a vu qui étoieut entièrement 
noirs; d’autres tachetés de blanc, de jaune,. 
& de brun. Martens aflure qu’il trouva fur 
la queue cl’une Baleine le nombre 1222 
tracé auflï nettement que s’il eût etc deflîné 
par un Peintre. Suivant M. Ellis & quelque» 
autres Naturalises Angiois , on trouve dans 
les mers du nord-oued , des Baleines blan- 
ches. Il n’eft pas rare de voir des Baleineaux 
panaches de brun ;& de vieilles Baleines mar- 
quées fur le dos d’une bande blanche tranf- 
verfalc , qui s’étend jufques fur le ventre- 
Quelquefois les diverfes taches qu’on remar- 
que fur le corps des Baleines , font produites 
par les bleffures qu’elles ont reçues ; car il eft 
certain qu’à l’endroit où elles ont été blcflees, 
il relie toujours une cicatrice blanche. Leur 
grandeur n’efl; point déterminée : on erv 
prend qui ont quatre-vingts 8 c même cent 
pieds de longueur , & prefquc autant de 
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circonférence. En général , les femelles font 
plus greffes que les mâles : elles portent 
neuf ou dix mois , mettent bas en avril , & 
ne font communément qu’un petit à la fois. 
Le Baleineau a vingt pieds de longueur au 
moment de fa naillance. Cette efpècc cil 
très-commune vers le pôle arâiquc , dans 
les mers de Groenland & de Spitzbcrg , 
principalement au delà du foixante - fei- 
zicinc degré de latitude : elle fait fa nourri- 
ture du planorbe boréal & d'aâinies. Il ell 
étonnant qu’un ceiacé auflï gros fe nourriffe 
d*nn fi petit animal & qu’il engraiffe au 
point de donner plus de cent cinquante ton- 
neaux d’huile, il ell vrai que , lelon le té- 
moignage des Pécheurs, ces vers fe trouvent 
en li grande quantité dans les mers de Spitz- 
bei g , qu’en ouvrant fimplcment la gueule , 
la Baleine peut en faifir plufieurs milliers à 
la fois : enfuitc , rejetant l’eau à travers les 
barbes qui entourent fes mâchoires , ces 
petits animaux fe trouvent pris comme au 
bleu La Nature a encore pourvu d’une ma- 
nière admirable à la fublîftance de ce monf- 
trueux animal , par l’infiinét qu’elle a donné 
aux vers & infedes dont il fait fa nourriture. 
Ils fe plaifcnt à jouer avec les franges qui 
pendent au tour des mâchoires , & entrent 
comme d’eux-mêmes dans le gouffre qui 
doit les engloutir. Linné prétend auffi que 
la Baleine fe nourrit de médufes ; mais elles 
ne paroiffent pas en affez grand nombre dans 
les mers du nord , pour qu’on puiffe croire 
qu’elles fourniffent cette grande quantité de 
graiffe dont les Baleines font pourvues. Ses 
cxcrémens font un peu folides & d’une cou- 
leur qui approche de celle du fafran. La 
pêche ou plutôt la chaffe de la Baleine 
fait une des principales occupations des ha- 
bitans du Groenland. La capture d’un de 
ces animaux fuffit pour faire fubfiller pen- 
dant long-temps une famille entière. On 
mange la chair crue, cuite, ou après l’avoir 
laiffé pourrir à demi ou fécher au foleil. 
Suivant Horrebows , elle ell d’un fort bon 
goût. Il ell rare qu’on faffe cuire la peau , 
la queue , & les nageoires : ces parties , 
entes, fourniffent aux Groenlandois un mets 


très-délicat. On brûle & on mange Je lard , 
les intellins fervent à fermer l’cntrce & les 


fenêtres des habitations ; les tendons four- 
niffent le fil pour coudre les habits & pour 
conAruire les filets ; avec les os , on fait des 
fieges & les uflenfiles néceffaircs pour la 
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chaffe & la pêche j les meilleures lignes font 
faites avec les poils qui terminent les fanons. 
- Linn. f. n. mam. cete îoy. Otk-Fabric. fapn. 
Groenl. 32. 

J’ai extrait du voyage auteur du monde, 
par M. de Pagés , Capitaine des vaiffeaux 
du Roi , Chevalier de l’Ordre Royal & 
Militaire de Saint -Louis , les dimenfions 
d’une Baleine qui fut prife fous fes yeux 
vers le pôle du nord , & dont il a donné les 
proportions. 

pieds. pouce*, ligne*. 

Longueur totale, 48 

Circonfé rence de la tête, qui cfl 
la partie la plus epaiffe , 26 

Longueur de la tête environ , 18 
Longueur des os maxillaires, iS 
Diamètre de l’orbite des yeux, j 

Ouverture des paupières, y 

DiAance des yeux à l’ouver- 
ture des évents , 6 

Diamètre de l’ouverture des 
évents , 6 

Longueur de la cavité qui ren- 
ferme le balenas , 4 

Profondeur de cette même 
cavité , 8 

Diflancc de cette cavité à l’ou- 
verture de l’anus , 1 

Diamètre de chaque mamelle , <5 

Longueur du mamelon , 2 

Diamètre du mamelon , 1 6 

DiAance des deux lobes de la 
nageoire de la queue environ , 17 

Profondeur de l’échancrure qui 
fépare les deux lobes, 2 <5 

Longueur des nageoires laté- 
rales environ , 8 

Largeur de ces mêmes nageoi- 
res environ , 7 


Le Nord-CapeR 2. B. Glacialis B. maxillis 
fub-œqualibus ; inferiore roi un dû , in média 
laiiore : dorj'o impinni, albicante. 

Les mâchoires prefque égales ; celle de 
deffous arrondie & plus large vers le milieu 
de fa longueur : le dos dépourvu de nageoire 
& blanchâtre (t). 

Cette efpèce ne diffère de la précédente 


( 1 ) En France, on l’appelle Nord-Caper, Baleine de 
Sarde j en Allemagne, Nordkapcr ; en Norvège, Sild» 
quai, Lille- Huai, Nordkaper. 
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que par la couleur & les dimercfions du corps. 
Sa tete & les lames de corne qui garni flem la 
mâchoire fupérieure , font beaucoup plus 
petites ; le tronc cil plus mince & d’un brun 
qui tire un peu fur le blanc. On a encore 
obfcrvé que la mâchoire inférieure étoit 
moins aloneée & plus arrondie que celle de 
Ja Baleine-Franche. Comme il ell très-dange- 
reux de harponner cet animal , à caufe de fon 
extrême agilité , Anderfon attribue aux Iflan- 
dois une manière bien ingénicufe de le pê- 
cher. « Lorfqu’ils s’aperçoivent , dit-il , que 
» cette Baleine donne la chafle aux Harengs , 
» ils fe jettent promptement dans leurs canots, 
» munis de harpons, de lances, de couteaux, 
» & autres ullenliles nécelfaires : ils la pour- 
» fui vent par derrière à force de rames , en 
» l’approchant autant qu’il elt poflible. Si le 
» vent fouffle vers la côte , ils verfent dans 
» la mer , devant leurs canots , quantité de 
» fang , dont ils ont toujours bonne provi- 
» fion avec eux , & à mefiire que les flots 
» l’emportent vers la côte , en le tournant le 
» plus près de terre qu’ils peuvent. Le poif- 
» Ion le fentant pourfuivi , veut regagner la 
» haute mer ; mais en apercevant le fang , il 
» s’effraye ; & plutôt que de nager à travers , 
» il fuit vers les côtes , où il cchoue bientôt 
» fur les rochers. Si au contraire , le vent 
» fouille du côté de la terre , les pêcheurs 
» entourent la Baleine par derrière , comme 
x» dans le premier cas ; & aufli-tôt qu’elle 
» veut s’en retourner en pleine mer, ils jet- 
» tent fans ceffc de leurs canots , quantité 
» de pierres au devant du poiffon , en pouf- 
» faut de grands cris , & faifant un bruit ca- 
» pable de l’épouvanter & de le chaffer vers 
» la côte, où il échoue enfin fur le fable ». Ce 
récit , quoiqu’accompagné de circonftances & 
de détails propres à perfuader, efl cependant 
contredit & défavoué par Horrebosvs , qui a 
féjourné pendant deux ans dans cette île, & 
qui a éré plus à portée qu’Anderfon de s’inf- 
truire à fond des détails de cette pêche. «Dans 
» tout cela , il n’y a pas un mot de vrai, rcpli- 
» que-t-il ; les Iflannois ne font ri allez hardis 
» pour attaquer la Baleine de cette façon , ni 
» affez heureux & allez habiles pour la pren- 
» dre fi aifément. L’unique manière dont on 
x fait ufage , confifte en ce qu’une barque 
x s’approchant de la Baleine , un harponneur 
a> lui darde un grand harpon de fer , & la 
» barque fe retire promptement. Le harpon 
v porte la marque de celui qui l’a lancé. 


» Au cas que le coup ait été bien porté, 8 t 
» que la Baleine périlfe fur les côtes où elle 
» vient échouer affez fouvent, celui à qui 
» cil le harpon , a , fuivant la loi d’Illandc , 

» une certaine portion de la Baleine , & le 
» relie appartient à celui fur le fonds duquel 
» clic a échoué. Voilà tout l’artilice A toute 
» la fcience des Illandois dans la pêche de la 
» Baleine ». 

Le Nord-Capcr ne donne communément 
que dix, vingt, ou tout au plus trente ton- 
neaux de graiffe. Il fe nourrit de planorbes , 
de mèdufes , & de harengs : il habite dans 
les mers du Nord , près des côtes de Nor- 
vège & d’Ifïande. Anderf. Hijl. d'IJl. p. ipp.- 
Brijfon , cet accès , p. 350. Horrebows , def- 
cript. d'IJl. p. 30p. Klein y pife. miff. 2 r 
p. 12. 

Klein diflingue deux variétés dans cette 
efpèce, & il leur donne le nom des diffé-' 
rentes parties de la mer où on les trouve. 

a. Le Nord-Caper du Sud ( Aujlralis') a 
le dos très-aplati. 

b. Le Nord-Caper de VOueJl ( Occiden- 
talis ) a le dos un peu moins plat. 

Ce Naturaliflc défigne encore celui que je’ 
viens de décrire , par la dénomination de 
Nord-Caper du Nord ( Borealis ). 

* * Efpèces qui ont une nageoire ou des bojfes 
. fur le dos. 

Le Gibbar 3. B. Phyfalus B. maxillis ccqua - 
libus, acutis: laminis cornets brevibus , caru • r 
leis : pinnâ in dorfo. 

Les mâchoires égales & pointues : les ; 
fanons courts & d’une couleur bleue : une - 
nageoire fur le dos (1). ( PI. 2 , fig. 2. ) 

Suivant le témoignage des pêcheurs 
le Gibbar ell aufli long , mais moins 
gros que la Baleine-Franche . Lorfque les 
mâchoires font fermées , la tête repréfente 
un cône qui occupe à peu près le tiers de 
là longueur de l’animal , & fe termine 
par un mufeau pointu. Sur le fommet de la- 


(1) En France, on l’appelle Gibbar en Angleterre , 
Fin-fish ; en Allemagne, Finnfisch ; en Hollande, 
Vinvisch i en Norvège, Ror-Hual , Finne-fisk , Tue- 
Quai y Stor-Hval ; en Suède, Finn-fisk ; en Laponie r 
Reider ; en IHande , Hun fubaks ,• en Groenland , Tuttr- 
nukk , KepoUik , Kepokarfoak. 
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tête i on voit deux évents fendus en long , 
par lefqueis cet animal rejette l’eau avec plus 
de violence que la Baleine- Franche. La 
mâchoire fupérieure ell garnie , comme dans 
i’efpèce que je viens de nommer , de lames 
de corne, frangées à leur extrémité , & dif- 
pofces de la même manière ; mais elles font 
de couleur bleue & beaucoup plus courtes : 
leur longueur eft de dix à douze pouces ; 
elles font prefque auflî larges à la bafe. Les 
longs crins qui terminent les fanons , s’en- 
tortillent de manière, que les bords de la 
mâchoire fupérieure paroiffent couverts d’une 
groffe corde cntrelalfée. Les yeux font fîtués 
très-bas, dans la direâion des angles de la 
gueule. Vers l’extrémité poftéricure du dos , 
s’élève une efpèce de nageoire triangulaire , 
qui a trois ou quatre pieds de hauteur, & 
dont le fommet ell recourbé en arrière : les 
nageoires latérales font d’une figure ovale , 
8c longues de fix ou fept pieds ; celle de la 
queue ell divifee en deux lobes, qui for- 
ment à peu près un angle droit. Cette • ef- 
pèce fe nourrit de harengs , de maque- 
reaux , d’une cfpcce de Jalmone que nous 
avons nommée l 'arctique , 8c d’autres petits 
poiffons d’une groffeur médiocre. La fur- 
face fupérieure du corps efl brune & lui- 
fante ; le ventre & le deuous de la mâchoire 
inferieure font d’une blancheur éclatante. On 
le trouve dans les mers du Groenland , dans 
l’Océan de l’Europe , dans l’Inde , & dans 
le Nouveau Monde. En mars 1675 , Marient 
vit un individu de cette efpèce dans le détroit 
de Gibraltar. Comme la maffe du corps 
ne fait que le tiers ou le quart de celle de la 
Baleine-Franche , le lard efl moins épais : 
on n’en retire, dit-on, que dix tonneaux ou 
environ. Par conféquent, on s’attache peu à 
le prendre ; le produit qu’on en retire ne 
compenfe point les frais 8c les peines qu’il 
en coûte pour lui donner la chafTe : il y a 
même du danger à l’approcher.- Martcns 
raconte que des pêcheurs de fa nation , ayant 
lancé par meprife le harpon fur un Gibbar , 
il les entraîna tout d’un coup avec leur cha- 
loupe, fous un glaçon, & qu’ils furent fub- 
merges. Selon la remarque des pêcheurs , 
auffi-tôt qu’ils paroiffent dans la mer du 
Spitzberg, on n’y voit plus de Baleines- 
Franches. Du relie, en Groenland , la chair, 
les nageoires , la peau , & les tendons de 
ce cciace fervent à la nourriture des pauvres 
familles* & les os, à une infinité d ? ufages 
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domefliques. On a/Ture que fa chair a le 
même goût que celle de VEfiurgeon. L'mn. 
f. n. 106. Brijfon , cecacées t 33-2. Oc h. Fabric. 
faun. Groenl. p. jy. 

* La Baleine-tampon 4. B. Nodofa B.pinnis 
lateralibus albis : gibbo unico propè caudam t 
eapice hunrano majore. 

Les nageoires latérales blanches : une bofli 
auprès de la queue , plus groffe que la tête 
d’un homme (i).- 

Jufqu’ici, nous n’avons que peu de détails 
fur cette efpèce de Baleine qu’on trouve 
dans la nouvelle Angleterre. En recueillant 
ce qu’en a dit Dudley dans les Tranjaûïoni 
philosophiques , & plufieurs autres Natura- 
lifles qui en ont parlé , nous favons qu’à la 
place de la nageoire du dos , on trouve vers 
la queue une boffe penchée en arrière , qui 
a un pied de hauteur 8c un peu plus d’épaif- 
feur que la tête d’un homme. Les nageoires 
latérales ont dix-huit pieds de longueur j- elles 
font fort blanches & fituées prelque au mi- 
lieu du corps. Sa graiffe reffemblc beaucoup 
à celle du Gibbar , Suivant Klein , fes barbes 
font peu ellimécs, quoiqu’elles foient meil- 
leures que celles de la Baleine que nous 
venons de citer. Tranf. philofoph. n°. 387, 
p. 2y8, arc. 2. JM. BriJJbn , cecac. p. 3 y 1 , 
Baleine de la nouvelle Angleterre. Anderj\ 
FUJI. du Groenl. 1 1 , p. toi. Klein , mrff» 
pije. 11, p. 12. Hottuin , nac. FUJI, m, 
p. 488. Cran Groenl. p. 146. Mail. Nacur. 
I , p . 45*3. 

* La Baleine a bosses y. B. Gibbo/a B . 
lamines cornets albis ; gibbis fex in dorfb. 

Les fanons blancs : fix boffes fur le 
dos (2). 

Tous les Naturalises qui ont fait mention 
de cette efpèce, s’accordent à dire que par fa 
conformation extérieure, elle fe rapproche de 
fa Baleine-Franche. Suivant Anderlon elle eft 
à peu près de la même couleur, & produit la 
même quantité de graiffe. Comment donc con- 


(1) On l’appelle en France Baleine- Tampon , Ba- 
leine de la nouvelle Angleterre ; en Anglererre , Bunch , 
Humback-Whale ; en Allemagne, Pfiockfifck ; cm 
Hollande , Pcnvifch. 

('-) On l’appelle en France la Baleine à boffes , I» 
Baleine à fix boffes } en Angleterre, Scrag-Whalt } 
en Allemagne , Knotcnfifch ; eu Hollande , KnobbtL 
vifih , Knabbelvifch. 
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cilier cette dernière propriété, avec la dénomi- 
nation de Baleine maigre ( Balana macra ) 
que lui donne Klein f II eft à préfumer que 
la maigreur dont parle ce Naturalille fe 
rapporte uniquement à la chair de cet ani- 
mal : ainfi il a voulu dire qu’il donnoit 
moins de chair , mais autant de graille que 
la Baleine de Groenland. A la place de la 
nageoire du dos , on trouve vers la queue 
fix gros boutons ou efpèces de nœuds. Ses 
barbes font blanches & fe fendent difficile- 
ment. Elle habite les mers voifines de la 
nouvelle Angleterre. Tranf. philof. n. 587, 
p. 2j8. Anderf. Hijl. de Groenl. 11 , p. 102. 
M. Briffon , ce tac. p. 3 fl. Klein , m'iff. pife. 
11 y p. 13. Houtt. Nat. Hijl. in , p. 488. 
Cranf_. Groenl. p. 146. Mu II. Naturf. 1 , 
p. ^3. 

* * * Efpèces qui ont une protubérance en forme 
de nageoire Jur la queue & de plis fur le 
ventre. 

La JuBARTE 5 . B. Boops B. maxillâ inferiore 
parùm breviore & Jlrictiorc : protuberantià 
recurvâ & decurrente in caudâ. 

La mâchoire inférieure un peu moins 
avancée & plus étroite que celle de defius : 
une protubérance recourbée en arrière & 
prolongée fur la queue (1). (PI. 3 , fig. 2.) 

M. Otho Fabricius a donné une excellente 
defeription de cette Baleine; 8c tout ce que 
dit ce favant Naturalille au fujet de cet ani- 
mal doit être cru avec d’autant plus de con- 
fiance, qu’il a affilié lui-même à la prife d’un 
individu de cette efpèce, & qu’il a eu occa- 
fion d’en obfervcr pluficurs autres. Son corps 

' cil rond & très-épais vers les nageoires laté- 
rales ; il le rétrécit enfuite graduellement juf- 
qu’au bout de la queue , dont la grofieur elt 
telle qu’un homme peut facilement l’etn- 
brafler. La tête ell oblonguc, en pente, & 
terminée par un mufeau large oc obtus. 
Vers le milieu de la tête, s’élève une efpèce 
de tubercule , au milieu duquel font mués 
deux évents , tellement rapprochés l’un de 
raturé , qu’ils femblent n’en former qu’un 
feu! : ces évents font précédés de trois ran- 
gées de protubérances circulaires , dont on 


( 1 ) On l’appelle en France la Jubartt ; en Groenland, 
Kepotkak ; en 1 (lande , Hrafu-Reydus, 
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ne connoit point encore l’ufage. La mâchoire 
inférieure cil un peu plus courte & plus 
étroite que celle d’en haut. Les yeux font 
fitués fur les parties latérales de la tête , der- 
rière les évents. L’ouverture des oreilles 
forme deux trous prefque imperceptibles 
derrière l’orbite des yeux. La mâchoire fupé- 
rieure eft garnie de fanons noirs qui ont à 
peine un pied de longueur : ils font difpofés 
comme dans la Baleine-Franche ; mais on ne 
voit point de petites lames dans les interftices 
qui le trouvent lur la partie antérieure de la 
mâchoire. La langue eft grande, grafle, 8c 
fpongieufe ; fa couleur approche de celle du 
foie : on voit fur cet organe une peau lâche 
qui fe dirige vers le gofier & forme en cet 
endroit une efpèce d’opercule. Les nageoires 
latérales font grandes, ovales, entières par 
derrière , arrondies & crénelées par devant , 
8c un peu cchancrces fur le côte extérieur : 
celle de la queue eft divifee en deux lobes 
échancrés en croiflant & .terminés en pointe. 
Depuis le deflus de la gueule jufqu’à la ré- 
gion de l’anus, la furface inférieure du corps 
eft marquée de plis ou de filions qui vont fe 
réunir par paires, & forment des angles aux 
deux extrémités : les deux filions extérieursfont 
toujours les plus longs : l’animal a la faculté 
de les dilater ou de les reftreindre à fon grc. 
La couleur des parties fupérieures du corps 
eft noire ; le denous de la gueule & des na- 
geoires latérales, eft blanc; la cavité des fil- 
ions efi d’un rouge fanguin ; les plis exté- 
rieurs, le ventre, & le défions de la na- 
geoire de la queue font marbrés de blanc 8c 
de noir. Au deflous de l’épiderme, on trouve 
la peau qui recouvre le lard : la couche eft 
mince 8c rend par conféquent moins d’huile 
que celle des efpèces précédentes. Lorfque 
la Jubarte veut prendre fa nourriture , elle 
ouvre une gueule fpacieufe & avale beaucoup 
d’eau avec fa proie. On voit alors les plis du 
ventre fe dilater confidérablement : dans ce 
moment le contrafte du beau rouge qui brille 
dans la cavité des plis, avec le noir des fanons 
çpii font attaches à la mâchoire & le blanc qui 
éclate fous la gueule, produifent un effet 
très-agréable. Toutes les fois qu’elle exécute 
quelque mouvement progreffif , elle fait 
rejaillir l’eau par l’ouvçrnire des évents , 
mais avec moins de violence que les autres 
Baleines connues. L’infiant d’après , elle 
difparoîi fous les flots. Lorfqu’en plongeant 
elle montre la nageoire de la queue , c’ell 
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nn fîgne qu'elle dcfcend à une profondeur 
confidérable , & qu’elle reliera plus long- 
temps à paroître lur la furface des eaux. 
Quand la iner ell calme , on la voit comme 
endormie fur la fuperfîcie de la mer : bientôt 
elle fe réveille & fait divers mouvemens 
avec une agilité inconcevable : tantôt elle fe 
couche fur les côtés ; un moment apres , 
elle frappe vigoureufement l’eau avec fes 
nageoires latérales & fe retourne fur le 
dos : elle prend fon elTor dans les airs & 
retombe en pirouettant bien avant de l’en- 
droit d’où elle s’elt élancée. Elle? fait fa 
nourriture ordinaire du planorbc boréal , de 
l’efpcce de falmone que nous avons appelée 
arüique , & de l 'appât de vafe : elle ne 
fait qu’un petit à la fois. Le Baleineau fuit 
fa mère jufqu’à ce qu’elle en ait fait un 
autre ; ce qui n’arrive pas cependant tous 
les ans. La plus petite blellure fuffit pour 
lui donner la mort : la gangrène fe met 
aufli-tôt à la plaie , & l’animal va fouvent 
mourir trcs-loin de l’endroit où il a reçu le 
coup fatal. Le moyen le plus sûr de la faire 
mourir , c’éfl de la frapper avec une lance 
derrière les nageoires latérales. S’il arrive 
qu’on lui perce les intertins , elle s’enfonce 
tout de fuite dans la mer. Sa longueur varie 
depuis cinquante jufqu’à cinquante - quatre 
pieds. On la trouve ordinairement dans les 
mers de Groenland , entre le foutante - 
unième & le foixante- cinquième degré de 
latitude , aux environ de Pamiuk & de Pif- 
fukbik ; elle paroît rarement dans les autres 
parages. L’Inver , elle vit en pleine mer ; 
pendant l’étc & dans l'automne fur-tout , 
elle vient fur les côtes & dans les grandes 
anfes. D’après la defcripiion de JM. Otho 
Fabricius , il me femble qu’il y a qucfque lé- 
gère défeduofité dans la figure que nous avons 
donnée. Linn. f. n. 106. Egcd. 4.1. Seront , 
298. Otho Fabric. 3 6. Adel. 384. Mail, 
Zoo! , dan. prodr. p. 8. 

Sibbald a décrit un jeune individu de 
cette efpèce , dont il trace ainfi les dimen- 
lions. 

rieds. 

Depuis le bout du mufeau jufqu’à 
l’extrémité de la queue , 4 6 

Sa plus grande grofieur , mefurée vis- 
à-vis les nageoires latérales , io 

Sa grofieur mefurée vis-à-vis la na- 
geoire du dos , 12 


pied*. fOKct. 

Largeurdela mâchoire inférieure 
vers le milieu de fa longueur, 4 6 

Longueur de l’ouverture de La 
gueule, jo 

Largeur de l’ouverture de la 
gueule , 4. 

Longueur de la langue , p 

Largeur de ce mente organe vers 
fa racine , } 

Diilance du bout du mufeau à 
Pouverture des évents, 6 9 

Longueur des nageoires pedo- 
raies , f 

Largeurdeeesmcmesnageoires, 1 6 

Diilance de la nageoire du dos 
à celle de la queue , S 6 

Largeur de la nageoire de la 
queue , p 6 

Diilance de l’anus à l’extrémité 
de la nageoire de la queue , 14 

Longueur du balenas , 2 

% 

Le Rorqual 7. B. Mufculus B. maxillé 
inferiore multô longiore & latiore : proeu- 
berantià rcââ , triangulari , decurretue in 
eaudd. 

La mâchoire inférieure beaucoup plus 
large & plus avancée : une cxcroilfance 
droite , triangulaire , & prolongée fur la 
queue fi). ( Pl. 3 , fig. 1. ) 

Cette efpècc rcflèmble beaucoup à la pré- 
cédente par la forme du corps ; dans l’une & 
dans l’autre , il cil d’une grofieur prodigienfe 
du côté de la tête & s’amincit infenfible- 
ment en tirant vers la queue. La conformation 
de la mâchoire inférieure fournit le principal 
caraélère qui les diiüngue : dans la Jubarte 9 
elle fe termine en pointe ; dans celle-ci au 
contraire , elle forme un demi-cercle ; ce qui 
fait paroître la tête obtufe & arrondie. L’ou- 
verture de la gueule cil fi prodigieulè , qu’il 

J r peut tenir quatorze hommes debout dans 
e même temps. Au rapport de Sibbald , on 
a vu une chaloupe avec fon équipage entrer 
dans la gueule d’un individu de cette efpèce, 
qui avoit échoué fur le rivage. La mâchoire 
lupérieure cil plus étroite que celle d’en bas -, 
elle ell plus pointue à fon extrémité & 
s’emboîte dans l’inférieure» La langue ell 


(1) En France & en Groenland on l’appelle Rorqual ; 
en ilknde , Steipe-Reydus . 
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compofée d’une fubflance molle, fjpongieufe, 
& recouverte d’une peau mince : à la bafe 
de cet organe , on trouve de chaque côté 
une mafle de chair arrondie & de couleur 
rouge , qui bouche fi étroitement l’entrce du 
golier, qu’il n’y a que les petits poilfons qui 
puilfent y palfer. Tout le palais ell couvert 
de fanons noirs , terminés à leur extrémité 
par une multitude de foies de la même cou- 
leur , qui pendent fur la langue : ccs lames 
& ces foies ne font point égales en longueur 
ni en largeur. Celles qui viennent aboutir 
fur le devant de la mâchoire , ont trois pieds 
de long & douze pouces de large ; celles qui 
font fituées à l’entrce du gofier, ont à peine 
fix 'pouces de longueur fur un pouce de lar- 
geur. Les yeux font fuucs au demis de l’angle 
de la gueule ; ils relfemblent à ceux du boeuf. 
Il y a fur le milieu de la tête , au delfus des 
yeux , deux évents d’une forme pyramidale. 
Les nageoires des côtés font larges , un peu 
ovales , échancrces en fer de lance, & fituées 
vis-à-vis l’angle de la gupuie : la nageoire du 
dos ell directement oppofée à l’ouverture de 
l’anus ; elle ell un peu échancrce & recour- 
bée en arrière : celle de la queue ell divifée 
en deux lobes qui imitent la courbure d’une 
faux, & fe terminent en pointe. Depuis le 
bout de la mâchoire inférieure jufqu’au nom- 
bril , le délions du corps ell chargé de plis , 
qui ont chacun deux pouces de large: les 
cavités qui les fcparent ont la même largeur. 
Les côtés font revêtus d’une couche de lard 
de quatre pouces d’épailfeur : fur la tête 
& fur le cou , où la grailfe eft plus abon- 
dante , la couche a un pied. La partie fupc- 
rieure du corps ell noirâtre ; le ventre ell 
blanc. Cet animal vit de harengs. Dans le 
mois de feptembre de l’année 1692 , un 
individu de cette efpècc fe lailfa échouer 
auprès du château d’Abercorn ; il avoit 
foixante & dixrhuit pieds de longueur. De- 
puis vingt ans, les pêcheurs des harengs le 
voyoiem de temps en temps donner la chaflé 
à ces poilfons : ils le reconnoilfoient à une 
ble/fure qu’il avoit reçue par tin coup de 
fufil ; la balle avoit percé d’outre en outre 
la nageoire du dos. Sibbald en a donné la 
figure & tes dimenfions. Linn. f. n. ioô. 
B ri fou , ce tace'es , 35-3. Oth. Fabric. faun. 
Gxocnl. p. 39. Adel. 394. Mull. prodrom. 
49. Afcanius , pl . d'îiifl, naturelle , 26. 

Longueur du corps depuis le bout du 


!>icA. pwcet, Ug*«c 

mufeau jufqu’à l’extrémité de 
la queue, 78 

Circonférence du corps dan» 
fa plus grande épailTeur , 3 y 

Longueur de la mâchoire in-: 
férieure, 13 2 Ç 

Longueur de la langue, ly 7 $ 

Largeur de la langue , iy 

Dillance du bout du mufeau 
à l’orbite des yeux , 13 2 

Longueur des nageoires de 
la poitrine, 10 

Largeur la plus confidérable 
de ces memes nageoires , 2 6 

Dillance de l’mfertion de ces 
nageoires à l’angle de la bouche, 6 y 
Longueur de la nageoire du 
dos, 3 

Hauteur de cette même na- 
geoire , _ 2 

Dillance qui fe trouve entre 
l’extrémité clés deux lobes de 
iaqueue, 18 6 

Longueur du balcnas , ç 

Dillance du balenas à l’anus, y 

* La Baleine a bec 8. B. Rofirata B. 

tnaxillis longis , flriâis , acutis ; inferiorc 
paulô longiore .• protuberantid fimplici apice 
J'ubrotundâ in extremo dorfo. 

Les mâchoires longues , étroites , poin- 
tues ; l’inférieure un peu plus avancée : une 
excroifTance fimple & arrondie au fommet, 
placée à l’extrémité du dos. ( Pl. 4, fig. 1. ) 

Cette efpcce de Baleine , vue de côte, 

I îréfente une forme ovale très-alongée , dont 
e plus grand diamètre tranfverfal ell vers le 
milieu du corps. S’il faut juger des dimen- 
fions de cet animal par la figure qu’en a 
donnée M. Huntcr , dans le volume des 
Tranfaüions philofophiques , année 178 7, 
fa tête fait à peu près le quart de fa longueur, 
& imite la figure d^n cône. Les mâchoires 
font plus étroites , plus longues , & plus 
pointues que dans les efpèccs déjà connues ; 
celle d’en haut paroit un peu moins avancée. 
Les yeux font placés un peu au delfus des 
angles de la gueule , & les deux évents fur 
Je fommet de la tête. Suivant M. Otho 
Fabricius , les fanons qui garnilfent la mâ- 
choire fupcricure font très-courts & d’une 
couleur blanche. Les nageoires latérales 

occupent 
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«occupent le milieu de la hauteur des côtés ; 
elles font larges, prefquc ovales, & arron- 
dies fur leur contour : celle du dos corref- 
pond à la région de l’anus; elle eft arrondie 
au fommet & inclinée vers la queue : celle 
qui termine le tronc le divife en deux lobes 
qui forment par leur réunion , un croiffant, 
dont les cornes font dirigées en arrière. 
On voit la conformation de cette na- 
geoire , planche 4 , figure 3. La partie 
inférieure du corps , depuis le bout de la 
mâchoire inférieure jufqu’au milieu du tronc, 
cil couverte de plis , dont les rangées pa- 
rallèles s’étendent , de part & d’autre , juf- 
qu’à l’infertion des nageoires latérales. Le 
dos eft noir ; cette teinte s’éclaircit à mefure 
qu’elle approche du ventre : le blanc qui 
domine fur cette partie ell agréablement 
mélangé de quelques nuances rougeâtres. M. 
Otho Fabricius , qui a donné des détails 
fort exaéts, mais très-peu étendus fur cet 
animal , obfervc qu’il nage avec une vîtelfe 
extraordinaire , que fon lard efl très-com- 
pade , & qu’il fournit peu d’huile. Les 
pêcheurs ne s’occupent donc guère à le 
pourfuivre. Cependant , comme fa chair 
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fournit un mets alTez délicat ,. les Groenlan- 
dois lui donnent fouvent la chafle : ils ne 
l'approchent jamais d’aflbz près pour le har- 
ponner; mais ils lui lancent des flèches dont 
les blcflures deviennent prefque toqjours 
mortelles. Il fc nourrit de l’efpèce de Jalmone 
que nous avons appelée arctique , & d’autres 
petits poilfons qu’il pourfuit avec tant d’avi- 
dité , qu’on les voit quelquefois fauter au 
dcfliis de la furface de l’eau , pour fe foui- 
traire à fa pourfuite. C’efl la plus petite efpèce 
de fon genre : on la trouve en grand nombre 
dans les mers de Groenland ; elle vient même 
fouvent dans les mers de l’Europe. On en 
prit une fur le Doggers- Banck en Angle- 
terre , qui avoit dix lept pieds de longueur. 
Cet individu a fervi de modèle à la figure 
que nous avons donnée. Suivant M. Hunier, 
la nageoire du dos avoit été emportée ; 8 c 
par un autre accident dont on ignoroit la 
caufe, les mâchoires s’étoient tuméfiées, au 
point que la tête formoit une mafle beaucoup 
plus légère qu’un pareil volume d’eau , & 
11c pouvoir point s’enfoncer. MulL çool. 
dan. prod. 48. Otho Fabric. Faun. Groenl . 
p. 40. M. Hunter , Tranfi philo/, arm. 1787. 
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Monodons. . 

Sri' 
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Mon O DO N, Mono don. Linn.f.n. ioj. 

Corpus nudum y ovaium , ohlongum , teres , 
marmoratum. 

Capot parvum , vix à corpore diflindum. 
Fifiula unica in Jiirnmo capite , claufa oper- 
culo pectinato. Ri II us qris parvus. Dentés in 
ore nulli ; fed de maxilli fiuperiore , latcre 
alterutro , profiat dens unicus preelongus , 
turbinatus : danttir etiarn rariùs duo dentes , 
tune fubctquales , in unicâ tantum fipecie 
apice recurvi. Oculi & aures minuti. 

Pénis vaginatus : mammœ /allantes bina; 
& genitalia faminarvm Jub abdomine ; ponè 
ilia anus . 

Pinnx très aut quatuor carnofiz : latérales 


duce ; caudalis unica : pinne dorfalis loco 
Jccpè carina cxcurrens in dor/o. 

Le corps nu, ovale, alongc, arrondi, 8 c 
marbré. 

La tête petite , op la diftingue à peine du 
relie du corps. Un évent fitué fur le fommet 
de la tête, & fermé parmi opercule découpé 
en formé de peigne. L’ouverture de la gueule 
petite. Point de dents dans la bouche ; mais 
il fort de la mâchoire fupérieure , tantôt à 
droite, tantôt à gauche, une dent longue & 
tournée en fpirale : on en trouve rarement 
deux; elles font alors à peu près de la même 
longueur : il 11’y a qu’une feule efpèce dont 
les dents foient recourbées à l’extrémité. Les 
yeux & les oreilles fort petits. 

Le balcnas renfermé dans une efpèce de 
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gaine : les femelles ont deux mamelles pour 
allaiter leurs petits & les parties de la généra- 
tion lur le ventre j enfuitc il y a l'ouverture 
de l’anus. 

Trois ou quatre nageoires charnues : deux 
latérales ; une à l’extrémité de la queue; celle 
du dos ell fouvent remplacée par une faillie 
qui parcourt toute la longueur de cette 
partie. 

Le Narhwal r. (t) Al. Monoceros M. dente 
cornuformi , J'piral't , rnrius duplici , cxjerto 
in maxillà fiuperiore : dorjo impinni. 

Une dent en forme de corne, tournée en 
fpirale , & inférée dans la mâchoire fupé- 
rtcure; il efl rare qu’il y en ait deux : point 
de nageoire fur le dos. ( Tl. y, lig. i.) 

Le Narhwal a le corps d’une forme ovale 
& atongée ; le dos large , convexe , & 
aminci vers la queue ; la tête ronde , petite , 
rcuHce lur le fommet , & terminée par un 
inufeau obtus & arrondi. Il n’y a point de 
dents dans la gueule ; mais il fort de la 
mâchoire fupérieure , tantôt du côté droit, 
tantôt du côté gauche, une longue dent can- 
nelée en fpirale & fini liant en pointe. On a 
cru pendant long-temps que cette défenfe 
olTeufe étoit la corne d’un quadrupède extrê- 
mement rare, qu’on appeloit L'corne ; & en 
conféquence , on la vendoir trcs-cher. Les 
héritiers de ClniHian-Fi ifius en Danemarck, 
en elliinoicnt une 8000 impériaux. Chaque 
dent a jufqu’à neuf ou dix pieds de longueur , 
& participe de la nanire de l’ivoire. Il ell néan- 
moins facile de la diflinguer de cette fubf- 
tancc, tant parce que lès fibres font plus 
délices, que parce qu’elle cil plus compnflc, 
plus pefante, & n’ell pas fi fiijeue à taunir 
que l’ivoire. Cet animal n'a ordinairement 
qu’une feule défenfe ; & on trouve de l’autre 
côte , au defïbus de la peau commune de 
la tête, l’alvéole, & le rudiment d’une autre 
dent qui n’a pas encore pris fon accroifle- 
ment. Cependant on a vu , en difterens 
• . temps , des individus qui en avoient deux , à 
peu près de la meme longueur. L’un de ces 
animaux, qui croit femeHe, fut pris, en 1684, 
par Je Capitaine Diik-Peterfen , commandant 


(1) On l’appelle en France Narhwal , Licorne tU mer; 
en Norvège, Narhval , Lighval ; en I (lande , Narhval ; 
en Groenland , Tauvar , Killdiuak , Kerntktok , 
lugalik. 


le vaifieau le Lion d'or , & il apporta & 
Hambourg l’os de la tête , avec les deux 
dents qui y étoient encore inférées, Nous 
avons donné la figure de cette rare produc- 
tion, planche y, figure 2 & 3. Les deux 
dents louent en ligne droite de la partie an- 
térieure du crâne \ elles ne font éloignées 
que de deux pouces à l’endroit de leur infer- 
tion & vont un pett eu divergeant ; en 
forte qu’à l'extrémité , les pointes font éloi- 
gnées l’une de l’autre de dix-huit pouces. 
La dent qui ell à gauche a fept pieds cinq: 
pouces rie long , fur neuf pouces de circon- 
férence ; celle qui efl à droite a fept pieds 
de longueur , fur huit pouces de circonfé- 
rence à la bafe. Elles entrent l’une & l’autre 
de treize pouces dans l’os de la tête, qui a 
deux pieds de longueur, fur dix-huit pouces 
de large. Zorgdrager , dans fa Pèche de 
Groenland , fait encore mention d’un autre 
crâne de Narhwal, armé de deux dents r 
qu’on montroit à Amllcrdam. En général, 
l’ouverture de la gueule cil très-petite. Sui- 
vant Anderfon , qui a vu à Hambourg un 
de ces animaux vivant , elle n’excède pas la 
largeur de la main r la langue a prcfque 
les mêmes dimtytlions. La tête fe termine 
par un mufeau arrondi. La. lèvre inférieure 
ell mince & plus courte que celle de def- 
fus. Les yeux font fuués vis-à-vis l’ouverture 
de la gueule ; ils font environnés d’une efpcce 
de paupière. Sur l’extrémité fupérieure de la 
tête, il y a un évent qui s’ouvre & fe referme 
à volonté , par le moyen d’un opercule 
frange. Les nageoires latérales ont environ 
un pied de longueur fur huit pouces de- 
large : celle de la queue ell comme partagée 
en deux lobes ovales & obtus. A la place 
de la. nageoire du dos , on remarque fur 
cette parue une faillie haute d’environ trois 
pouces, qui s’étend, depuis l’évent jufqu’à 
la bafe de la nageoire qui termine le tronc; 
elle diminue infenfiblement de hauteur en 
approchant de la queue. La peau a un pouce 
d’épaiffeur. Le fond de fa couleur ell d’urv 
blanc grisâtre , parfemé d’une multitude de 
taches noires , qui pénètrent bien avant dans la. 
fubfiance de la peau: le ventre ell entièrement 
blanc , luifant , & doux au toucher comme du 
velours. Le Narhwal ne donne pas beaucoup 
d’huile , mais elle efi d’une qualité fupé- 
rieure à celle de la Baleine-Franche. Il vit de 
ptanorbes & d’une efpèce de plenroneâ e que 
nous avons nommée la pôle. Il n'y a aucune 
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partie fur cet animal dont les Groenlandois ne 
lirent quelque avantage: ils font très-friands 
de fa chair qu’ils mangent cuite , féchce à la 
fumée , & prefque corrompue : le lard leur 
fournit l’huile à brûler : iis font cuire les 
intellins qu’ils regardent comme un mets 
délicieux : du goiîcr , ils retirent plufieurs 
veflies dont ils font ufage pour la pêche : les 
tendons leur fourniflent des ficelles excellen- 
tes •• des dents, ils font plufieurs inilruinens 
pour la chaffe & des pieux pour conftruire 
leurs cabanes. Les Rois de Dancmnrck ont 
un tronc magnifique, compofé de défctifcs 
du Narhwal : on le confcrve au château de 
Rofcmbcrg, & on dit que la valeur de cet 
ouvrage ell de beaucoup fupcricure au prix 
de l'or. La chafle de ces animaux feroit peu 
abondante , fi on attaquait chaque individu 
{«parement & en pleine mer; car ils font 
trcs-bons nageurs , & fe fervent avec une 
agilité étonnante de la nageoire de la queue 
pour diriger leur courfe ; mais comme ils 
habitent des climats très-froids Si qu’ils ne 
peuvent relier long-temps fous la glace fans 
rcfpirer , ils cherchent les anfes dépourvues 
de glaçons. Là , ils fe raffemblem en troupes 
fi nombreufes, qu’ils font obliges de mettre 
les dents fur le dos les uns des autres. Dans 
cet état, ils ne peuvent ni fc plonger ni fe 
fouflrairc aux coups de ceux qui les pour- 
fttivent. Ils ont communément de vingt à 
vingt-deux pieds de longueur , fur douze 
de circonférence. Selon quelques Auteurs , 
on en a trouvé qui avoient foixante pieds 
de longueur, Ils font leur féjour ordinaire 
dans l’Océan feptentrional de l’Europe & 
de l’Amérique, principalement dans le dé- 
troit de Davis & fur les côtes dlflandc. 
Suivant le rapport de M. le Chevalier de 
Pagès , ils habitent vers le quatre-vingtième 
degré de latitude. Anderf. Hi/l. du Groenl. 
p. 102. Lirai, f. n. IOJ. Ot/io Fabrie. J'aun. 
Groenl. 2p. Mail. ^ ool . dan. prod. q-p 
a. Certains Naiuralilles prétendent qn’on 
trouve des tubercules fur le dos du A arh- 
wal ; d’autres difent avoir vu des dents de 
cet animal qui n'éioicnt point tournées en 
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fpiralc , mais Jiflcs d'un bout à l’autre. Dan* 
ces cas , il y auroit plufieurs efpèces de Mo- 
nodons differentes de celles qui nous font 
déjà connues. On ne pourra cependant éta- 
blir exadement ces différences , que lorfqu’on 
aura des renfeignetneus plus poütifs. 

* L’Anarnak 2. M. Spurius M. dentibus 
duobus minutis , rccurvis in maxilld Jupe - 
riore : dorj'a pinnaco. 

Deux petites dents recourbées & placées 
à la mâchoire fupérieure : une nageoire fur le 
dos. 

C’ell à M. Otho Fabricius que now 
devons la defeription de cette nouvelle 
efpècc. D’après ce qu’il dit dans fou ou- 
vrage intitulé , la Faune de Groenland , il 
paroit qu’il n’etoit pas décidé à laitier cet 
animal dans la famille des Monodons. Cepen- 
dant, lorfqu’onobfcrvc la difpofition des dents, 
on voit qu’il fc rapproche plus de ce genre 
que de tout autre. Son corps cil alongé, 
arrondi , & d’une couleur noire. Il n’a point 
de dents dans la gueule ; mais il cil remar- 
quable par deux petites defenfes qui fortent 
de la mâchoire fupérieure ; elles lont d’une 
forme conique , un peu recourbées à l’ex- 
trémité , & longues d’environ un pouce. 
Indépendamment des deux nageoires laté- 
rales, il en a encore une petite fur le dos» 
L 'Aaarnak forme une des plus petites efpè- 
ces de cette clafie : il refpire, comme les 
autres cétacés , par un évent qui ell litué 
fur la tête. Il cil rare qu’on aperçoive la 
nageoire de la queue loilqu’il plonge dans 
la mer ; mais lorlqu’il vient refpirer l’air, il 
s’élève au defTus de la fur face de l’eau jufqu’à 
Pinferiion des nageoires latérales , & montre 
toujours le derrière de la tête, ayant le mu- 
feau tourné vers la diredion du vaiffean. Sa 
chair & fon lard font regardés comme un 
violent purgatif : de là lui efl venu le nom 
d 'Anarnak , que les Groenlandois lui ont 
donné. Il vit en pleine mer & s’approche 
rarement du rivage : on le trouve dans les 
mers de Groenland. Otho Faft^c. Faum 
Groenl. 31. 
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TROISIÈME CLASSE. 


Cachalots. 


P*. GENRE. 

, Phi fêter. Linn.f n. 1O7. 

Corpus nudum J b- ovatum , vel conico- 
cblongum. 

Caput crajfifimum , medium ayt tertiam 
corporis partem attingens , anticè quafi 
prxàfum. Fiflula unica in roflro. Maxil/ce 
incequales ; inferiore breviore , angufliore , & 
dentibus liim plan '; s , tum cûnieis , altquandà 
redis , Jttpiùs falcïformïous infirudd : in 
maxillâ fuperiore alveoli refpondentes & 
quandoqtiè déniés plant , horifont aliter ja- 
dtntes , vix vifibiles. Oculi parvi in regione 
pinnarutn luteraliurn : aurcs etiam minu- 
liffimcc . 

Pénis vagi/taïus : mammct duce ladantes & 
gcnitaim fœminarurn Jub abdomine ; ponè ilia 
anus. 

P irma: très car no fat ; latérales fcilicet & 
caudal: s ; dorj'alis loeo pinna fpuria Jeu tuber 
calloj'um. 

Le corps nu , tantôt ovale , tantôt en 
forme de cône alongé. 

La tête trcs-épnilïe ; elle fait la moitié ou 
le tiers de la longueur totale du corps ;- elle 
efi comme tronquée par devant. Un feul évent. 
Élite furie mu (eau. Les mâchoires inégales; 
l’inferieure plus courte, plus étroite, Sc armée 
de dents tantôt coniques, tantôt émoulïccs, 
quelquefois droites , mais plus fottvent re- 
courbées en faucille : il y a des alvéoles 
conefpondâmes à la mâchoire fupérieurc ; on 
y trouvt^aufli quelquefois des dents plates , 
couchée? P T»ori/.ontalement , & qui font à 
peine vifibles. Les yeux petits, litués auprès 
de I *t nier t ion des nageoires latérales : Je 
tuyau des oreilles crt prefque invifible. 

Le balenas renfermé dans une efpèce de 
gaine : deux mamelles pour allaiter les pe- 
tits & les parties de la génération de la 
femelle fui l’abdomen; enfuite il y a l’ou- 
verture de l’anus. 


Trois nageoires charnues; favoir, dèu* 
latérales & une à l’extrémité de la queue 
celle du dos eil fouvent remplacée par une 
faulTe nageoire ou par une efpcce de cal- 
lofité. 

Le grand Cachalot i. (i). P. Macroce- 
phalui P. pinna fpuria in dorfo : dentibus 
injlexis, apice acutiufculo. 

Une faillie nageoire fur le dos: les dents 
recourbées & un peu pointues à l’extrémité. 
(PI. 6, lig. î; Sc pl. 7 , fig. 2.) 

Cet animal , confidcrc par rapport à la 
grandeur , mérite le premier rang parmi: 
toutes les cfpèces de ce genre. Sa tête fait 
plus que le tiers de la longueur du corps ; 
c'eli une grofle malle carrée , anguleufe par 
les côtés , Sc comme tronquée par devant, 
la mâchoire fupérieure eft beaucoup plus 
alongéc & plus large que celle d’en bas ; fes 
bords latéraux forment une faillie très-confi- 
dérable, repliée vers le centre, où l’on voit 
une cavité ovale, longitudinale, & deftince 1 
à recevoir Ja mâchoire inférieure. La con- 
formation de ces différentes parties eft ex- 
primée avec exafliinde fur la planche 6 r 
figure 1. La mâchoire inférieure cil armée,, 
de chaque côté , d’une rangée de dents for- 
tes, coniques, un peu recourbées vers la 
gueule , Sc l'aillantes d’un pouce & demi 
hors de l’alvéole ; les deux qui font à l’ex- 
trémité antérieure de la mâchoire , ainfi que 
les quatre qui terminent , de part Sc d’autre 
ces deux rangées , font moins grolTes Sc plus 
pointues. J’ai fait graver, planche 6 , figure. 
3, une mâchoire de Cachalot, qu’on voit 
au Cabinet du Roi. Ces dents ont extérieu- 
rement une couleur qui approche de celle 


(t) On l’appelle en France Cachalot , Cachelot; en- 
Hollande , Potvifch , Kaiÿlot ; en Allemagne , Pot- 
tjifch , Cafchelott ; en Norvège , Kasktloi , Pot-Fisk 
Troid-Hual. , Huns-Hval , Suc-Jii al , Ihtur-Hvai , 
Bardhvstlir. 


Cachalot 
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de l'ivoire J leur fubfiance intérieure efl 
moins dure & d’une couleur cendrée : on 
croit qu’elles deviennent plus longues, plus 
uroffes , & plus recourbées , à mefurc que 
ranimai vieillit j ordinairement elles ont en- 
viron fix pouces de longueur, & trois pou- 
ces de circonférence à leur bafe. Le nombre 
des dents qu’on trouve à chaque rangée de 
Ja mâchoire inférieure, varie depuis vingt- 
tiois jufqu’à trente. La mâchoire fuperieure 
ell garnie d’autant d’alvéoles , qu’il y a de 
dents à la mâchoire d’en bas ; mais ce qu’on 
doit remarquer principalement , c’ell que 
dans les interftices qui fcparent ces cavités, 
on trouve environ vingt petites dents fituées 
horizontalement, & élevées d’une ligne au 
deflùs de la chair ; elles font très- pointues 
du côté oppofe à leur infertion , St préfen- 
tent une lurface plane , unie , & oblique , 
qui remplit l’intervalle qui fépare les alvéo- 
les : il n’y a que cette furface oblique qui 
foit vifible ; le relie de la dent ell recouvert 
de chair. Très-peu d’Obfervatcurs ont fixé 
leur attention lur la forme & la difpofition 
de ces dents : de là vient qu’on a conclu 
prefquc généralement que les Cachalots 
«’avoient point de dents à la mâchoire fu- 
péricure. La langue cil une maffe de chair 
d’un rouge livide , d’une forme carrée , qui 
remplit prefqne tout le fond de la gueule. 
Les deux tuyaux hydrauliques , apres avoir 
parcouru en diagonale , l’intérieur de la 
tête , fe réunifient à l’extrémitc fupérieure 
du mufeau , & forment en cet endroit une 
ouverture d’environ fix pouces de diamètre. 
Les yeux font noirâtres , très-petits fi on les 
compare à la maffe du corps , environnés 
d’une efpèce de poil fort raz St très-difficile 
à apercevoir. Le tuyau des oreilles cil pres- 
que imperceptible; il cil fi tué derrière l’or- 
bite des yeux, fur une excroifiance cutanée,, 
qu’on remarque entre ces organes St les 
nageoires latérales. La tétc cil féparée du 
tronc par une rainure tranfverfale , qui 
s’étend jufqu’à l’infcrtion des nageoires laté- 
rales ; chacune de ces nageoires cA d’une 
forme ovale , longue de trois ou quatre 
pieds, St épaHfe de trois pouces. Le dos 
ell chargé , vers les deux tiers de fa lon- 
gueur, d’une callofité qui s’élève de quel- 
ques pouces, en fuivant un plan légèrement 
incliné ; elle cfi comme tronquée par der- 
rière. Les organes de la génération , qui 
correspondait à cette efpèce de nageoire , 
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font conformés comme ceux des quadrupè- 
des. Les parties génitales du mâle font «en- 
fermées dans une efpèce de gaine. A côté 
de celles de la femelle , on voit , de part Sc 
d’autre, fortir d’une fente de quinze pou- 
ces de longueur, une mamelle longue de 
quatre ou cinq pouces , terminée par un- 
pis de dix -huit lignes de long, tk d’au- 
tant de diamètre a la bafe. La queue , 
qui eA très-amincie par rapport à la groifeuc 
monflrueufe du tronc , le termine par une 
nageoire divifee en deux lobes échancrés en 
faux. Le dos eA ordinairement noirâtre, ou 
d’un bleu d’ardoife tacheté de blanc; & le 
ventre blanchâtre. Immédiatement au deffous 
de la pehu qui recouvre le corps, on trouve' 
la grailfe, qui a cinq ou fix pouces d’epaif- 
fcur lur le dos, & un peu moins fur le ven- 
tre. La chair à la meme couleur que celle 
• du porc ; elle cil d’un rouge pâle. La tete , 
quoique fort grolTc , eA la partie la moins 
charnue ; mais elle fournit en abondance le 
fperme , qui ell d’une couleur différente , 
lelon la diverfité des climats. Le grand Ca- 
chalot vit de requins St de l’elpèce de cy— 
clopeére que nous avons appelée lompe : il 
nage avec affez de vîteffe St fe montre fou- 
vent fur la furface de l’eau. Les pécheurs 
profitent du moment où il paroît , pour le 
frapper de leurs lances. Il a la vie très-dure; 
& il arrive fouveni que les membres qui ont 
été bleffés , tombent en putréfaction avant 
qu’il meure. La chair , la peau , le lard , 
les intclUns , St les tendons font employés 
aux memes nfages que ceux du Narhwal ; fa 
langue, cuite, paA'e pour un mets excellent ; 
on fait avec les dents & fes os diflerens inf- 
trumens pour la chaffe. Il habite ordinaire- 
ment dans le détroit de Davis & dans les 
mers du Groenland : il en paroît cependant 
de temps en temps fur nos côtes. En 1784, 
le 14 mars, vers les fix heures du matin, 
trente St un de ces grands animaux échouèrent 
fur la côte occidentale d lAniicrnt en Baffe- 
Bretagne , dans la paroiffe de Prime lin. Pla- 
ceurs Savans de cette contrée, entre autres, 
M. l’Àbbc le Coz St AL le Bafiard , publiè- 
rent alors des détails fur Ja conformation ex- 
térieure de ces animaux. J’ai encore conftihé 
dans cette circonfiance plufieors perfonnes 
infiruites de ce pays, qui ont bien voulu me 
faire palier de nouveaux renfeignemens, dont 
je me fuis fervi pour faire cette defeription- 
AL l’Abbé le Coz , fupérieur du collège de 
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Quimper , a eu la complaifance de m’en- 
voyer un cfefïî n & les di mentions d’un indi- 
vidu de cette cfpèce, prifes par M. Derrien , 
Imprimeur- Libraire à Quimper. C’cft à 
M. Chappuis fils , ré fi dam actuellement à 
Dotiarnenet , que nous funinies redevables 
de plufieurs obfcrvations fort imcrelTantes , 
& du defiin que nous avons employé planche 
7, figure 2 . Linn. fi. n. 107. M . Brijfon , 
c et accès , 3J7. IF' illugkby , IcAt. 41. Sibbald , 
Phalen. JO. Klein , Mi JJ. pi/c. li, 14. 
Mail. N azur/. 1 , 498. JM. Otho Fabrie. 
Faun. Groenl. 42. 

pieds. poucei. 


Longueur totale de l’animal , 44 6 

De l’cxtrémitc antérieure du mu- 
feau à l’orbite des yeux , S 

Des yeux aux nageoires latérales, 3 
Des nageoires latérales aux orga- 
nes de la génération, 19 7 

De la liai (Tance de la queue au 
bout du mufeau , 37 7 

Longueur de la queue , C 9 

Diflance des deux lobes de la 
queue , .. 10 

Circonférence de l’animal, à l’en- 
droit le plus cuais , 8 

Longueur de la mâchoire fupé- 
ricure , S 

Longueur de la mâchoire infé- 
rieure , 4 ^ 

Ouverture de la gueule, 3 10 

Largeur du mufeau , prife dans 
kt feus" tranfverlal , S 


Le petit Cachai.ot 2. (1) P • Catodon P . 
pinnà Jpurid in dorfo , ajperâ : denùbus pa- 
rùm in fl e xi s y apice piano. 

Une faillie nageoire raboteufe fur le dos : 
les dents un peu recourbées & émouf- 
fees. 

On ne pourroit établir que d’une manière 
trcs-éqnivoquc la dillcrence qui exifie entre 
les cétacés , fi on n’avoit recours à la forme 
& à la difpofitioii des dents. Tous les Natu- 
ralifies conviennent que ce caradcre eft le 
plus confiant & le moins fujet aux variations 
que produit l’âge de l’animal & la tempéra- 
ture du climat qu’il habite. D’apres ce 
principe , il (era facile de difiinguer le petit 


(«) On l’appelle en France le petit Cachalot ; en 
Noxvcge , Svine-Hval i en Gioenlaud , Kegutilik. 
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Cachalot des autres efpcces de ce genre. Sa 
tête ell d'une forme arrondie •, l’ouverture de 
la gueule médiocre ; la mâchoire inferieure 
plus avancée , mais moins large que celle 
d’en haut , Si garnie , de part & d’autre » 
d’une rangée de dents qui s’emboîtent dans 
autant d’alvéoles finîtes à la mâchoire fupé- 
rieure. La firudure de ces dents ell remar- 
quable , en ce que la partie qui cil hors de 
la gencive a plus de circonférence que celle 
qui s’insère dans la mâchoire. De plus » 
chaque dent cil plate au foinmcl & mar- 
quée de plufieurs lignes concentriques. 
Les plus longues ont environ deux pouces 
de longueur, lut un pouce de circonférence 
dans leur plus grande épaifieur ; elles ne 
fortent hors des gencives que d’un demi- 
pouce : on trouve une petite cavité à l’ex- 
trémité oppofée. On peut voir la forme 8 c 
la grandeur naturelle d’une de ces dents , 
planche 6, figure 4. La ligne circulaire qu’on 
remarque vers le bout fupéricur, défigne que 
la partie d’en haut eft a découvert & que 
l’autre s’insère dans la mâchoire inférieure. 
Sibbald prétend que cette efpcce d'animal 
ell depouvu d’évent & qu’il 11’a que des 
narines. Il cfi à prcftimer que les perfonnes 
qui lui ont fourni les details qu’il a donnes 
au fujet de ce Cachalot , ont confondu ces 
deux organes , & qu’ils ont pris l’évent pour 
des narines , à caufc de fa pofition. A la 
place de la nageoire du dos , il y a fur cette 
partie une callofité raboteufe. Cent deux in- 
dividus de cette efpèce échouèrent , vers la 
fin du dernier ficelé , au port de K.airfton , 
dans l’une des Orcades : les plus longs 
n’avoient que vingt -quatre pieds de lon- 
gueur. Ils vivent communément dans les 
iners du Nord. Linn. f. n. 107. Sibbald , 
Phal. nov. p. 24. M. Brijf. cetacces , p. 
361. M. Otho rab rictus , Faun. Groenl. 
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* Le Cachalot trumpo 3. O) P. Tnimpo P. 
gibbo dorjali unico : dentibus redis , apice 
acutis. 

Une boflfe fur le dos : des dents droites 8 c 
pointues. ( PI. 8 , fig. 1. ) 

Ce Cachalot a la tctc monflrueufe ; elle 
partage prefque toute la longueur du corps 


( 1 ) On l’appelle en France le Cachalot de la nouvelle 
Angleterre , le Trumpo ; en Angleterre , Spcrnuictti- 
U^ale i daos les Bermudes , Trumpo. 
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<n deux parties égales. La mâchoire fupé- 
rieure eft beaucoup plus longue & plus 
épailfe que l’inferieure; elle cft arrondie fur 
les cotés, rétrécie vers les deux baies fupé- 
rieure & inférieure , & aplatie en avant 
comme le mufle d’un taureau. Une coupe 
horizontale de la tête, repréfentée planche 
8 , figure 3 , donnera une idée de fa confor- 
mation extérieure. La mâchoire inférieure cft 
armée , de chaque coté , de dix-huit dents 
droites , pointues , & diflantes l’une de l’antre 
d’environ trois pouces ; elles s’emboîtent dans 
autant d’alvéoles fituées à la mâchoires fupé- 
rieure. Ses yeux , comme ceux de toutes les 
efpèces de cette clalfe, font très-petits, par 
rapport à la maiTe du corps. L’cvent qui 
occupe l’extrémité fupcrieutc du nnifeau , a 
au moins un pied de diamètre. La partie la 
plus épailTe ou corps correfpond à l’irÜer-, 
lion des nageoires latérales. À la place de la 
nageoire du dos , on trouve , prefque vis-à-vis 
les parties de la génération, une boite qui a 

f )lus d’un pied d’épaifi'eur. Les nageoires 
atcrales font très petites-, celle de la qtieue 
cil divifee en deux lobes un peu échancrés. 
La peau de cet animal cft très-douce au tou- 
cher de d’un gris noirâtre. Sa longueur varie 
depuis quàrame-huit jufqu’à foixame pieds. 
On le trouve ordinairement fur les côtes de 
la nouvelle Angleterre. Dans les Bermudes, 
il porte le nom de Trumpo , que j’ai cru 
devoir lui conferver. Un individu de cette 
efpèce, qui échoua, le premier avril 17^.1 , 
auprès de la barre de Bayonne, dans la rivière 
de l’Adour, donna dix tonneaux de fperme, 
d’une qualité fupérieure à celui du grand. 
Cachalot : on lut trouva auftl dans feftomac 
une grotte boule , du poids d’environ fept 
livres, qui fut prife pour de l’atnbre gris. 
Pour retirer le Ipcrme , on fait un trou dans 
la pariie de la tête, indiquée par la lettre « , 
planche figure 2 ; & on tire avec une écu- 
moire cette fubftance , qui cft logée dans des 
cellules particulières , à côté du cerveau. 
Dudley , qui fait mention de ce Cachalot 
dans les T ranJaBions philojop /tiques , n. 3 87, 
obferve qu’il ell plus agile & plus dangereux 
que les autres. Il ajoute encore , que lorf- 
qu’il eft blette , il le jette fur le dos & fc 
défend avec la gueule. Un autre Trumpo 
échoua à Rie de Cramone , près d’Edim- 
bourg, le 22 décembre 1769. M. Robertfon 
en a donné la defeription & la ligure dans 
le foixantième volume des Tranfaclions phi- 


lojop hiques , & l’a pris pour le petit Cachalot. 
( Phïfcter catodon , Linn. ) M. Pennant a 
trouvé plus convenable de le décrire fous le 
nom de Blttnd-HcadcJ. ( P ht jeter microps , 
Linn. ) Mais en examinant avec attention la 
forme du corps, la conformation de la tête, 
le nombre & la llruclure des dents, il m’a 
paru qu’il ne pouvoit convenir à aucune des 
efpèces auxquelles les Naiuraiiftcs angloiï ont 
voulu le rapporter : les caractères qui dillin- 
guent ce Cachalot font d’ailleurs trop mar- 
qués pour ne pas en faire une efpèce parti- 
culière. Dudley , philofoph. Tranfi. n. 337. 
Anderf. Ht fi. d'IJÎ. & de Croenl. u , J2j. 
Brij)\ cet accès , 360. Mcm. de C Acad, des 
Sciences Je Paris, année 1741 , 26. Robert fi. 
philojoph. Tranfi vol. 60. Perin. Zool. bric, 
vol. 3 , 61. 

Dimenfions du Trumpo échoué près de 
Bayonne. 

pcii. pojeef» 


Longueur totale depuis le bout 
du mufeau jufqu’à l’extrémité de la 
queue , 

Circonférence du corps à l’en- 
droit le plus large , vis-à-vis les 
yeux , 

Diamètre de l’évent , 

Diftancc de l’extrémité de la na- 
geoire de la queue à l’ouverture de 
l’anus, 

Longueurde l'ouvcrturcde i’anns, 

Largeur de l'ouverture de l’anus, 

Diltance du bout de la nageoire 
de la queue au balenas, 

Longueur de la game qui ren- 
ferme le balenas, 

Diamètre de cette même gaine, 

Longueur du balenas , 

Diamètre du balenas vers le mi- 
lieu de fa longueur, 

Diftancc de l’orbite de l’œil à 
l’infertion des nageoires latérales , 

Longueur de ces nageoires , 

Largeur de ces nageoires , 

Diftancc qui féparc l’extrémité 
des deux lobes de la queue , 

Hauteur de la botte du dos , 

a. L’animal dont parle M. Anderfon dans 
fon Hifioire eflfiande & de Groenland , fous 
le nom de deuxième ejpèce de Cachalot , & 
que M. Brifion a décrit fous la dénomination 
de Cachalot à dents pointues , diQcre fi peu 
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du T 'rumpo , qu’on doit le regarder tout au 
plus comme une variété de cette e'pècc. Il 
a cinquante-deux dents dans la bouche - , la 
langue pointue & de couleur de feu ; une bofle 
fur la partie anterieure du dos, & une autre près 
de la queue, fcmblable à une nageoire. Il par- 
vient a la longueur de cent pieds. Andcrjon , 
Hijl. d'Jjl. U, 13p. B ri JJ. ce lac. 3 62. 

Le Cac>iai-ot cylindrique 4. P. Cylin - 
dricus P. gibbo unico dorfali : dcnûbus 
arcuatis , apicc acuiis : JiJhila iu medio 
roflri. 

Une bolfe fur le dos : les dents recourbées 
en arc & pointues au fommet : l’évent au 
milieu du mufeau. (PI. 7, iig. 1. ) 

On trouve la defeription & la figure du 
Cachalot dont il s’agit ici, dans l’Hi/toîre du 
Groenland par Anderfon, & dans un livre 
imprimé à Amfterdam en 1783, fous le titre de 
If' alvifchvangfl. La plupart des Natmalifles 
en ont aufiï parlé fucccflivcment & l’ont pris 
pour le Cachalot Microps. Quant à moi , 
ce n’ell qu’avec beaucoup de répugnance 
que je me luis déterminé à en faire mention , 
parce qu’il m’a paru que la defeription qu’on 
en a donnée , étoit auiïi peu exacte que la 
figure. Néanmoins, en fuppofant que cet ani- 
mal exilie tel qu’il a etc repréfenté , il cil hors 
de doute qu’il confiitue une efpècc différente 
du Microps. La conformation du tronc de de 
la tête, la pofitipn de l’évent, la longueur 
refpedive des mâchoires , le nombre & la 
flrudure des dents , & fur-tout les dimenfions 
de la nageoire du dos , préfement des diffé- 
rences incompatibles avec les caradèrcs de 
l’efpèce fui vante. Son corps , depuis le bout 
du mufeau jufqu’à l’aplomb du baienas , a 
«ne forme cylindrique; il s’amincit en fui te 
jufqu’à la nageoire de la queue. Sa tête fait 

Î ilus que le tiers de la longueur totale de 
'animal ; vue de profil, el|c paroit coupce 
carrément dans tous les fens, & reprefente 
une clpcce de parallélograme. Les mâchoi- 
res font prefquc d’une longueur égale ; celle 
de defious efl armée, de part & d’autre , d'une 
rangée de dents recourbées en faucille & 
terminées par un fommet aigu ; on en compte 
vingt-cinq à chaque rangée : en outre, il y 
en a une impaire à l’exircmité antérieure de 
cette mâchoire. La lïiuation de l’évent , fi 
elle eli telle qu’on la voit fur la figure , ollrc 
«n caractère dillindif d’autant plus remarqua- 
ble , que dans tous les autres Cachalots , il 


cil fitué à l’extrémité fupéricure du mufeau. 
A la place de la nageoire du dos, on trouve 
fur cette partie une bolTe élevée de dix-huit 
pouces , lur quatre pieds & demi de longueur 
à la bafe. La nageoire de la queue cil comme 
divifée en deux lobes, qui forment par leur 
réunion une clpcce de croilfant. La figure 
d’Anderfon fut deffince fur un individu qui 
échoua, le 24 janvier 1738, près de Saint- 
Pierre , dans le dillriéi d’Éydcrfled. Cet 
animal avoit quarante -huit pieds de lon- 
gueur, douze de hauteur perpendiculaire, 
& trcmc-fix de circonférence a l’endroit le 
plus épais. Le baienas avoit cinq pieds de 
longueur & dix-huit pouces de circonfé- 
rence à la bafe : les nageoires latérales étoicnt 
longues de quatre pieds ; celle de la queue 
avoit douze pieds d’étendue de l’extrémité 
d’un lobe à l’autre. Je l’ai appelé Cachalot 
cylindrique , dénomination que j’ai tirée de 
la forme du corps , en attendant qu’il y 
ait de obfervations plus précifcs fur les vé- 
ritables caraélères qui appartiennent à ce 
cctacé. Aride rf. Hijl. du Groertl, 148 , avec 
jig. BriJJ'on , cctacees, 363. Erxlcbtn , Mamrn. 
614. 

Le Cachalot Mtcao vs y. (t) P. Microps 
P. pinrtd dorfali longâ , treelâ : deneibus 
arcuatis; aptee acuto , introrsùm curvato , 
Jimulquè rctrorj'um parUm tergente. 

Une nageoire longue & droite fur le dos : 
les dents recourbées en arc ; la pointe diri- 
gée vers la gueule & retournée un peu eti 
dehors. 

Les deferiptions des Naturaliflcs à Pégard 
de cette efpcce font fi contradifloires , qu’il 
n’cfl rieu de plus difficile que de fe former 
une idée exaéle de l’objet qu’elles repréfen- 
tem. La caufc de ces coniradidions me pa- 
roit venir de ce que les premiers Auteurs 
qui ont écrit fur cet animal , n’ont pas dé- 
terminé avec alTez de précifion la flrudure 
de fes dents ; ils fe fout contentés de dire 
uniquement dans leurs phrafes defcriptives , 
qu’il avoit les dents recourbées en forme de 
faucille , comme fi ce caractère appartenoit 
exclufivcment à l’individu dont il s agit ici. 
De là , il efl arrivé que toutes les fois qu’on 


(1) On l’appelle en France Cachalot Microps , Ca- 
chalot à dents en faucille i eu Nor/cg c^Staur-Hyming, 
Kobbc-llerrti eu Groenland, Tikagujik. 
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a trouvé le grand Cachalot , le Mular , ou 
peut-être quelques autres efpèces encore in- 
connues , dont les dents font plus ou moins 
recourbées, on a conclu que c’étoit le Ca- 
chalot-Microps ; 6 c on a compofé fous cette 
dénomination , une foule de descriptions 
.aufli dilparates les unes que les autres. Pour 
donner une notion claire & précife du véri- 
table Microps , j’aurai recours aux détails 
trop peu étendus qu’en a donnés M. Otho 
Fabricius dans fa Faune de Groenland. Ce 
l’avant Naturalifle , qui a vu la mâchoire 
inférieure d’un individu de cette efpcce , & 
qui d'ailleurs a pris fur les lieux des renfei- 
gnemens pofitifs fur fa conformation exté- 
rieure , ne lui donne que vingt-deux dents ; 
favoir , onze de chaque côté de la mâchoire 
d’en bas : toutes ces dents font courbées en 
arc , creufes intérieurement , &c enfoncées 
dans l’os de la mâchoire jufques aux deux 
tiers de leur longueur. La partie extérieure 
de la dent eÛ blanche comme l’ivoire, d’une 
forme conique , dont Je fommet aigu & 
replié vers la gueule, fe dirige un peu en 
dehors. J’ai fait graver une de ces dents , 
planche S, figure 4. La partie de la dent qui 
s’enfonce dans l’alvéole , eft comprimée par 
devant & par derrière , & cannelée du côté 
qui regarde le gofier. Les Groenlandois pré- 
tendent que cet animal a encore des dents à 
la mâchoire fupérieurc. Il feroit à défircr 
que quelque Obfervateur éclaircît un point 
aufli mtéreffant, & qu’il prît la peine d'exa- 
miner fi ce font de dents entièrement con- 
formes à celles de la mâchoire inférieure , 
ou feulement des dents aplaties , comme on 
en voit dans la gueule au grand Cachalot. 
Chaque dent ell de la longueur du doigt , 
fur un pouce & demi de large : les plus 
longues occupent le milieu de la mâchoire ; 
celles des extrémités font plus petites. Le 
mufeau fe termine par une lurface émouffée. 
Suivant Artedi, Linné, Muller, 6 c Hill, la 
mâchoire fupérieure ell plus avancée que 
celle de deflous. Outre les deux nageoires 
latérales , qui ont environ quatre pieds de 
long , il y en a une fur le dos d’une hauteur 
confidérable , que quelques Auteurs ont com- 

F arée à un long aiguillon. Ce Cachalot ell 
ennemi déclaré des phoques , des mar- 
fouins , des bélugas , 6 c des Jubartes , 
dont il fait fa nourriture : peut-être attaque- 
t-il aulfi les grandes Baleines. Sa chair paflfe 
en Groenland pour un met? délicieux j elle 
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efi plus eflimée que celle des autres Cacha - 
lots. On le prend rarement avec le harpon. 
Il fait fon féjour ordinaire dans les mers du 
Nord. Arted. gen. 74, n. 1 ; Jyn. 104, n. r. 
Ltnn. /. n. 106. Muller Zool , dan. prod. n . 
JJ. Seront , 1 , 2^8. A cl. Nidrofi. 4, 112. 
Otho Fabric. Faun. Groenl. 44. 

* Lb Cachalot mular 6. P. Mular P. 
pinnd in rnedio dorfi , altiflimâ : dentibus 
parum infiexis , apice fubobtufo. 

Une nageoire très-élevée au milieu du dos : 
les dents un peu recourbées & terminées par 
un fommet obtus. 

Suivant M. Briffon, ce Cachalot reflemble 
beaucoup au précédent par la forme du corps ; 
mais il en dincre par la conformation de fes 
dents, qui font moins recourbées & terminées 
par un fommet obtus ; les plus grandes occu- 
pent le devant, & les plus petites , le derrière 
de la mâchoire ; les unes ont huit pouces de 
longueur, fur neuf de circonférence; les 
autres n’en ont que fix : elles font tantôt 
creufes , tantôt entièrement folides. Une de 
ces dents ell représentée fur la planche 8 , 
figure j. Au rapport d’Anderfon , on trouve, 
de chaque côté de la mâchoire fupérieure, 
trois ou quatre dents machelières, dans les 
intervalles qui féparent les alvéoles où s’em- 
boîtent celles de la mâchoire d’en bas.' 
Outre les nageoires latérales , on en voit une 
troifième droite & pointue fur le milieu du 
dos , que Sibbald 'compare au mât de mirent 
d’un vaiffeau. Anderlon ajoute que ce Ca- 
chalot a trois boffes vers l’extrémité du dos ; 
que la première a dix-huit pouces d’éléva- 
tion ; la deuxième fix ; & la dernière trois. 

« Un Capitaine de vaiffeau m’a alluré, con- 
» tinue le même Hilloricn , qu’il avoit vu 
» arriver un jour, du côté du Groenland, une 
» grande troupe de pareils poiflons , à la 
>» tête de laquelle il y en avoit un de plus de 
» cent pieds de long, qui fembloit en être 
» le Roi , 6c qui , à l’afped du vaiffeau , 

» avoit fait un cri fi terrible , en fouillant 
» l’eau , que ce bruit avoit été comme celui 
» des cloches, & fi pénétrant, que le vaif- 
» feau en avoit tremblé pendant quelque 
» temps ; qu’à ce fignal , toute la troupe 
» 5*01011 fauvée avec précipitation ». Les 
Cachalots de cette efpèce vont par troupes , 
& fe trouvent en grand nombre au Cap du 
Nord , 6c fur les côtes de la Finmarchie. 
Qn n’en prend pas fouvent , parce qu’ils 
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font très-fattvages & difficiles à harponner , 
n’ayant qu’un ou deux endroits au de/Tus des 
nageoires latérales , où le harpon puilTe péné- 
trer. Leur graille eff fort lendhieufe & ne 
donne pas beaucoup d’huile. En 1687, un 
Mular femelle échoua dans une des îles Or- 
cades. Un Capitaine de Hambourg en prit 
un autre, dans les mers du Nord, en 17/7. 
Arted. gen. pi/c. 46 , f'/’cc. 2. Klein , Mij/. 
pife. 2 , p. I y. Andcrf. fiifl. d'IJl. & de Groenl. 
il , p. 1 18. BriJ/. cetac. 364. 


a. Les pêcheurs diflinguent deux variété* 
dans cette efpcce ; elles le rclTemblent par- 
fâit-.ment par la conformation du corps & la 
flrudurc des dents ; mais elles different, en ce 
que l’ttncell entièrement verdâtre ; l’autre ell 
grife fur le dos & blanche fur le ventre. Les in- 
dividus de la première variété parviennent à 
la longueur de quarante pieds j les autres ci» 
ont environ foixante & donnent au moins 
trente-fix tonneaux de grailfe. Anderf. ibid. 
p. lip. 




QUATRIÈME CLASSE.. 

Dauphins.- 


1 er . G- B N R E. 

Dauphin , Delpkinus. Linn. f. n. mamtn. 
ce te , 108. 

Corpus ruiduin , ovatum aut conico-oblon- 
gttm , ex nigro ccerulefcens , rariùs albidum. 

Caput conicurn , ad rofirum declive. Ftf- 
tula lunata in vertice ; finu antrorsùm verj'o. 
Maxillcc fubœquales , modo tu tenu ata: in rof- 
trum , modo rotundatcc. Déniés in utraque 
maxilld, conici aut comprejfi ; apice acuti , 
obtufi vel Jerrati. Oculi non procul ab oris 
angulo ; pupillà nigrâ , iridt albo. Aures , 
infiar tubuli , poné oculos. Nares in roflro. 

Pénis vaginatus. Mammcc Inclûmes bina: 
in abdomine f anninarum : genitalia in metüo $ 
ponè illd anus . 

Pinncc 4 ; latérales dut» ; unica in dor/o & 
in caudâ . Dorfalis in unicà J'pecie nulla. 

Le corps nu ovale , ou en forma de 
cône alongé, d’une couleur bleue, qui tire 
fur le noir j il ell rare de trouver des individus 
blancs. 

La tête conique , terminée en pente vers le 
mufeau. Un évent figuré en croilfant, placé 
fur le fommet de la tête ; les deux cornes fe 
dirigent vers le mufeau. Les deux mâchoires 
prelque égales en longueur j tantôt aplaties 
en forme de bec , tantôt arrondies : elles font 
armées de dents coniques ou comprimées 
par les côtés , terminées en peinte dans 
ceux-ci , obtufcs dans ceux-là , & dentelées 
dans quelques efpcccs. Les yeux fitués au- 


près dès angles de la gueule la prunelle* 
ell noire & l’iris blanc. Le tuyau des oreil- 
les ell placé derrière les yeux. Les narines- 
fur le mufeau. 

Le balenas renfermé dans une efpcce de - 
gaine. Les femelles ont deux mamelles fur 
le ventre , pour allaiter leurs petits : on trouve 
entre les mamelles les parties de la généra- 
tion , & enfuite l’ouverture de l’anus. 

Quatre nageoires ; deux latérales ; une fur 
le dos ; & une à l’extrémité de la queue :• 
celle du dos manque dans une feule 
efpcce.- 

N. J’ai- rangé à la fuite des efpcces qui' 
compofent ce genre, deux cétacés qui ont 
beaucoup de relfemblancc avec les Dau— 
phins , par la forme du corps ; mais qui en- 
different par le nombre , la ftruclure , & ta 
pofition des dents. L’un 11’a que deux dents 

E ointucs à la mâchoire inférieure ; l’autre a 
t mâchoire A le palais hérilfés de petites- 
pointes- dures. 

Le Marsouin r. (1) D. Phocœna D. cor- 
pore coniformi : pinnd in dorfo triangulari t- 


(r) On l’appelle en France Marfouin ; en Efpagne, 
Marfopa ; eu' Angleterre , Porpus , Porpes , PorpeJJe , 
Porpoijffe ; en Hollande , Bruinvifek ; en Allemagne , 
Meerfchweim , B raunfifch ; en Danemarck, Mur/vin. 
Tumler ; en Norvège, Ni/e; en Suède, Marfwin ^ 
Trumblare ; en Pologne , Swinia-Morska ; en Ruütc r 
. Morskaja-Swiiqa; en Groenland , Nija. 
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roflro fubacuto : ientibus comp refis , apict 
rotundaùs , a cuù s . 

Le corps en forme de cône : une nageoire 
triangulaire fur le dos : le mufeau terminé 
en pointe : les dents élargies au fommet , 
arrondies & tranchantes. (PI. to, fig. i.) 

Le corps de cet animal eft rond , épais , 
& aminci vers la queue. La tête repréfente 
un cône obtus ; elle eft renflée fur le fom- 
met y au deflus de l’orbite des yeux ; enfuite 
elle s’amincit graduellement & fe termine 
par un mufeau pointu. Les yeux font fitués 
vis-à-vis l’ouverture de la gueule ; leur pru- 
nelle eft noire & environnée d’un iris blanc. 
Les deux mâchoires font à peu près de la 
meme longueur ; celle d’en Das eft armée, 
de chaque côté , d’une rangée de petites 
dents , amincies à leur bafe , aplaties , tran- 
chantes , < 5 c arrondies au fommet. M. Otho 
Fabricius prétend qu’elles font un peu cré- 
nelées ; mais celles d’un individu que j’ai 
obfervé au Cabinet de l’Ecole vétérinaire à 
Charenton , étoient entières : le nombre 
des dents de chaque rangée varie depuis 
vingt -un jufqu’à vingt- cinq. Derrière les 
yeux , on remarque un petit trou rond , qui 
eft l’organe de l’ouïe -, il a un pouce de dia- 
mètre. L’évent eft fi tué fur le fommet de la 
tête, à l’aplomb de l’intervalle qui fe trouve 
entre les yeux & les angles de la gueule. Les 
narines font placées entre l’évent & l’extré- 
mité du mufeau. Les nageoires latérales font 
attachées fur les bords de la furface infé- 
rieure du corps : celle du dos eft triangulaire 
& occupe à peu près le milieu du tronc. 
Derrière cette nageoire , le dos eft aplati 
& relevé dans le milieu par une faillie 
qui s’étend jufqu’à la nageoire de la queue. 
Sur la partie du ventre qui correfpond à la 
nageoire du dos , on voit une fente où font 
cachées les parties qui conftituent le fexe. 
L’anus eft également éloigné de la na- 
geoire de la queue Ht des parties de la géné- 
ration. La nageoire qui termine le tronc eft 
partagée en deux lobes arrondis au fommet 
& un peu cchancrés. Tout le corps eft d’un 
bleu qui tire fur le noir; le ventre eft blan- 
châtre. Il y a des Marfouins qui ont tantôt 

S u'atre, tantôt fix , & même |tifqu’à huit pieds 
e longueur. Cet animal, qui paffe pour un 
excellent nageur, tient habituellement la tête 
& la queue recourbées en bas ; de forte que 
quand il vient refpirer fur la furface de l’eau, 
on ne voit que fon dos ; mais aufli-tôt qu’il 


eft mort , il s’étend en ligne droite. Il fe 
nourrit de petits poiflons , qu’il pourfuit & 
attrape avec une agilité inconcevable. On 
trouve les Marfouins prefque toujours en 
troupe ; ce qu’on remarque fur-tout vers le 
temps de l’accouplement, qui arrive en août. 
Alors il n’eft pas rare de voir quinze mâles 
après une femelle; & leur empreflement à les 
fuivre eft fi aveugle, que fou vent ils fe laif- 
fent échouer fur le rivage. Les femelles por- 
tent dix mois, & ne font qo’un petit à la fois, 
qui eft déjà alors d’une grofleur confidérable. 
Un embrion que Klein ariré du ventre d’une 
femelle , avoit vingt-un pouces & demi de 
longueur. Le petit luit conflamment fa mère, 
jufqu’à ce qu’il foit fevré. Lorfqu’on tue une 
femelle pleine , la queue de l’embrion paroît 
par Je trou ombilical, il y a apparence qu® 
cette contraélion fjpafmodique eft produite 
par les efforts que fait la mère avant fa mort. 
La chair de cet animal a un goût d’huile 
affez défagréable. Les Lapons , les Groen- 
landois , & les Ecoflois en font cependant 
leur nourriture. En Groenland , on la fait 
bouillir ou rôtir , après l’avoir laide corrom- 
pre jufqu’à un certain degré , pour l’attendrir. 
On mange auffi les entrailles , la peau , & le 
lard. En Hollande & en Danemarck , l’on 
ne donne la chafle aux Marfouins que pour 
en retirer de l’huile. Ils vivent au milieu des 
rochers & dans les baies ; on les voit plus 
fouvent en été qu’en hiver. M. Brijf. ce tac. 
p. 371. Linn.f n. 618. Otho Fabric. Faun. 
Groenl . 4 <5. 

J’ai pris les dimenfions fuivantes fur l’in- 
dividu qu’on voit au Cabinet de Charenton. 


po-jec. ligne*, 


Longueur totale, depuis le 
bout du mufeau jufqu’à l’ex- 
trémité de la nageoire de la 
queue , 4 

Depuis l’évent jufqu’au bout 
du mufeau , 

De l’angle de la gueule à 
l’orbite des yeux , 

De l’œil à l’origine des na- 
geoires latérales , 

Longueur des nageoires la- 
térales , 

Largeur de ces mêmes na- 
geoires, 

De l’évent à l’origine de la 
nageoire du dos , 1 

C ij 
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pieds, pouce i. 

Longueur de la nageoire du dos , 7 

Hauteur de cette meme nageoire , 3 

Largeur de la nageoire de la 
queue , ’ 1 

Le Dauphin 2. (1) D. Delphis D. corpore 
fubovato : pinnâ dorfali apice rccurvâ : roj- 
tro deprefjo , acuto : dentibus cylindricis , 
fubulatis. 

Le corps presque ovale : la nageoire du 
. dos recourbée au fommec : le mufeau aplati 
& aigu : les dents cylindriques & pointues. 
(Pi. 10, fig. 2.) 

La plus grande epaifleur du Dauphin cor- 
refpond à l’infertion de la nageoire du dos ; 
il s’amincit cnfuite vers les deux extrémités ; 
ce qui lui donne une ligure ovale & alongce- 
Sa tête n’eft point renflée fur le Commet, 
comme celle du Marfouin ; mais au con- 
traire, diminuant infenfiblemcnt d’épaifleur, 
elle fc termine antérieurement par une efpèce 
de bec aplati , femblable à celui d’une oie. 
Les yeux font placés prcfque fur la meme 
ligne que l’ouverture de la gueule. L’évent , 
eft litué fur le haut de la tête , vis-à-vis l’or- 
bite des yeux ; il fe préfente fous la forme ' 
d’un croi fiant r dont les cornes fe dirigent 
vers le mufeau. Les mâchoires font égales, & 
armées de chaque côté d’une rangée de dents ! 
cylindriques , un peu pointues à l’extrémitc , 

& Caillantes hors de l’alvéole d’environ trois 
•lignes. Il paroit que le nombre de ces dents 
•.varie félon l’âge & le fexe de l’animal. Klein 
en a trouvé quatre-vingt-feize à la mâchoire 
fupérieure & quatre-vingt-dix à celle de 
defious. M. Pennant en a compté vingt-une 
à la mâchoire d’en haut & dix-neuf à celle 
d’en bas. J’en ai vu quarante-fept à chaque ; 
mâchoire de l’indiviau qui cil au Cabinet 
de Charenton. Toutes ces dents font difpo- : 
£ces de manière qu’elles s’engrainent les unes * 
dans les autres. Les nageoires latérales font j 
ovales & fituées fur la partie inférieure de la j 
poitrine : celle du dos occupe prefque le j 
milieu du corps ; fon extrémité eft recourbée ; 


(j) On l’appelle en France Dauphin ; en Italie , 
Dclfino ,* en Hollande , Dolphin- Tuymclaar ; en An- 
gleterre , Dolphin , G rompus , Porpeijfe ; en Allemagne , 
Dtlphin , Mecrfhwein , Tummler ; en Danemarck , 
Marfvin; en Norvège , Springer ; en Pologne, Delfin ; 
en Islande > Huyftn , Uofrung , Lcipur. 
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en arrière : la nageoire de la queue eft dW 
vifee en deux lobes échancrés en faux , &* 
repliés l’un vers l’autre. La furfacc fupérieure' 
du corps eft noilc & la poitrine blanchâtre.* 
Au défions des yeux , on voit , de part & 
d’autre, une raie blanche qui* s’étend vers les 
nageoires latérales. La defeription que je 
viens de donner n’a* donc aucun rapport avec 
l’idée qu’on a du Dauphin , ni avec la figure - 
imaginaire qu’en ont laifice les Peintres & les 
Graveurs de l’antiquité. Sur les pièces de 
monnoie qui' étoient en circulation fous le - 
règne d ? Alexandro le Grand , & que Beloiv 
nous a confervées , ainG que dans plufieurs 
médailles , cet animai eil repréfenté avec 
une tête très-renfiéc antérieurement ,• une 
gueule fort lpacieufe , & la queue relevée 
Utr la tête. Il n’eft point d’animal qui ait été 
lus célébré par les anciens Hillortens & les* 
otites , que le Dauphin ; il fut , dès les pre— 
miers temps , confacré aux Dieux & honoré 
comme le bienfaiteur de l’humanité. Pline 
CElian , & plufieurs autres Auteurs n’ont 
cefic de parler de fon attachement pour" 
l’homme. Nous lifons dans Pline le jeune- 
une hilloire charmante des amours d’un Dau- 
phin pour Hippus ; & Ovide nous raconte r 
avec tous les charmes de la poefie , comment? 
le muficien Arion , pourfnivi par des pirates,, 
fut reçu A fauve par ce bienfaifant animal.. 
Les limites de cet Ouvrage ne me permettent 
point de rechercher quelle a etc l’origine de' 
ccs hilloires fabuleufcs; il me fufiira de dire- 
qu’il ne paroit point que le Dauphin foit 
plus attaché aux hommes- que les autres 
cétacés. Il eft. vrai qu’il accompagne les* 
vai fléaux fou vent pendant plufieurs jours y, 
mais c’eft plutôt pour profiter des immondi- 
ces qu’on jette à la mer , que par affection* 
pour les navigateurs. « Le même jour ( 30» 
» octobre 1763 ), une centaine de Mar— 
» fouins (i), dit Dont Pernetty, s’approche- 
» rent de nous à une portée de piftolet ; ils 
» fembioienr n’etre venus que pour nous* 
» divertir j ils faifoient des bonds finguliers- 
» hors de Peau» Plufieurs, dans les cabrioles 
» fautoient au moins de trois à quatre pieds* 
t de haut , & tournoient jufqu’à trois fois en 
» l’air , comme font fur les théâtres de la; 
» Foire , les Italiens les plus exercés aux; 


(1) Dont Perwetty confond ici le Dauphin avec le* 
Marfouin. Du relie , il en a donné une bonne figure dan» 
l’ouvrage cité & exa&cmcnt conforme à la nuire. 
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« voltiges.... » Les Marfouins vont prefque 
» toujours en troupes & nagent de front , 
» comme s’ils étoient ranges en ordre de 
» bataille : ils femblent aller chercher le vent. 
» Nous avons remarqué qu’ils prenoient tou- 
» jours leur route du côté d’où le vent s’éle- 
» voit. Il n’eft point de poiffon qui ait peut- 
» être autant de force que le Mar/ouin , 
m proportionnellement à fa groffeûr. Dans le 
» nombre de ceux que nous avons harponnés , 
» deux ou trois fe lont débarraffés du harpon , 
» foit en le déchirant le dos , foit en brifant 
» le harpon même, quoique la barre de fer 
» dont il étoit compolé fût groffe comme le 
» pouce. Ceux que nous avons pris ont tou- 
» jours forcé cette barre ; & l f un d’eux J’avoit 
>» tordue comme le commencement d’une vis. 
» La chair de ce poiffon exhale une odeur 
» li forte & fi tenace, que mes mains, après 
» i’anatomic que j’en ai faite , ont coniervé 
» celte odeur plus de trois jours , quoique je 
» les eu lie lavées bien des fois avec du virtai- 
» gre (i) ». Le Dauphin habite prefque tou- 
jours la pleine mer & paroît rarement fur les 
côtes. Il nage avec une vîteffe inconcevable j 
de là vient qu’il cil appelé parles matelots, 
la Flèche de mer . « J’en ai vu un , dit M. de 
» Saint-Pierre , caracoler autour du vailfeau , 
» tandis qu’il faifoit deux lieues à l’heure. 
» Les matelots difent qu’il préfage le vent;- 
» en effet , à minuit il s’efl. levé (a). La lon- 
gueur de cet animal varie depuis cinq jnfqu’à 
neuf ou dix pieds. Linn. f. n. 108. Èrijfon , 
ce tac. p. 56p. Otho Fabric. Faun. GroenL 
p. q, Mull. Zool. dan. prodram. p. 7, 
n. pp. 

Voici les dimenfions de celui qur a fervr 
de modèle à la ligure que j’ai donnée. 

pieds, pouces» lignes. 

Longueur totale depuis le 
bout du mufeau jufqu’à l’ex- 
trémité de la queue ,• p 

Ouverture de la bouche , 
depuis le bout de la mâchoire, 
julqu’aux angles de la gueule,. 13 

Diflancc du bout du mufeau 
a l’évent , 8 


(r) Dom Pcrnetty , Hifi. dim voyage aux Ues Mtv- 
fouincs , vol. 1 , p. 97 & fuiv. 

(t) M. de Saint-Pierre , voyage à Vile de France ,p. jx. 


2 I 

fltài. poac M. jîjiiet. 

Liffance d’un œil à l’autre, 3 

Longueur des nageoires la- 
térales , jp 8 

Largeur de ces mêmes na- 
geoires , 9 8 

Hauteur de la nageoire du 
dos , en ftfivant fa courbure , 1 6 

Longueur , en fuivam la di- „ 
reélion du dos , 1 s 

Largeur de la nageoire de 
la queue , prife à l’extrémité 
des lobes , a 

En recueillant les différentes obfervations- 
des Voyageurs & des Naturaliflcs fur la 
couleur des Dauphins , je crois qu’on doit 
diilingucr trois variétés dans l’efpèce que je 
. viens de décrire. 

a. Le dos noirâtre ; les côtés & le deffous 
d’un gris de perle, mouchetés de taches noires. 
Dom Pernectj ', voy*dé)à cité, vol. I ,p. lOo , 
pi. 1 1 , fi g. 1. 

b. Tout le corps gris , plus ou moins foncé. 
Ibid. p. 98. 

e. Tout le corps d’une blancheur éclatante , 
comme la neige. Osbeck , vol. 1 , p. 7. Del~ 
phinus chinenjis,- 

Le NésarnA'K 3. (.1) D. Turfio D. corpore 
fub-conico : pinnd dorfi recurvâ : rojlro 
jiirjum dtprejfo s dmtibus reélis , apice 
obtufis. 

• ' Le corps en forme de trône : une nageoire 
recourbée fur le dos : le mufeau aplati par 
defftis : les dents- droites & émouficesv ( PL 
il, fig. i.) 

J’ai fait cette defeription fur un fuperbe 
individu qu’on voit au Cabinet de l’Ecole 
vétérinaire d’Alford. La plus grande épaiffeuc 
de l’animal eft entre la nageoire du dos 8 c 
celles de la poitrine : cfe là jufqu’à l’ex- 
rrémité de la queue , le corps s’amincit par 
degrés infenfiblcs. L’évent a un pouce & 
demi de diamètre j il eft finie prefque vis-à-vis 
Porbite des yeux. La partie antérieure de la 
tête eff en pente arrondie, & finit par un 
bec qui a quelque rapport avec celui d’une 
oie. Depuis a jufqu’à b ( pl. 1 1 , Og. 2 ) , le 
bec a cinq pouces de large j Si depuis c 


(r) Oa l’appelle cd Groenland JSèfarnaA. 
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jnfqu’à l’extrémité du mufeau , il a quatre 

Î iouces & quelques lignes. La mâchoire in- 
ërieure paroît un peu plus avancée que celle 
de deffus ; l’une & l’autre font garnies de qua- 
rante-deux dents cylindriques , difpofëes fur 
une feule rangée : il y en a vingt- une de 
chaque côté j elles fortent d’un demi-pouce 
hors de l’alvéole & font émou ffées au fom- 
met. Les nageoires latérales font très-baffes 
& cchancrces en faux : celle du dos s’élève 
en fuivant un plan incliné 8 c fc termine par 
un Ibmmct recourbe en arrière. On trouve 
encore à la bafe poflérieure de cette nageoire, 
une faillie de quatre ou cinq pouces qui fe 
prolonge vers la queue. La nageoire qui ter- 
mine le tronc efl compofée de deux lobes 
échancrés en faux, dont les cornes font diri- 
gées en arrière. La partie fupérieure du corps 
efl noire; le ventre efl blanchâtre. M. Otho 
Fabricius, dans les détails exaâs mais trop 
peu étendus qu’il a donnés fur cet animal , 
obferve que quand il vient refpirer fur la 
furface de l’eau , il montre une grande partie 
du corps. En effet , l’individu defféché 
que j’ai examiné à Charenton , a la partie 
antérieure du corps plus relevée que les 
autres efpèces de ce genre. La figure que 
nous avons donnée n’exprime point allez 
cette conformation particulière. Cet animal 
vit prefque toujours en pleine mer ; par con- 
féquent on le prend très-difficilement. On 
mange fa chair, fon lard, & fes entrailles, 
comme celles du Marfouin. On prétend 
que la femelle met bas au milieu de l’hiver. 
Je crois qu’on pourroit rapporter à cette 
efpèce les coudieux ou coudins qu’on trouve 
dans la Méditerranée. Voye^ M. Duhamtl , 
Traité des pcckes , fccl. io, ckap. 3 , p. 44. 
Linn. f. n. 107. Mull. prodrotn. y< 5 , A h. 
Nidro 4, 3. AT, Otho Fabrïcf F a un. Grce.il. 
P • 4 P* 


Telles font les dimenfions exaéles que j’ai 
prifes fur le Nefarnak de Charenton. 


Pieds, pouces, lignes. 


Longueur totale de l’animal, 
depuis le bout du mufeau jttA 
qu’à l’extrémité de la queue, p 
Depuis l’extrémité de la mâ- 
choire infériçure jufques aux 
angles de la gueule , 

Depuis les angles de la gueule 
jufqu*a l’orbite dçs yeux , 


4 
1 1 


Des yeux à l’infertion des 
nageoires latérales , 

Longueur des nageoires la- 
térales , 

Largeur de ces mêmes na- 
geoires , 

Diflance de l’évent à l’origine 
de la nageoire du dos , 

Longueur de la nageoire du 
dos, 

Sa hauteur , 

Diflance de la bafe porte— 
rieurc de la nageoire du dos , 
à l’extrémité de celle de la 
queue , 

Largeur de la nageoire de la 
queue , 


pkds. pO'JCM, lifnît. 


11 6 
1 6 

<S. 

2 1 r 

* ? 
i 6 

4 3 

1 il 


L’EPAULARD 4 . (i) D. Orca D. corpore fub- 
ovato : pinnd dorfali altijfimâ : dentibus J'ub- 
âonicis , p arum incurvis. 

Le corps prefque ovale : la nageoire du 
dos très-élevée : les dents en forme de cône 
& un peu recourbées. (Pi. 12, fig. 1. ) 

Le corps de l’ Epaulard, vu de côté , pré- 
fente une forme ovale & alongée : fa plus 
grande épaiffeur efl vers le milieu du tronc ; 
il s’amincit enfuite vers les deux extrémités. 
La tête n’cfl point bombée comme celle du 
Nefarnak , mais elle fc prolonge en pente 
uniforme , 8c finit par un mufeau court 8c 
arrondi. La mâchoire inférieure efl plus large 
que celle d’en hatit & renflée par deflous : 
l’une & l’autre font armées de dents coniques , 
inégales & recourbées au fommet ; leur nom- 
bre varie depuis vingt jufqu’à trente à chaque 
mâchoire. Les yeux font fitués fur la même 
ligne que l’ouverture de la gueule. Cette 
elpcce fe diflingue des autres de ce genre , 
par la nageoire qui occupe le milieu du 
dos; elle efl en forme de cône 8c a près de 
quatre pieds d’élévation. Les nageoires laté- 
rales font fort larges & prefque ovales ; celle 
de la queue fe divife en deux lobes échancrés 
en faux. Le balenas a trois pieds de longueur. 
La furface fupérieure du corps efl noirâtre; 


(1) On l'apprllc en France Epaulard , Oudre ; en 
Angleterre , Grampus ; en Hollande , Botskop ; en 
Danemaick , Orc-Svin , Tandthoye ; en Norvège, 
Spek-Huggtr , Hval-Hund , Springer ; en Mande , 
Huyding ; cd Suède , l'Opart } en Ruflie , Kojaiky. 
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Je ventre eft blanc : on trouve quelquefois 
des taches blanches fur la tête & fur le dos. 
C’oft le plus gros animal de ce genre : ou en 
voit qui ont jufqu’à vingt-cinq pieds de lon- 
gueur, fur douze à treize de circonférence. 
Celui dont je donne ici la ligure , fut pris , 
en IJS 9 * * l’embouchure de la Tamile : il 
avoit vingt-quatre pieds de long. De l’aveu de 
tous les mturalilles , XEpaulard eft le plus 
cruel ôc le plus vorace de la famille des Dau- 
ph ins ; il fe nourrit de phoques & de pleuro- 
ned.es . On prétend qu’il attaque les Mar/ouins 
& même les groffes Baleines. Sibbald , qui 
rapporte ce fait , ajoute que, bien loin de 
fe défendre, la Baleine pouffe alors des efpè- 
ces de mugiffemens femblables à ceux d’un 
taureau qui feroit affailli par des chiens ; & 
que pour le foullraire à la dent meurtrière 
de cet ennemi , elle quitte les géuffres de 
la mer , & fe retire vers les côtes, C’eA la 
caufe fans doute qu’il en vient de temps en 
temps quelques- uns échouer fur nos côtes. 
11 arrive Ibuvent que XEpaulard. eft vi&ime 
de ta voracité ; les pêcheurs profitent tou- 
jours du moment où il guette la proie , pour 
le harponner. Sous l’Empereur Claude , un 
animal de cette efpèce vint près d’Oilie , dans 
le temps que ce Prince faifoit conftruire le 
port de ce nom , ayant été attiré par des 
cuirs apportés de la Gaule & perdus dans 
tin naufrage. Il s’étoit raffafié de cette nour- 
riture pendant plufteurs jours, & s’étoit creufc 
au fond de la mer une efpcce de canal , où il 
étoit fi bien enfevefi fous les vagues, qu’on 
ne pouvoit en aucune façon l’environner. Mais 
un jour qu’il couroit après fa proie , il fut 
pouffé fur le rivagp par les flots, avec tant de 
violence , qu’il échoua fur le labié. Son dos 
paroiffoit au deffus de la furface de l’eau , 
& reffembloit à un navire renverfé. Alors 
l’Empereur fit tendre des filers à l’entrée du 
port; & s’étant* avancé en perfonne avec les 
cohortes prétoriennes , il donna aux Romains 
tin fpeétacle très-amufant , en faifant attaquer 
FE paulard, à coups de lances , par des foldats 
placés fur des varffeaux-. Un de ces navires 
coula à fond fous les yeux de Pline , ayant 
été rempli de l’eau que l’animal foufïïoitavec 
impétuofitc. Linn. /. n. IoS. Brijf. cetac, 
p. 373. Mull. Zool. dan.prod. p. 8, n . Si- 
Oc ho Fabrtc. F aun. Groenl. 46. Huntcr, 
Tranf. philo/, année 1787. 

a . L’ÉPAULARD VENTRU. CPL 12 , fig. 3 .) 
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J’ai donne cette dénomination à un animal 
cetacé qui fut pris dans la Tamife il y a 
dix-fept ans. M. Humer en a donné la figure 
dans les Tran/aSions philosophiques , année 
1787. Il a beaucoup de rapport avec l'Epau- 
lard par la flruéture de la tete ; il en diffère 
cependant par la mâchoire inférieure , qui 
n’eft pas renflée par deffous comme dans l’ef- 
pècc précédente. Le ventre efl très-gros & 
s’amincit (iibitement vers la région de l’anus, 
La nageoire du dos fe rapproche plus de la 
queue ; elle ell aulfi moins élevée , mais-plus 
longue que celle de XEpaulard ; elle aja 
forme d’un triangle reélangle. La partie infé- 
rieure du corps n’cll pas entièrement blan- 
che ; on y voit des teintes fombres & noirâtres. 
L’individu qui a fervi de modèle à noue 
figure , avoit dix-huit pieds de longueur. 
J’ai cru devoir réunir cet animal avec l’ef- 
pèce précédente , jufqu’à ce que nous ayons 
des connoiffances plus pofitives fur les carac- 
tères qui les dillinguem. Hunier , Tran/aü , 
philo/, année 1787. 

L’Épée DE ME H y. Ù. Gladiator D. corpore 
/ub-conico : pirtnâ in dor/o gladii recurvi 
ccmuld 3 roflro quaji truneato : denùbus par - 
vis , acutis , 

Le corps en forme de cône i une nageoire 
fur le dos, qui imite un fabre recourbé : des 
dents petites & aiguës. 

M. Anderfon cil le premier Naturaiifle 
qui a parlé de ce cetacé. Il a fa tête confor- 
mée à peu près comme celle de XEpaulard y 
& fa gueule garnie de petites dents pointues. 
Il porte à l’extrémité du dos une nageoire 
haute de trois ou quatre pieds , & large à 
fa bafe d’environ dix-huit pouces; elle eft 
amincie au fommet & recourbée vers la 
queue. Selon la relation des Voyageurs , 
l 'Epée de mer fe fert avec avantage de cette 
arme offenlive dans les combats qu’il livre 
à la Baleine. « Afais c’ell plutôt par la 
» gueule , continue M. Anderfon , que ces 
» animaux font dangereux y & comme ils 
» marchent ordinairement par petites trou- 
» pes , ils attaquent la Baleine tous à la fois 
» oc emportent de gros morceaux de foiî 
» corps y jufqu’à ce que s’étant échauffée à; 
» un certain point , elle ouvre la gueule 8 c 
» en fait fortir fa langue. Us fe jettent auffi- 
» tôt fur cet organe , qui ell prclque la feule 
» partie qu’ils en mangent; & s’étant à la 
w lin introduits dans la gueule, ils l’arrachent 
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» toute entière ». Le même Hillorien croit, 
avec raifon , que les autres cétacés appelés 
Killœrs fur les côtes de la nouvelle Angle- 
terre , font les memes que ceux dont il cil 
ici quellion. En effet, ils ont les deux mâ- 
choires garnies de dents qui s’emboîtent les 
unes dans les autres ; ils portent vers le milieu 
du dos une nageoire haute de quatre ou cinq 
pieds ; ils vont par troupes de fe jettent tous 
enfemble fur une jeune Baleine, comme les 
dogues fur un taureau» Les uns la tiennent 
par la queue , afin de l’empêcher de fe fervir 
de cette défenfe , pendant que les autres 
l’attaquent & la mordent du côté de la tête. 
La Baleine fatiguée ouvre bientôt la gueule 
de tire la langue , fur laquelle la troupe affa- 
mée fe précipite aulfi-tot de la mange avec 
avidité , ainu que les lèvres. Ces animaux 
font d’une force incroyable ; on en a vu un 
feul arrêter une Baleine morte qui étoit 
amarrée à quelques chaloupes , & l’entraîner 
au fond de la mer. Il arrive quelquefois qu’on 
en tue dans le cours de la pêche : ils font 
gras, & l’huile qu’on en tire ell fort bonne. 
On les trouve près de Spit^berg , dans le 
détroit de Davis , dt fur les côtes de la nou- 
velle Angleterre. M. le Chevalier de Pagès , 
dans fon voyage vers le pôle du Nord , eii a 
trouvé vers le foixante-dix-neuvième degré 
de latitude. « Les poiffons à fabre , dit-il , 
» fe voient aulfi parmi ces glaces ; mais ils 
» quittent plus rarement leurs climats gelés 
» du pôle. Us ont vingt-trois ou vingt-cinq 
» pieds de longueur: leur couleur ell noire, 
» de ils portent leur fabre perpendiculaire- 
» ment fur le dos. Ce fabre a fa courbure en 
» arrière de l’animal de a environ quatre pieds 
» de longueur. Us font ennemis des Baleines , 
» vont en troupe de cinq ou fix pour la 
» combattre , de ont un chef qui ell plus 
» grand que les autres. J’ai vu des Baleines 
» fuir avec grande vîteffe , de j’en ai vu d’au- 
» très pleines des entailles du fabre de ces 
» poiffons belliqueux ». V oy. vers le pôle 
du Nord, tom. 2 , p . 142. Anderfon , Hijl. 
d'IJl. & de Groenl. eom. 2, p. iyp. 

Le Béluga 6. D. Albicans D. corpore fub - 
conico : pinnâ in dorfo nullâ : dentibus bre- 
vibus , apice planis. 

Le corps en forme de cône : point de 
nageoire fur le dos t les dents courtes Si 
émouffées. 

Cet animal a etc placé fuccelïivement dans 
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le genre des Baleines Si dans celui des Ca- 
chalots ; mais fi l’on a égard au caractère 
principal , fuivant lequel nous avons difpofé 
les claffes , il ell certain qu’on doit le ranger 
parmi les Dauphins , puifqu’il a des dents 
aux deux mâchoires. Le corps ell arrondi ; 
fa conformation approche de celle d’un cône 
alongé , dont la bafe cil vers les nageoires 
latérales de le fommet vers la queue. La 
tête ell courte , terminée par un bec obtus , 
de furmontée d’une protubérance , au milieu 
de laquelle vient aboutir un évent qui fe 
dirige obliquement vers la partie poflérieure 
du corps. Les mâchoires font à peu près 
égales ; celle de deffous ell armée , de part 
de d’autre , de neuf petites dents , obtufes à 
leur lommet , dillantes les unes des autres , 
de femblables , par leur Aruâure , aux dents 
molaires des quadrupèdes : celles qui occu- 
pent le devant de la mâchoire font plus 
petites que les autres. On en trouve un pareil 
nombre à la mâchoire fupérieure ; mais 
• elles font plus pointues de un peu recour- 
bées. Les yeux ne font pas plus grands que 
ceux du cochon j ils font d’une couleur bleuâ- 
tre. L’ouverture de la gueule ell petite j la 
langue fortement attachée à la mâchoire in- 
férieure ; de le trou auditif prefque imper- 
ceptible : il ell fitué derrière les yeux. Les 
nageoires latérales font larges Si d’une figure 
ovale : il 11’y en a point fur le dos ; mais à 
leur place , on trouve une callofité anguleufe, 
comme fur la Baleine-Franche. La nageoire 
qui termine la queue ell partagée en deux 
lobes arrondis fur leur contour. Le mâle ell 
jourvu d’un balenas offeux , d’une couleur 
jlanche , renfermé dans une efpècc de gaîne. 
A femelle a deux mamelles limées l’une fi 
a droite de l’autre à la gauche des parties de 
a génération ; leur groffeur égale le bout du 
petit doigt. Tout le corps ell blanchâtre , de 
parfémé de taches brunes St bleuâtres dans les 
jeunes animaux. La peau , qui a un pouce 
d’épaiffeur , recouvre une couche de lard 
d’environ trois pouces. On prétend que la 
chair de cet animal ell rouge de aulfi ver- 
meille que celle du porc. Les poiffons d’une 
médiocre grandeur, comme les morues , les 
perfegues norvégiennes , les foies , font fa 
nourriture ordinaire ; mais il préfère à tous 
ces mets , les églefins qu’il recherche avec 
beaucoup d’avidjté. Comme fon gofier n’a 
point une grande capacité , il arrive fou- 
vent qu’en voulant ayaler des poiffons trop 

gros, 
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gros , Il fe trouve fuffoqué. La femelle ne 
iait qu’un petit à la fois , qui efl d’une couleur 
verte tandis qu’il efl dans le ventre de fa mère; 
il devient bleuâtre quelque temps après qu’il 
efl ne ; & enfin il prend une teinte blanchâtre 
à mefure qu’il avance en âge. Les mères vont 
en troupes. Les petits , qui marchent tou- 
jours à leurs côtés , imitent tous leurs moii- 
vemens. Audi -tôt qu’on voit une femelle 
paroître fur la furface de l’eau , le petit ne 
tarde pas à fc montrer. Plus familières que les 
autres efpèces de ce genre, elles fe plaifent à 
fuivre les vaiffeaux dans leur courfe ; & c’eft 
tin fpedacle affez amufant de voir ces ani- 
maux, qu’on diftingue facilement à caufe de 
ia blancheur de la peau , exécuter mille raou- 
vemens divers , fur la furface des eaux. On 
a remarqué qu’ils ont dans leurs habitudes 
beaucoup de conformité avec le Narkwal . 
Pendant les rigueurs de l’hiver, ils quittent 
la haute mtr, & viennent fe réfugier dans les 
baies où il n’y a pas de glaces. Le peu de 
profit qu’on retire de la capture de ces ans - 
maux , eft caufe qu’on ne prend guère la 
peine de leur donner la chafle ; cependant 
on efl bien aife d’en rencontrer , parce que 
les pêcheurs des Baleines regardent leur ar- 
rivée comme un préfage certain d’une pêche 
abondante. La longueur ordinaire du Béluga 
eft de douze à dix-huit pieds. On le trouve 
dans le détroit de Davis , & fur-tout dans la 
baie méridionale appelée Sud-Bucht : il 
s’approche des côtes l’hiver & le printemps. 
Mull. prod. yo, Balena albicans. M. Bail, 
it . ruff. 3 , p. p2. M. Otho Fabric. Faon. 
Groenl. p . yo. 


Le Dauphin a deux dents 7. D. Biden- 
tatus D. corpore fub-conico : pinnâ in extremo 
dorfo- lanceolatâ : roflro atténuât 0 , deprejfo : 
dentibus duobus acutis in maxillâ inferiore. 

Le corps en forme de cône : une nageoire 
lancéolée à l’extrémitc du dos : le mufeau 
aminci & aplati : deux dents aiguës à la mâ- 
choire inférieure. ( PI. 1 1 , fig. 3. ) 

. A juger de cet animal par la figure & par 
la courte defeription qu’en a donnée M. Hun- 
ter dans les Tranfaüions philofophiques , 
année 1787 , il a beaucoup de reffemblance 
avec le^ Nefarnak ; il en différé cependant 
par plufieurs caradères qui l’ont fait regarder, 
avec raifon , comme un animal très-différent. 
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Sa plus grande groffeur eft vis-à-vis les na- 
geoires latérales ; enfuitc il s’amincit , par 
degrés infenfibles , jufqu’à l’extrémité de la 
queue.* Le front eft convexe , arrondi ; la 
mâchoire fupérieure aplatie & terminée par 
un bec fctnblable à celui d’un canard ; mais 
on ne trouve que deux dents pointues à l’ex- 
trcmité anterieure de la mâchoire d’en bas. 
Les nageoires latérales font fituées vis-à-vis 
les angles de la gueule ; elles font petites 
relativement à la grandeur du corps 8 c d’une 
figure ovale. Celle du dos correfpond à l’ori- 
gine de la queue ; elle eft conformée en fer 
de lance , pointue , & inclinée en arrière. 
Celle de la queue eft compofée de deux 
lobes échancrés , qui repréfentent un croif- 
fant par leur réunion. Le deffus du corps eft 
d’un brun noirâtre, & le ventre un peu moins 
obfcur. L’individu qui a fervi de modèle à 
la figure que nous avons indiquée , fut pris , 
en 1783 , au deffus du pont de Londres : il 
avoit vingt-un pieds de longueur. M. Huntec 
obferve que celui-ci étoit jeune , puifqu’il 
avoit dans fon cabinet le crâne d’un autre 
Dauphin de cette efpèce, qui étoit trois fois 
plus grand. II conclut de là que l’animal au- 
quel ce crâne appartenoit , avoit au moins 
trente à quarante pieds de longueur. Hunier ^ 
philo i/l Tranfaü. ann. 1787. 

* Le Butskopp 8. -D. Butskopf D. corport 
canif ormi : pinnâ in dorfo apice recurvi : 
roflro attenuato , deprejfo : dcnticulis itt 
maxillâ fuperiore & palato. 

Le corps en forme de cône : une nageoire 
fur le dos, recourbée en arrière : le mufeau 
aminci & aplati : la mâchoire fupérieure 8 c 
Je palais hériffés de petites dents. 

On vient de publier dans le Journal de 
phyfique du mois de mars de cette année 
1789 , la defeription 8 c la figure des deux 
cétacés échoués près de Honfleur le 
feptembre 1788. C’étoit , dit-on , une mère 
avec fon petit. En examinant le deffm 8 c ett 
lifant les aéftils qu’en a donnés M. Bauffard, 
ancien Lieutenant de frégate de la Nation 
françoife , il paroît que ces animaux font 
abfolument conformes à celui qui a étc dé- 
crit par Dale , dans fon livre intitulé Anti- 
quités cTHarwich ; mais ils different, à cer- 
tains égards , de celui dont nous venons de 
parler ious le nom de Dauphin à deux 
dents. Le corps , vu de côté , repréfentc un 
cône dont le fommet eft vers la queue. Sa 
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plus grande épai fleur corrcfpond à l’infcnion 
des nageoires latérales; il s'amincit enfuite, 
par degrcs infenfibles , julqu’à la nageoire 
qui termine le tronc. Sa tête a plus de hauteur 
que de largeur. Le front, qui elt très-renflé, 
le rétrécit fubitement & finit en une efpèce 
de bec plat & arrondi à l’extrémité. L’évent 
ell place fur le fommet de la tête , vis-à-vis 
l’orbite des yeux ; il forme un croiffant dont 
les cernes fe dirigent vers la queue ; cnradère 
particulier à cet individu & qui le diitingue 
des autres cfpèces de Dauphins . Celui que 
Dalc a déciit avoit atifli un évent dont les 
cornes étoient tournées en arrière. A la place 
des dents, on trouve fur la furfacc du palais 
ik fur le contour de la mâchoire fupérreure , 
de petites pointes inégales & dures ; elles 
avoient une demi-ligne d’élévation fur le 

I 'cune cctacé ; celles de la mère étoient plus 
ongucs. La langue ; qui adhère à la jnàchoire 
inférieure , ell un peu rude & garnie d’un 
rebord dentelé : il y a auffi une autre den- 
telure fur les bords de la mâchoire fupéricure. 
Les yeux font convexes, comme ceux des 
quadrupèdes , bordés de paupières , & em- 
boîtés dans un bourrelet glutineux d’un pouce 
& demi de diamètre ; ils font fitués vers le 
milieu des parties latérales de la tête. La 
nageoire du dos ell plus près de la queue 
que du mufeau ; fon fommet efl recourbé en 
arrière. Les nageoires latérales font placées 
fur la partie inférieure de la poitrine ; elles 
font petites relativement à la groflèur de 
l’animal : celle de la queue fe divife en deux 
lobes échancrés en faux. Tout le corps , ex- 
cepté le ventre, efl d’une couleur de plomb. 
La conformation de ces deux cétacés étoit 
absolument la même ; ils ne différaient entre 
eux que par leurs dimenfions. Le jeune avoit 
douze pieds fix pouces de longueur; & le 
vieux , vingt-trois pieds fix pouces. Des 
, pêcheurs d’Honileur les aperçurent au loin 
le débattant fur la grève ; ils s’en approchè- 
rent & trouvèrent le petit échoué. La mère 
cherchoit à le débarraller potfr le remettre 
en flottaifon ; mais ce gros animal , tirant 
trop d’eau , s’échoua bientôt lui-même par 
la tête qui efl plus pefante en proportion 
que le relie du corps. Les pêcheurs s’empa- 
rèrent d’abord du petit , l’amarrèrent avec 
des cordes ; & à force de bras , aidés d’un 
cheval Sc favorifés par le reflux qui montoit 
encore , ils le halètent au delà du plein , où 
la mer devoit fe porter ce jour- là. Enfuite 


ils fe portèrent vers la mère ; & fe mettant 
dans i’eau jufqu’à la ceinture , ils lui donnè- 
rent plus de cinquante coups de couteau fur 
la tête ou fur le dos r A lui firent une large 
ouverture au ventre. L’animal donna dans ce 
moment quelques lignes de douleur , en 
pouffant plufieurs fons femblables au gro- 
gnement d’un cochon & remuant la queue 
avec une force prodigieufe , il éloigna tous 
ceux qui i’environnoient. Alors quelques 
autres pêcheurs étant allés chercher une petite 
ancre avec des cordages , ils introduifirent 
l’uwe des pattes de l’ancre dans l’évente du 
cetacé , & pafsèrem un nœud coulant autour 
de la queue, dans le deffein de le retourner 
Si de l’échouer entièrement ; mais fe femanr 
bleffé dans la tête St gêné par la queue r 
l’animal fit des efforts fi violens, qu’il caffa 
la corde r quoique fort groffe , fe débarraffa 
de la patte de l’ancre; & profitant de la mer 
qui montoit toujours , il s’éch/ppa Si s’en- 
fuit, en lançant par fon évent un jet d’eau & 
de fang , à plus de douze pieds de hauteur.. 
Le lendemain , des pêcheurs de Tourville ,• 
bourgade à trois lieues d’Honfleur , trouvè- 
rent, près du banc dir Rattier. le cetacc mort 
Si flottant entre deux eaux. Ils l'amarrèrent 
& , avec le fccotirs de cinq chaloupes , l’ame- 
nèrent à Honfleur. On vendit la graiffe, par 
adjudication , au prix de cent vingt -livres. 
Les deferiptions qu’on trouve danÿ les ou- 
vrages de Martens , Dale , Pontoppidan , & 
dans la Zoologie britannique de M. Pennant r 
fous les dénominations que je donnerai à la 
fin de cet article , s’accordent parfaitement 
avec celle de M. Batiffard , & n’en diffèrent 
qu’en ce que ces Naturaliffes n’indiquent 
point de dents dans la gueule. Mais avoient- 
ils obfervé avec attention l’intérieur de la- 
bouche ? N’cft-il pas poffiblc que ces afpé— 
rités aient échappé à leurs recherches , fur- 
tout fi les animaux qu’ils ont décrits étoient 
jeunes? Je puis donc conclure que tous ces 
détails appartiennent à la meme efpèce. 
J’ajouterai encore que le Dauphin à deuxr 
dents pourrait bien être auffi le même indi- 
vidu ; car il ell probable que les pointes 
inégales & prefque imperceptibles qu’on 
trouve dans la bouche des jeunes Butskopfs 9 
croiffcnt ^deviennent des dents trcs-fenfibles, 
ktrfque l’animal cil parvenu à certain âge.. 
Du relie , cette opinion ne peut fe confirmer 
ou fe détruire que par -de nouvelles obfer- 
vatious. Lorfque nous aurons des remarques 
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pofutv'es fur les trois animaux dont nous 
Venons de parlér , alors nous affignerons à 
chacun la place qu’il doit occuper dans la 
tribu des cétacés. Mais fi le Bucskopf a conf- 
tamment de petites dents au palais & fur le 
contour de la mâchoire fupéricurc , il eft hors 
de doute qu’il forme un genre particulier 
dans cette clafle. Martens , Sptis^b. 124. 
Bottle-'Head or flounders hcad. Date , Har- 
ivich ,4,11, tab. 14. Nebbe-Haul or beaked 
U' haie. Pontoppid. Norvay , 1,12?. Beaked. 
Penn. Zool. brie. p. jp , n. 10. ObJ'erv. fur 
la Phyjique , l'HiJl. Naturelle , & les Arts , 
mars 1789. 

Voici les dimenfions du petit & du grand 
eetacc qui ont été décrits dans le Journal de 
phyfique déjà cité* 

Proportions du jeune animal. 


pieJr. foscci. 

Longueur totale, depuis le bout 
du inuleau jufqu’à l’extrémité de la 
queue, 1 2 6 

Circonférence du corps vis-à-vis • 
les nageoires latérales, 8 

Longueur du bec ou mufeau , 5 

Dillance de l’évent à l’extrémité 
du mufeau, 1 11 

■ Diflance de l'anus à l'extrémité 
de la nageoire de la queue , 4 8 

Dillance de la nageoire du dos 
à l’extrémité de la nageoire de la 
queue , 3 6 

Diflance de la partie antérieure^ 
de cette nageoire à l’extrémité du 
mufeau , 78 

Longueur de la nageoire du dos , 1 

Hauteur de cette même nageoire , 7 

Longueur des nageoires laté- 
rales , I 

Largeur de ces nageoires , 7 

Largeur de la nageoire de la 
queue , 3 2 


Proportions de la mère. 

F>«dt. pouf M. 

Longueur totale , depuis le bout 
du mulçau jufqu’à l’extrémité de la 
queue, v 23 6 

Circonférence du corps vis-à-vis 
les nageoires latérales , 7 
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ploJt. po-Jtt». ligues. 

Diflance de l'évent à i’extre-, 
mité du mufeau , 

Longueur de la tête , 

Circonférence de la tête, 

Hauteur de la tête , 

Largeur de la tête , 

Diflance de la nageoire du 
dos à l’extrémité du mufeau , 

Longueur de la nageoire du 
dos , 

Hauteur de cette même na- 
geoire, 

Longueur des nageoires 
térales , 

Largeur de ces mêmes na- 
geoires , 

Largeur de la nageoire de la 
queue , 

Longueur de la vulve, 

Diflance de l’ouverture de 
l’anus, aux deux femes qui ren- 
ferment les mamelles , 

Diamètre du mamelon , 

Longueur du mamelon , 

* Le Dauphin fères p. D. Feres D. pinnâ 
in dorfo t capits rotundato : dentibus Jub- 
ovatis , a pi ce obtufis. 

Une nageoire lur le dos: la tête arrondie: 
les dents ovales & obtufes au fommet» 

AL l’Abbé Turles , Prieur -Bénéficier au 
Chapitre de Fréjus, & qui joint à de grandes 
qualités , des connoiffances profondes en 
Hifloire Naturelle , a eu la complaifancc 
d’envoyer à M. Bénard le deffin du fquelette 
& la defeription de cet animal , dont aucun 
Naturalifte n’a encore fait mention. La hau- 
teur de la tctc égale à peu près fa longueur ; 
elle efl très-renflée fur le fommet}. St s’amincif- 
fant tout à coup vers fa partie antérieure , elle 
fe termine par-un mufeau court & arrondi, 
comme celui d’un veau. M. Turles trouve 
que la forme de la tête pourrait être com- 
parée à celle de la vielle ( Ichtkyolog, pl. 10, 
fig< 33. )} en fuppofànt toutefois que celle-ci 
ne fût point comprimée par les côtés , mais 
d’une largeur conforme à la hauteur moyenne. 
Les mâchoires font égales , recouvertes de 
lèvres membraneufes , & garnies intérieure- 
ment d’une rangée de dents : on en compte 
vingt à chaque mâchoire. La conformation 
des dents forme le caraâcre diflinâif de cette 
I efpcce. Il y en a autant de groües que tic 
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petites; les plus grandes ont environ un pouce 
& quelques lignes de longueur, fur un demi- 
pouce de large. La partie qui s’enfonce dans 
l’alvéole , imite un cône dont le fonunct eft 
recourue & aplati du côté oppofé à la cour- 
bure. La partie qui eft à découvert égale en 
longueur celle qui entre dans la gencive ; 
elle eft d’une figure ovale , arrondie au fommet , 
& comme divifée en deu* lobes par une rai- 
nure qui règne fur toute fa longueur. Les 

{ >etites dents font plus courtes de cinq ou fix 
ignés que les grofies. De plus, cet animal a 
un évent fur la partie fupérieure de la tête ; 
une nageoire fur le dos , deux fur les côtes , 
& une placée horizontalement à L’extrcmité 
de la queue. Tout le corps eft recouvert d’une 
peau une & noirâtre. M. Lambert, Bourgeois 
de Saint-Tropés , a envoyé à M. l’Âbbc Turles 
les détails fuivans fur la capture de ce cctacé. 
« Le 22 juin 1787, un bâtiment qui venoit de 
» Malthe, ayant mouillé dans une petite plage 
» appelée les Cambîers , fituée à l’entrée du 
» Golfe , fut tout à coup envirpnné d’une 
» troupe de poifions mpnîlrueux. AulTi-tot le 
» Capitaine defeendit dans la chaloupe avec 
» une partie de fon équipage; & s’étant ap- 
» proche d’un de ces animaux , il lui enfonça 
» le trident dans le dos. Le monftre frappé 
» s’enfuit avec tant de vîtefife , qu’il auroit 
y entraîné la chaloupe , fi les gens de l’équi- 
» page n'euftent réuni toutes leurs forces pour 
» la retenir. Ils luttèrent ainfi pendant quel- 
» ques momens ; à la fin , le trident fe détacha 
» « emporta un gros morceau de .chair. Le 
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» poifion ayant fait quelques cris, toute (a 
» troupe fe rendit auprès *dc lui. Là , tou* 
» réunis , ils continuèrent à poulTer tant & 
» de fi profonds mugiffemens , que le Ca- 
)> pitaine & tout fon équipage en étoient ef- 
» frayés. Enfin , après avoir rodé pendant 
» quelques inftans autour de ce bâtiment , iis 
» s’enfoncèrent dans le golfe de Grimeau & 
» difparurent. La nuit du 22 au 23 , deux 
» chafTeurs qui dirigeoient leur route du côté 
» de Grimeau, vers les deux heures du matin, 
ft entendirent de loin un bruit confus qui 
» les frappa , mais dont ils ne pouvoient 
» deviner la caufe. A mefure qu’ils avançoient, 
» le bruit devenoit plus fort. Etant arrives 
» proche le château de Bartheau , ils fe ren- 
» dirent au bord de la mer, où ils trouvèrent 
» plufieurs bateaux qui donnoient la chaflfe à 
» ces poifTons qui poufibient des fifflemens 
» aigus.... Des matelots armés d’une hache les 
» frappoient fur la tête & travailloient à l’envi 
» à qui en aflbmmcroit davantage. La mer 
» étoit teinte de fang. On prétend qu’on en 
» tua une centaine, mais on n’en retira aucun 
» parti , quoiqu’ils fuflent chargés de beaucoup 
» de graille. La chair étoit rougeâtre , comme 
» celle du bœuf ». On conferve le fqucletie 
d’un de c es animaux chns le Cabinet d’Hiftoire 
Naturelle du féminaire de Fréjus. Il a environ 
quatorze pieds de longueur. L’os du crâne a 
un pied dix pouces fix lignes de long & un 
pied cinq pouces de large. J’ai conferve à 
cette efpcce de Dauphin le nom de F ères que 
lui ont donné les matelots provençaux, 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES GENRES, 


B. 


< AIEINE , 

Cachalot y 


page 1 I Dauphin , 

12 J Monodon , 

TABLE ALPHABÉTIQUE DES ESPÈCES. 


AnARVAK , 

■Baleine à bec , 

Baleine à bojjes , 
Baleine-Franche , 
Baleine-Tampon , 
Béluga , 

Butskopf\ 

Cachalot cylindrique , 
Cachalot- micropS', 
Cachalot mular , 
Cachalot trumpo , 
Dauphin , 

Dauphin à deux dents, 


page 1 1 
8 

5 

1 

1 

>4 

*ï 

16 

ibid. 

>7 

»4 

10 


Dauphin Fires , 
Epaulard , 
F.paulard ventru , 
Epée de mer , 
Grand Cachalot, 
Gihbar , 

Jubarte , 
Marfouin , 
Narhwal , 
Néfarnak , 
Nord-Caper, 

Petit Cachalot , 
Rorqual , 


page 18 

9 


page 17 

tt 



11 
4 
6 
J 8 

10 

SI 

3 

»4 

7 


* 

TABLEAU 

ENCYCLOPÉDIQUE 

ET MÉTHODIQUE 

DES TROIS RÈGNES DE LA NATURE, 

Dédié et présenté a M. NECKE R , Ministre d'État * 

& Directeur Général des Finances . 


CETOLOGIE. 

Par M. l*A b b é Bonnaterre . 


Multa hoc primum cognovimus feculo , & multa venientis eevi 

populus ignota nobis fc 'ut. Sencc. lib- 7, quæft. nat. 31 





A PARIS , 

Chez PANCKOUCKE, Libraire , Hôtel de Thou , rue des Poitevin^ 


M. D C C. L X X X I X. 

Avec Approbation et P ri v i lé g e^ du Roi , 


Digitized by Google 


AVERTISSEMENT. 

O N fe plaint depuis long-temps du peu de connoiffances que nous avons fur 
les cétacés ( i ) & du défordre qui règne dans les dcfcriptions des Naturaliftcs. 
En effet, l’hiftoire de ces animaux marins eft, non feulement la plus confufe, mais 
la moins fufccptible d’avancement. A tous les obftacles qu’oppofe un élément 
impénétrable à l’homme , fe joignent encore des difficultés particulières. C’câ 
dans les mers du Nord , c’cft fous les montagnes de glace que la plupart des 
cétacés ont établi leur fejour ; & quel eft l’homme affez zélé , affez hardi , affez 
patient pour aller dans ces mers éloignées , aux rifques de fa vie , paffer des 
années entières à étudier des animaux d’autant plus difficiles à obferver, qu’ils 
n’ont choifi cette retraite inacceffiblc que pour fe fouftrairc à nos perfécutions & 
dans la crainte de devenir nos vi&imes ! Il a donc fallu s’en tenir jufqu’ici aux 
relations, ordinairement peu exaéles, des pêcheurs, & au témoignage de quelques 
voyageurs qui ont pénétré dans ces régions glacées. Sibbald , Martens, Dudley, 
Klein , <5 c Andcrfon , à qui nous fommes redevables des premières deferiptions 
méthodiques , n'ont point vu tous les individus dont ils ont parlé ; ils n’ont 
compofé leurs ouvrages que d’après les mémoires qu’on leur a communiqués, 
& les Naturaliftcs les plus célèbres de ces derniers temps , Artedi , Briffon , 
Linné , Erxleben , ont établi la bafe de leurs fyftêmes fur les détails de ce* 
premiers Auteurs. De là vient que les erreurs & les inexa&itudes qui s’étoienc 
d’abord gliffées dans cette partie de i’Hiftoire Naturelle , fe font perpétuées 
jufqu’à nous. La feule manière de les rc&ifier , ce feroit d’examiner avec foin 
les divers cétacés qui viennent de temps en temps échouer fur nos côtes ; mais il 
eft rare qu’il y ait fur les lieux des perfonnes affez inftruites pour faire de 
bonnes obfervations. La curiofité attire beaucoup de fpe&ateurs ; tout le monde 
s’extafie en voyant ces grands coloffes , mais perfonne n’en obfervc les caraélèrcs 
ni les proportions. Bientôt l’animal tombe en putréfaâion avant que les Natu- 
raliftes en foient inftruits ; & les Gazettes ne tardent pas à publier qu’un 
tel jour , fur une telle plage , il a échoué un Souffleur ou une Baleine , 


(i) Ce mot peut être employé comme fubftantif ou comme adjeftif. Dans le premier cas, 
il eft toujours mafeulin; dans le dernier, il ne peut pas être féminin, puifque le fubftantif -qui 
le précède eft lui-même mafeulin , poiffons cétacés , animaux cétacés, Aiuû je l’ccrirai avec un 
feul e, à l’exemple de M. Daubemon. 
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à laquelle on attribue fouvent de faufles dimenfions (i). C’efl âînfi que let 
moyens qui devroient contribuer aux progrès de la fcience , ne fervent au- 
contraire qu’à en augmenter la confufion : tant il efl vrai qu’en Hiftoire Naturelle 
on a befoin d’une méthode, même dans les clafles les moins nombreufes ! Ce ne 
fera donc qu’en diftribuant tous les cétacés fuivant Tordre d’un arrangement 
méthodique , & en donnant des notions claires & cxaâes fur chaque efpèce , qu’on 
parviendra à diflïper les ténèbres dont cette partie de l’Hiftoire Naturelle elfc 
encore enveloppée. Tel efl aufli le but que je me fuis propofé dans cet 
Ouvrage. 

J’ai cru d’abord qu’il étoit néce flaire de- compofer un titre court & précis , qut 
manquoit dans notre langue , pour défigner l’objet de la fcience dont je vais 
m’occuper. J’y ai confacré le mot Cetologie, compofé des deux racines- 
grecques Kxtoj, Acyc?, dont l’une fignific animal marin d’une grandeur extraordinaire 
& l’autre, difcours. Les mots ornithologie & ichthyologie , qui font déjà en ufage j, 
l’un pour exprimer la fcience qui traite des oifeaux ; l’autre celle qui concerne les- 
poiffons, ont paru mautorifer à introduire cette nouvelle dénomination.. 

L’Hiftoire des cétacés ayant été traitée fort fuccin&ement dans le DiSionnaire 
encyclopédique , je me fuis déterminé à joindre quelques détails curieux & hiftoriques- 
I la fuite des deferiptions , afin que l’Encyclopédie , dont cet ouvrage doit faire le 
complément , renferme à peu près la fomme totale des connoiffances que nous- 
avons en. Hiftoire Naturelle. 

Ce traité, quoiqu’il ne- foit pas volumineux., m’a coûté beaucoup de peine &. 
de travail- Je ne- me fuis pas contenté de copier fervilement ce- que les Auteurs 
ont écrit ; j’ai examiné , j’ai comparé ce que les anciens Naturaliftes nous ont Iaiffé 
avec ce que les modernesont dit, pour voir ce que je pouvois admettre & ce que 
îc devois rejeter.. En fuivant à peu près la méthode de Linné , j’ai tracé les 
caradèrcs des genres avec plus de détail qu’on n’avoit fait jufqu’ici : on ne fauroir 
mettre trop de. clarté dans une matière aufli confufe. Je me fuis permis aufli de 
changer les phrafes fpécifiqucs de la plupart des Auteurs, parce que je crois que- 
le principal devoir du Naturalifte confifle à mettre toujours en oppofition les- 
caractères qui diftinguent les efpèccs. Tout ce que j’ai dit- fur les moeurs, les. 
habitudes, la génération, la nourriture, la pêche, & les avantages qu’on retire.* 


(i) On a annoncé dans le Courrier de l’Europe du 26 août 1788 , page 135", & dans plufieurs- 
antres papiers publics,, que le 21- du même mois, une Baleine de cent trente-fix pieds de- 
longueur, fur quatre-vingt-feize de circonférence, aveit échoué à deux cents pas de la jetée de 
Margate- J’ai écrit en Angleterre- pour avoir des renfeigneniens fur un animal d’une grofieur aufli 
extraordinaire ; & l’on m’a répondu , qu’à la vérité ce jour-là , une Baleine morte avoit été pouflee- 
Xur le rivage, mais qu’elle étoit prefqu* pourrie & qu’elle n’àyoit que quarante pieds de long.. 
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< 3 e$ cétacés , étoit difperfé dans une infinité de livres , de notes , ou de mémoires 
qui m’ont été adreflés ; il a fallu le recueillir. Il n’exiftoit prefque rien fur l’anatomie 
de ces animaux; c’eft la partie qui a exigé le plus de foins & de recherches. En un 
mot , je n'ai rien négligé pour donner à mon travail toute l’cxa&itude dont il étoit 
fufceptiblc. Je le devois aux engagcmens que j’ai pris avec le public, & aux 
encouragemens qu’un grand nombre de fouferipteurs de l’Encyclopédie & plufieurs 
fâvans ont bien voulu me donner depuis la publication de mon premier volume fur 
VIchthyologie. 

M. Chardon , Maître des requêtes & Intendant des pêches, a eu la bonté de me 
communiquer des. notes curieufes & intéreflantes fur la pêche de là Baleine. 

M. Camper, ce favant Anatomiftc à qui l’Hiftoirc Naturelle eft redevable de 
découvertes précieufes, a bien voulu me donner des éclaircifTemens fur plufieurs- 
articles , & me fournir l’oûéoiogie comparée du crâne des cétacés, dont j’ai donné 
deux figures pl. r. 

M. Chabert, Dire&eur de l’Ecole vétérinaire d’Alfort ; & M. Flandrin> 
Profeffeur à la même Ecole, ont eu la complaifance , non feulement de me 
montrer trois individus defiféchés de la plus belle confervation & les préparations- 
anatomiques dont ils ont enrichi ce Cabinet; mais encore ils ont permis que je fille 
defimer les parties intérieures & le fquelctte du Dauphin dont on voit la figure pl. 

M. l’Abbé le Coz, Supérieur du féminaire de Quimper, & M. Chappuis ont 
eu l’honnêteté de m’envoyer des renfeignemens & plufieurs deflins des trente-un» 
Cachalots' qui échouèrent dans la baie d’Audierne le 20 mars 1784. 

Il ne me refte qu a exhorter les perfonnes qui fe trouveront à portée de voir 
quelques cétacés , d’obferver foigneufement la forme du corps & fur-tout la confor- 
mation de la tête; de voir quelle eft la pofition des évents, la figure du mufeau,, 
le nombre, la difpofition, & la ftru&ure des dents, la fituation des nageoires, la' 
couleur de la peau , & les proportions de l’animal. Quelle fatisfà&ion pour les 
Naturaliftes , fi en adoptant le nom qu’ils ont confacré pour délîgner les efpèccs ; 
connues , on banniffoit lés mots vagues de Souffleurs ou de Baleines qu’on donne 
indiftinélement aux Chiens de mer(i) & à tous les poifions d’une taille extraordinaire!; 
Il feroit d’autant plus aifé de corriger cet abus, qu’il eft très-facile de diftinguer la> 
famille des Chiens de mer , de connoître les cétacés, & même leurs différentes efpèccs- 
Le caraûère particulier à cette dernière claffe , c’eft d’avoir le corps liffe & dépourvu- 
d’écailles , unou deux évents furla partie fupérieurede la tête', la nageoire de la queue 


(j) J’ài vu l’èté dernier, fur le boulevart de l’Opéra, un individu de l’efpèce de Chien de mer- 
que nous avons appelé le Trcsr-Crand. Oh le momroit fous le nom de Baleine i&l pour rendre 
celte faillie dénomination plus- probable,- on avoit coupé la nageoire de la queue.. 
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difpofée horizontalement , St les parties de la génération aufli apparentes que celles 
des quadrupèdes. Les Chiens de mer au contraire ont la peau chagrinée, & plufieurs 
évents fur les parties latérales du cou , dont le nombre varie depuis quatre jufqu’à 
fept : la nageoire de la queue cft verticale : on ne voit pas non plus les parties de 
la génération. Je ne parle ici que des principales différences extérieures ; la 
conformation intérieure en offre encore de plus confidérablcs. Veut-on actuellement 
connoîtrc dans quelle claffe doit être rangé un cctacé quelconque ? Il fuffit , pour 
cela, d’examiner la ftruclure de la bouche. Si au lieu de dents, on trouve des 
efpèces de lames de corne , terminées par de longs poils qui pendent autour des 
mâchoires , l’individu doit être rangé parmi les Baleines proprement dites. Si on 
voit une ou deux dents inférées horizontalement fur le devant de la mâchoire 
fupérieure , c'eft un Monodon. Trouve-t-on uniquement des dents pointues ou 
émouffées à la mâchoire inférieure, St quelques dents plates, prefque invifiblcs à 
celle d’en haut ? c’efl: un Cachalot. Enfin fi on remarque des dents aux deu* 
mâchoires , il faut conclure que c’cft un Dauphin. On parviendra enfuite à con- 
noître le nom de l’animal, en lui appliquant fucceffivemcnt les caraêlères exprimés 
dans chaque phrafe dcfcriptivc. Si c’étoit une efpèce nouvelle , il faudroit s’attacher 
à bien faifir tous les traits qui la caraûérifent, & à indiquer la place qu’elle doiç 
occuper dans la diftribution méthodique. 

Je ne faurois affez infifter fur ces détails , d’où dépendent abfolument les progrès 
de la Cetologie. L’hiftoire de chaque animal en particulier ne pourra recevoir quelques 
accroiffemcns , qu’autant qu’on fera d’accord fur la nomenclature ; c’eft la bafe de 
l’Hiftoirc Naturelle. Je termine ici mes remarques, en conjurant tous ceux qui feront 
dans le cas de voir des cétacés, de comparer mes deferiptions avec les objets & de 
corriger mes erreurs j car je n’ai pas la vanité de croire que mes Ouvrages en 
foient exempts. S’ils daignent me faire part de leurs obfervations , j’aurai foin d’en 
profiter St de publier le nom de tous ceux qui auront concouru à la perfe&ion de 
pion Ouvrage & à l’avancement de l’Hiftoire Naturelle, 
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Xi A mer n’eft pas feulement la patrie des 
poiflons ; elle renferme encore dans fon fein 
une multitude prefque infinie d’animaux , 
aulfi variés par leur forme que par leur gran- 
deur : c’eft un empire immenfe , dont la 
domination s’étend fur toute la nature & 
dont toutes les clafles des êtres animés pa- 
rodient tributaires. Les quadrupèdes qui 
habitent nos forêts ; les infeètes qui peuplent 
les airs ; les oifeaux qui animent nos bo- 
cages j les ferpens qui fe cachent fous les 
builTons ; les reptiles qui croupiffent dans 
les marais; & les vers qui rampent fur le 
limon; toutes les tribus enfin des animaux qui 
vivent fur le globe , fourni fient à ce vallc 
élément une population nombreufe , dont 
l’enfemble prcfente un tableau aulTi étonnant 
par le nombre que par la diverlité des indi- 
vidus qui le composent. Mais au milieu de 
ces diverfes colonies , on dillingue une race 
extraordinaire , qui fernble n’avoir été créée 
que pour commander aux autres : la Baleine 
paroit au milieu de ces animaux , comme 
mi Souverain environne de les fujets. Si l’on 
conlrdcre fa taille monflrueufe , elle furpalfe 
celle de l’éléphant , autant que l’ctendue de 
la mer furpalfe celle de la terre. L’agilité & 
la force correspondent à fa grandeur ; d’un 
feul coup de la queue elle renverfe & fub- 
merge les vaiffeaux. Son fouille, Semblable 
à un vent impétueux , élève en l’air deux 
immenfes colonnes d’eau , & les divife comme 
en pouflfière. Son approche s’annonce au loin 
par des ondulations rapides, & produit à plus 
d’un mille le même effet que celui d’un 
orage. Bientôt, on voit ce cololTe anime 
fendre les ondes, avec plus de vîteffe que 
l’aigle n’en a en parcourant les airs , & lailfer 
fur fes traces des tourbillons dont le mou- 
vement circulaire fe communique à tous 
les objets circonvoifins. Cette force déjà fi 
prodigieufe , reçoit encore une nouvelle 
aélivité , lorfqu’étant aux prifes avec fes 
ennemis & fe Sentant bleffé , cet animal dé- 
ploie toute l’étendue des refiburces que la 
nature lui a données. On entend alors un 
bruit qui s’étend plus loin que celui du 
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canon. La mer efi agitée jufqn’au fond de 
fes abîmes ; fa furface ell couverte d’écume ; 
& les flots lancés par le mouvement de fa 
queue redoutable , jaiiüffent jufqu’aux nues. 
Ce tableau raccourci ne Suffit pas pour faire 
connoître cet énorme & prodigieux animal , 
la plus grande malle animée qui exifte fur 
la terre. On en aura une idée plus précife , 
en réunifiant fous un même point de vue 
les connoifiancesquenousavonsfurrorganifa- 
tion , les mœurs, & les habitudes des individus 
qui compoSent cette famille peu nombreufe. 

Différences entre les cétacés et les 
poissons. Dans tous les temps , on a con- 
fondu les cetaccs avec les poiflons. Toute 
la difl'ércnce qu’on a miSe entre ces deux 
dénominations , confifte à exprimer leur 
grandeur rcfpeflivc : ainfi on a nommé ceea~ 
eés t toutes les greffes bêtes marines remar- 
quables par une taille extraordinaire ; ik les 
petits individus , ceux qui ont une grofleur 
médiocre , ont porté le nom de poiffons. 
Cependant il cxtlle entre ces deux clafles 
d’animaux , des différences bien plus mar- 
quées que celles de lexir grandeur. I.a plus 
légère attention fuffit pour apercevoir les ca- 
radcrcs qui les diflinguent. Les cétacés ont 
le corps dépourvu d’écailles ; un ou deux 
évents fur la partie fuperieure de la tête; 
les nageoires latérales garnies d’articulations 
femblables à celles de la main de l’homme; 
& celle de la queue difpofée horizontalement. 
De plus , leur fang cfl chaud; le cœur a deux 
ventricules ; ils rcfpirent par les poumons ; 
s’accouplent , font leurs petits vivans , & les 
allaitent comme les quadrupèdes. 

Les cétacés diffèrent encore des poiflons , 
en ce qu’ils ont plus de fang & que leur chaic 
eft revente d’une couche de graille poreufe 
& tendineufe, que les pêcheurs anglois ap- 

F ellent blubbes. La température du climat & 
élément que ces animaux habitent fembloient 
exiger une conformation particulière. En 
effet, cette furabondance de fang doit pro- 
duire une chaleur extraordinaire, & capable 
de réfifter au froid rigoureux qui règne dans 
les pays du Nord; & la couche de graifle 
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qui enveloppe la chair en dehors , diminue 
rimpreffion du froid 5c concentre la chaleur 
intérieure. On peut ajouter encore que 
i’épatfleur de la graiffe tient Peau froide à 
une diftance convenable du fang , qui fans 
cela pourroit fe refroidir , & qu’elle allège 
la mafle du corps , au point de le mettre en 
équilibre avec un femblable volume d’eau. 

Forme du corps et de jla TêrE. Les cétacés 
dellinés à vivre dans l’eau , comme les poif- 
fons, ont reçu de la nature une conformation 
appropriée à J’clément qu’ils doivent habiter. 
Leur corps préfente ordinairement une figure 
qui approche de celle d’un cône ou d’une 
-ellipfe ; 5c qui, fous ce rapport, e(l propre 
à divifer la ténacité du fluide. Dans les gen- 
res des Baleines ., des Monodons , 5c des 
Dauphins, la tête fe dirige en pente dn 
fourni et vers le rnufeau. Dans les Cachalots 
au contraire , cette partie forme une mafle 
monflrueufe , émou liée antérieurement , 5c’ 
qui fait à peu près la moitié ou le tiers de la 
longueur totale de l’animal. 

^Gueule. On ne peut aflec recommander à 
ceux qui le livrent à l’étude de la Zoologie , 
d’obferv.er la gueule des animaux. L’ordre, 
■la difpofltion , 6c la llrucliire des dents four- 
niflent, non feulement des traits caraâérifti- 
ques , mais encore des notions exactes fur 
leur genre de nourriture 6c fur la manière 
dont ils la prennent. Les cétacés, confidcré* 
fous cc rapport , offrent entre eux de grandes 
différences. Les Baleines , les Monodons , 6c 
Jcs Dauphins ont la bouche à l’extrémité 
antérieure du rnufeau ; dans les Cachalots au 
contraire , elle eff fituée fur la partie infé- 
rieure de la tête. Les uns ont la gueule 
armée de dents ; les autres en font ablôlu- 
xnent dépourvus. Ceux-ci en ont feulement 
de bien apparentes à la mâchoire inférieure ; 
ceux-là en ont aux deux mâchoires. C’eft fur 
Ja difpofltion des dents qu’eft fondée la mé- 
thode diflributive que .nous avons adoptée 
dans cet Ouvrage. 

Fanons. Les Baleines proprement dites n’ont 
point de dents; mais a leur place, on trouve 
de chaque côté du palais , des efpèces de 
James de corne , difpofées l’une à côte de 
l’autre, dans une (filiation parallèle, 6c ap- 

Î myées par leur bafe fur un os qui s’étend 
iir tome la longueur du palais , depuis l'ex- 
trémité du rnufeau jufqn’à 1’cmrée au gofier. 
Chaque lame ou fanon eft compofé d’un 
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affemblage de filets très- rapproches les tmt 
des autres, 6c unis par une fubilance gélatâ 
neufe qui, étant sèche, reflemble à de la 
corne. II eft très-aplati, un peu cchancré en 
faux , & fe termine , de part 6 c d’autre , en 
un tranchant irrégulier. L’un de cestranchan» 
jell garni de foies qu’on compare aux crin* 
du cheval , 6c s’applique verticalement fur la 
langue; l’autre n’eft point frangé 6c s’insère 
dans la fubftance du palais. A fa bafe, 
le fanon a plus d’épaiffeur ; il n’eft point ap- 
puyé -immédiatement fur l’os qui paffe au 
milieu du palais ,• mais fur line lubftance 
blanche 6c ferme dont cet os eft recouvert & 
qu’on compare à celle des gencives. On peut 
voir la ligure latérale d’un fanon de la Baleine 
à bec , pl. q, fig. 4 . Le bout fupéricur P. 
repréfente la partie du fanon qui correfpond 
au contour de la mâchoire, 6 c les barbes qui 
paroüTent à l’extérieur ; la bafe B defigne 
l’extrémité inferieure qui s’appuie fur l’os 
du palais; Jcs deux lettres CC indiquent les 
extrémités de la fubftance blanche, où s’in- 
sère Ja bafe du fanon ; les lettres SS defi- 

f 'tient enfin la matière charnue qui recouvte 
’os fitué au milieu du palais. J’ai fait aufli 
graver fur la planche déjà indiquée , fig. j’, 
piuficurs fanons réunis enfemble. Dans la 
Baleine à bec , ils font éloignés les uns des 
autres d’un quart de pouce ; dans la Baleine - 
Franche , la diftance qui les fépare eft plus 
confidérable. Si on fe rappelle que la mâ- 
choire fupéricure de la Baleine cil ovale, 5c 

Î jue les fanons (ont fitués, de part & d’autre, 
ur des rangées parallèles & tranfverfales, on 
concevra facilement que les plus longues de 
ces lames occupent le milieu de la longueur 
du palais , 5c qu’il y en a de plus courte* 
aux deux extrémités , c’efl-à-dire , au bout 
du rnufeau 5c à l’entrce du gofier : les unes 
5c les autres ne tombent pas perpendiculaire- 
ment fur l’os du palais ; elles font un peu 
inclinées en arrière. Les plus longs fanons 
ont fouvent quinze pieds de longueur ; ils 
font larges d’environ quinze pouces à leur 
bafe 5c épais de douze à treize lignes. Les 

f >oils qui les terminent diminuent aufli de 
ongueur à mefure qu’ils s’éloignent des bords 
de la mâchoire; de forte que par cette difpo- 
fltion , le palais préfente line furface qui 
reflemble à la peau d’un animal , couverte 
d’un poil rude. 

Accroissement et dépérissement des fa-< 
nous. Selon les remarques de M. Humer , 

J* 
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la manière dont fe fait le développement des 
fanons eft très-curieufe, & offre tinc analogie 
parfaite avec celui des cheveux ou avec la 
formation de la corne des animaux. J’ai déjà 
dit que les fanons ne font pas attachés im- 
médiatement ‘à l’os du palais, mais à une 
fubflance blanche qui imite celle des gen- 
cives : c’efl aufli au milieu de cette fubflance 
que le fanon fe développe , de la meme ma- 
nière à peu près que eet accroificment a lieu 
dans la corne du taureau ou dans la dent qui 
eft encore renfermée dans fon alvéole. *Lc 
fanon étant creux à la bafe où il ell attaclié , 
le premier degré de ce développement com- 
mence dans l’intérieur de cette cavité : il s’y 
forme un noyau qui pafle dans le centre 8c 
qui s’accroît fucceflîvetnent par en haut ; & 
tandis que les fanons fe prolongent par un 
accroificment graduel & fucceflif, les James 
intermédiaires qui les féparent fe dévelop- 
pent & eroiflem dans la même proportion : 
elles s’étendent également depuis la fubf- 
tance blanche qui recouvre l’os du palais , 
jufquesfur le contour de la mâchoire. L’ufagc 
de ces lames intermédiaires confille à ren- 
forcer les fanons & à les afïujettir dans leur 
place. Nous avons indiqué la manière dont 
fe fait ce développement , pl. 4 . fig. 6. Le 
prolongement exprimé par la lettre A repré- 
fente la couche du milieu du fanon, qui eft 
formée par le noyau qui pafle dans le cen- 
tre : les barbes font attachées à l’extrémité 
de cette couche. L’cfpace indiqué par la 
lettre B exprime l’accroiflement des lames 
intermédiaires , qui font produites aufli par 
la fubflance blanche S SS S. Les deux lignes 
verticales C défignent un autre fanon qui 
n’eft pas encore développé ; & les deux 
lignes horizontales D marquent la baie fur 
laquelle le fanon eft appuyé, 8c qui eft adhé- 
rente à l’os du palais. 

II réfulte de ce que nous venons de dire , 

J fu’on doit diftinguer trois parties dans la 
ormation de chaque fanon , le noyau qui 
eft au- centre, lef couches extérieures qui le 
recouvrent, & les lames intermédiaires qui 
les féparent. Ces parties , quoique pofées 
fur la même bafe , formées dans le même 
temps , & ne faifant qu’un fcul corps , ne 
dépériflent pas cnfemble ni de la même 
manière. Le noyau qui fe développe dans 
le centre du fanon, & qui produit les barbes 
à fon extrémité fupéricure, dure beaucoup 
plus long-temps, il n’en eft pas de même de 


l’enveloppe extérieure du fanon. Âufli-tôt 
qu’elle eu parvenue à une certaine longueur, 
elle fe cafte; mais les franges fubfiftent après 
fou dépérifïcmcnt. Lorfque les lames inter- 
mcdiaiics ont atteint le bord de la mâ- 
choire fupéricure , , 1 a lu bftance dont elles 
font compolces s’amollit & tombe dans un 
état de difloluiion fcmblable, à celui qu’é- 
prouve la vieille épiderme de la plante des 
pieds, après qu’elle a été détrempée dans l’eau. 

La flrnélure des fanons , quelque extraor- 
dinaire qu’elle paroifle , eft néanmoins con- 
forme à l’organifation de la Baleine & à fa 
manière de -vivre. Je ne déciderai pas ce- 
pendant fi elle a été ainfi conformée , parce 
qu’elle étoit deftinée à fe nourrir de vers & 
d’infeéfes; ou bien fi elle a adopté ces ali— 
mens, parce qu’elle avoit reçu de la na- 
ture cette fingulière conformation ; j’obfer- 
verai uniquement qu’il règne une grande 
analogie entre la conftmâion de fa bouche 
& fes habitudes aâuclles. Les petits vers ou 
infeâes dont elle fe nourrit , feroient comme 
perdus dans une gueule d’une capacité auftî 
monftrueufe , fi toute la furface du palais 
n’étoit couverte de lames tranchantes, qui 
font l’offiÆ des dents pour la trituration des 
alimens. Les poils qui garni fient les fanons 
concourent encore merveilleuletnent à cette 
fin , puifqu’ils fervent , non feulement à 
empêcher que les lèvres 8c la langue ne 
foient coupées par le tranchant de ces lames; 
mais encore à prendre 6c à contenir comme 
dans un filet, les animaux que la Baleine at- 
tire pour faire fa nourriture & qu’elle écrafe 
entre ccs lames. 

Les hommes à leur tour ont aufli appro- 

£ rié à leur ufage les fanons de la Baleine. 

es grands , qui font fitués fur le milieu de 
la longueur de la mâchoire, fervent à faire 
des butes, à garnir les corps des femmes , à 
monter des parapluies, des éventails, à faire 
des canes légères & des baguettes de bedeaux. 
Les petits , qui garnifient le devant Sc le 
derrière de la gueule , font employés pour 
la garniture des corps des enfans 8c pour 
faire de petits ouvrages ; mais comme ils 
font très-minces 8c qu’ils ne peuvent donner 
de grands profits , les pêcheurs les négligent 
ordinairement. 

Forme et accroissement des dents. Il n’y 
a que les efpcces qui compofent le genre 
des Baleines , qui foient dépourvues de 
dents. Les Monodons , les Cachalots , & les 
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Dauphins en ont plus ou moins ; les premiers 
feulement à la mâchoire fupérieure; les fé- 
conds à celle de deffous ; & les troifièmes 
à l’une & à l’autre. Mais ce qu’il y a de 
particulier dans cette clafle , c’eA que , 
quoique les dents varient fuivant la diverfiié 
. des genres & même félon la différence des 
efpèces , elles font tomes egalement confor- 
mées dans le meme individu : ainfi celles 
ui font fituées fur fe devant de la mâchoire 
’un cctacc quelconque, font ferpblables à 
celles qui occupent l’entrée du gofier. Quel- 
ques cfpècçs de Cachalots offrent une 
exception à cet égard, piiifque, félon l’ob- 
fervation de M. Otho Fabricius & les remar- 
ques que M. Chappuis a faites fur les Ca- 
chalots échoués en Bretagne en 1784, la 
mâchoire fupérieure efi garnie , de diAance 
en dillance, de petites dents émouflees , apla- 
ties , St affez femblables aux machclières des 
quadrupèdes. 

On peut indiquer en général quelle eA 
la forme des dents des cétacés. Les Mono- 
dons ont une ou deux dents inférées hori- 
zontalement fur le devant de la mâchoire 
fupérieure ; elles font longues cfenviron fix 
ou fept pouces, & contournées en fpirale. 
Une efpèce particulière, décrite dans la Faune 
de Groenland , a ces deux dents très-courtes & 
recourbées. La plupart des Cachalots ont la 
mâchoire inferieure armée de dents en forme 
de cône, longues de fept ou huit pouces, St 
plus ou moins recourbées au fommet. Dans 
la famille des Dauphins , les dents font 
minces , tantôt coniques, tantôt cylindriques, 
quelquefois tranchantes ou aplaties, & fou- 
vent émouflTées. 

M. Hunter , qui a obfcrvé avec beaucoup 
de foin les dents des cétacés , prétend qu’el- 
les 11e fe développent pas de la même manière 
que celles des antres animaux. « Da"hs les 
«quadrupèdes, dit -il, les dents croiffcnt 
» dans la mâchoire St s’élèvent avec la gen- 
» ciVe qui en recouvre toute la bafe ; dans 
» les cétacés au contraire, la dent paroît toifte 
» formée dans l’alvéole ; St quand elle 
» s’a longe , elle s’enfonce dans la gencive , 
» au lieu de pouffer en dehors. Dans la 
» plupart des poiffons St même dans les 
» quadrupèdes , la mâchoire fe prolonge en 
» avant , St le nombre des dents augmente 
» vers l’extrémité antérieure , à mefiire que 
« l’animal grandit & fe développe ; dans les 
» cétacés au contraire’, le prolongement de 
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» la mâchoire fe fait vers la partie pofiérieure» 
« & le nombre des dents s’accroît vers le go- 
» fier, à proportion que l’animal prend Ion' 
» accroiAement. De là vient que dans le 
» grand Cachalot les alvéoles font d’autant 
» plus profondes, qu’elles s’approchent da- 
» vantage du bout du mufeau ». 

Langue. Dans les cétacés, qui font privés r 
jufqu’à un certain point , de l’ufage de la 
voix , la langue n’eA qu’une fubAancc molle,, 
araiffeufe , fpongicule , & plus ou moins 
Itucepiible de mouvement. Une des princi- 
pales fondions de cet organe étant de fer- 
vir à ht maAication & à la déglutition des 
alimens , il étoit néceffaire qu’ii fût mo- 
bile, en raifon de la difficulté que l’ani- 
mal éprouve pour faifir fa proie ou pour 
l’avaler. Ainfi dans la Baleine-Franche , qui- 

{ >rcnd fa nourriture en ouvrant Amplement- 
a gueule, & qui l’écrafe fans peine fous le 
tranchant de fes lames de corne , la langue 
conlifte en une groffe maffe de graiffe dépour-, 
vue de mufcles & prefque immobile. Dans- 
les Cachalots , qui ont la gueule fur la partie 
inférieure de la tctc & qui font obligés de 
fe retourner pour faifir leur proie , dans les 
Dauphins , dont l’ouverture de la gueule ell 
peu fpacieufe , Ta langue eA garnie de muf- 
cles qui la rendent plus forte & plus adive. 

Yeux. Les obfervations que j’ai' recueillies fur 
la Arudure des yeux des cétacés , font d’au- 
tant plus précieufes , qu’elles ont été faites- 
fur des animaux qu’on voit très-rarement r 
St qu’elles exigent une infinité de connoif- 
fances qu’il eA difficile de trouver réunies- 
dans un Obfervateur. Les meilleures que 
nous ayons en ce genre fe trouvent dans le - 
volume des T ranf allions philofophiques r 
année 1787 : nous en fommes redevables à’- 
M. Hunter. Suivant ce favant AnatomiAe T 
les yeux des cétacés ont à peu près la même 
conformation que ceux des quadrupèdes s 
on ne remarque à cet égard que quelques 
légères différences. Ne vivent point habituel- 
lement dans l’eau St étant obligés de venir 
fouvent à la furface pour refpirer , leurs yeux 
font entourés de paupières qui ont peu de 
mouvement ; elles ne font pas à la vérité 
compofées d’une membrane cellulaire ni aulïï 
détachée que celle du boeuf St de l’éléphant j 
mais d’une peau graiffeufe comme celle du 
corps. Les mufcles , deAinés au mouvement 
des paupières , font longs St uès-forts ; ils- 
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prennent leur origine dans la tête , autour du 
nerf optique. On peut les divifer en quatre j 
ie fupérieur , l’inférieur , & un à chaque 
angle. Outre ces quatre mufclcs, il y en a 
encore deux autres beaucoup plus grands qui 
enveloppent le nerf optique. 

. La tunique conjonélive , à l’endroit où elle 
forme 1e pli des paupières , eft toute cou- 
verte de petits corps glanduleux, percés dans 
le milieu & difpolcs circulairement. Il fuinte 
de ces mamelons une tmicofité femblable à 
celle qu’on trouve dans les yeux de la tortue 
& du crocodile . Ces mamelons fuppléent aux 
fondions de la glande lacrymale, qui n’a ni 
points , ni conduit dans aucune efpèce de 
cette clalfe. 

La fcUrotique entoure tout le globe de 
l’œil , qui fe partage en deux hémifphèrcs ; 
l’un antérieur , & l’autre poftérieur. Le pof- 
térieur forme une eilipfe, dont le grand axe 
avoit deux pouces trois lignes dans la Ba- 
leine à bec i 8c le petit axe, deux pouces & 
un huitième. La fclêrotique eft fort cpaifle 
fur l’émifphère poftérieur : là , elle paroît 
compofée de fibres tendineufes , mêlées de 
cartilages qui donnent cependant pafiage à 
quelques vaifleaux. A mefure que cette mem- 
brane s’approche de la cornée , elle diminue 
graduellement d’épaiftcur, & devient enfin 
mince 8c tranfparente. 

La cornée a a’ufii la figure d’une eilipfe un 
peu alongée. La corhoïde imite celle du 
bœuf ; fa furfifce interne eft d’une couleur 
argentine , marquée d’un point noir qui , 
partant fur la couronne ciliaire , s’étend jul- 
ques dans l’intérieur de l’iris. 

La rétine 8c le crijlallin ne different prefque 
pas de ceux des quadrupèdes. U humeur vitrée 
eft adhérente à la rétine , vers l’entrée du 
nerf optique, dont la longueur eft très-con- 
fïdérable , & proportionnée à la largeur de la 
tête. 

En général, tout ce que nous avons dit 
fur la conformation de l’œil des poiffons, 

( >eut s’appliquer aux cétacés. Les humeurs , 
es membranes , & les mufcles qui entrent 
dans la flruélure de ces organes , font les 
mêmes de part & d’autre ; & en outre , les 
individus qui compofent ces deux clartés , 
vivent dans le même élément. 

Events. Les cétacés , comme tous les animaux 
lerreftres , ont des ouvertures qui fervent en 
même temps de partage à l’air. qu’ils refpi- 
rent, & communément d’organes à l’odorat. 


Ces canaux , qu’on nomme évents , partent 
de l’entrée du goder , parcourent plus ou 
moins obliquement l’intérieur de la tête, & 
viennent aboutir fur le fommet , tantôt dépa- 
rés en deux orifices , tantôt réunis en un feul. 
Dans la famille des Baleines , ces deux tubes 
hydrauliques , après avoir traverfé oblique- 
ment les os du crâne , fortent , l’un à côté de 
l’autre , fur le milieu de la partie fupérieure 
du mufeau , où ils forment deux gros tuber- 
cules. Dans les genres des Monodons , des 
Cachalots , & des Dauphins , les évents , 
quoique féparés en deux canaux dans J’inté- 
rieur de la tête, fe réunifient dans la partie 
membraneufe qui recouvre le fommet, & ne 
forment qu’un feul orifice , dont la pofition 
varie félon la diverfité des familles. On peut 
voir ces différentes direélions fur la pl. 1 ". , 
fig. i & 2 . L’évent des Monodons eft défigné 
par les deux lignes ponéluées AMBm (lîg. 
i ) ; il va aboutir derrière le fommet de la 
tête. Celui des Dauphins fuit les lignes 
ponéluées ACBC (fig. i), & s’ouvre fur 
le fommet de la tête , au deftus des yeux. 
Les deux évents des Baleines font marqués 
par les lignes ponéluées A D B E ( fig. 2 ) , 
& abominent vers le milieu du mufeau. 
Celui des Cachalots fuit la diredion des 
lignes ponéluées AFB G (fig. 2 ), & fe 
prolonge jufqu’à l’extrémité antérieure du 
mufeau. 

Ces tubes ont leurs parois revêtues inté- 
rieurement de cartilages , parfemées de 

{ 'landes , 8c couvertes de rides fur toute 
eur longueur. La conformation intérieure 
de ces organes , leur direélion , & la place 
qu’ils occupent font très-analogues à l’ufage 
auquel ils ont été deftinés : ils font fermés à 
l’entrée du gofier par la réunion de la glotte 
& de l’épiglotte, afin que le lluide ne puifle 

J >as pénétrer fur les poumons; & ils occupent 
a partie la plus élevée du corps , afin qu’ils 
foient à découvert auiïi-tôt que le cetacc 
paroît fur la furface pour refpirer : car, 
quoique ces animaux puiflent relier quelque 
temps fous l’eau , à caufe de la circulation du 
fang , qui , fans parter par les poumons , eft 
établie par la communication des veines avec 
les artères, il eft néanmoins certain qu’ils 
périroient, fi l’air leur manquoit abfolument. 
C’eft ce qui arrive à l’çgard des individus qui 
tombent dans les filets. S’ils ne peuvent fe 
débarraffer ou fi le pêcheur tarde trop long- 
temps à les relever, ils meurent d’afphixie. 
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J’ai dit que les évents fervent communé- 
ment d’organes à l’odorat. En effet, dans les 
Baleines, les Monodons , & les Cachalots, il 
n’y a point de narines extérieures , & les nerfs 
olfadifs fe-trouvcnt en quantité dans la cavité 
des évents. Les Dauphins font les feuls ani- 
maux connus dans cette claffe,qui aient deux 
petites ouvertures à l’extrémitc du mufeau , 
pour recevoir les fenfations de l’odorat. 

Oreilles. Cet organe dans les cétacés offre la 
même ftiuchire que celui des quadrupèdes ; 
on y découvre une ouverture extérieure , la 
membrane du tympan , le tube d’Euftache , 
le tympan , & les autres petits os qu’on trouve 
dans l’oreille du taureau. Il y manque feu- 
lement le cartilage extérieur qui forme l’en- 
tonnoir; cette partie, en oppofant une réfif- 
tance continuelle au fluide , eût retarde la 
vîteffe de l’animal. Tout l’appareil qui fe 
préfente à l’extérieur , confille donc en un 
orifice prefque imperceptible, lutté derrière 
les yeux. Ce tuyau , qui pénètre , en ferpen- 
tant, dans l’intérieur de la tête, fe prolonge 
enfuitc un peu obliquement jufqti’à la mem- 
brane du tympan , où il fe termine : il ell 
eompofé r dans toute fa longueur, de carti- 
lages réunis enfcmble par une membrane 
cellulaire, fufceptible d’extenfion & de con- 
traélion ; c’ell lans doute afin qu’il puiffe 
s’alonger ou fe raccourcir à mefure que Rani- 
mai devient plus ou moins gras. 

Blanc de Baleine. Toutes les efpcces qui 
compofcnt la famille des Cachalots , renfer- 
ment dans la valle capacité de leur tête une 
quantité plus ou moins grande de matière 
blanche comme de la bouillie. Cette fubf- 
tance , connue fous le nom de blanc de 
Baleine, & qu’on appelle encore impropre- 
ment fperme de Baleine, cil contenue dans 
deux compartimens inégaux qui rempliffent 
l’intérieur de la tête, l’un en deffus & l’autre 
en deffous ;ils font féparés par une membrane 
très-nerveufe, placée horizontalement depuis 
le bout du mufeau jufq.u’à la nuque. Les 
canaux hydrauliques traverfent obliquement 
ces deux chambres. La plus haute ell envi- 
ronnée en deffus & par les côtés, de l’enve- 
loppe de la tête; favoir, de la peau, d’une 
couche de graiffe de quatre doigts d’épaif- 
leur , & d’une membrane entrelacée de nerfs 
auffi gros que des ficelles. Le blanc de Ba- 
leine qu’on trouve dans ce compartiment ell 
en moindre quantité , mais d’une qualité 
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ftipérieure; on en retire environ fept petit* 
tonneaux d’huile. Immédiatement- au deffous 
de cette première chambre , il y en a- une 
autre dont la bafe eft appuyée Air le palais 9 
& qui a fouvent depuis quatre jufqirà fept 
pieds & demi de hauteur, lelon la eroffeur de 
l’animal. Le blanc de Baleine qu’elle conÿent 
ell ralïemblc , comme celui de la chambrer 
_ üipérieure, dans des cellules ligamenteufes , 
femblables à la pellicule intérieure d’un œuf ^ 
dont les partitions font perpendiculaires s 
Cette chambre fournit environ onze petits- 
tonneaux d’hui!%. A mefure cju’on en retire' 
le blanc de Baleine, il efl aufli-tot remplacé pat 
celui du canal de la moelle épinicre qui 
vient s’y décharger. Cette veine, qu’on nomme 
fpermatique , ell groffe , près de la tête r 
comme la cuiffe d’un homme; & fe divifant 
enfuite en une infinité de petits vaiffenux , 
elle tranfmet cette fnbflance jufques aux- ex- 
trémités du corps. Quand on extrait le blanc 
de Baleine , il ell dans un état fluide ; tuais 
il fe coagule à mefure qu’il fe refroidit : il 
reffcmble alors, dit M. Hunter , à la fubfi- 
tance interne du melon d’eau. On a remarqué 
que Jorfqu’il ell mêlé avec l’huile , il fe fond 
à un moindre degré de chaleur que quand il 
ell feul : voilà peut-être pourquoi il relie 
fluide dans le corps du Cachalot. Tout le' 
monde fait que le blanc de Baleine forme- 
une branche de commerce affez confidéra— 
blc y mais on lui fait fubir auparavant, une - 
préparation bien fimple. • Après qu’otv l’a 
retiré de la tête du Cachalot ,. on Je fait 
fondre fur un petit feu , & on le met enfuitc 
dans des formes femblables à celles où ou 
jette le fucre. Lorfqu’il ell refroidi-, & après- 
u’on en a fait égoutter l’huile, on le retire 
u moule & on le refond , jufqu’à ce qu’il 
' foit bien purifié & très-blanc. On le coupe' 
enfin en écailles», telles qu’on les voit dans- 
le commerce. On fait aufli ufage en méde- 
cine du blanc de Baleine , pour le traitement 
de certaines maladies. « C’ell un onguent 
» fouverain pour les plaies récentes , dit 
» M. Chnppuw ;. plu fleurs ouvriers , occupés 
» à dépecer les Cachalots échoués dans la 
» baie d’Audicrne ,. en ont éprouvé l’effica- 
n cité » malgré la profondeur de leurs blef- 
» fures ». 

Dos. Il n’y a d’autre différence entre Je dos 
dçs animaux de cette claffe & celui des 
poiffons , que celle qui réfulte de leur gran- 
deur. Dans les uns & dans les autres x cette 


INTRODUCTION. 


parue du tronc eff tantôt plate , tantôt con- 
vexe; quelquefois ronde, & fouvent amincie 
en carcne. La couleur noire qui domine 
ordinairement dans les cétacés , ell plus fon- 
cée fur le dos que fur les parties inférieures 
du corps* 

Côtés. Toute là furface latérale, comprife entre 
le dos & Pabdomen, & qui s’étend depuis 
les nageoires latérales jufqu’à l’origine de la 
queue * cft plus ou moins convexe , félon 
la grofleur de l’animal : fa couleur s’éclaircit 
à mefure qu’elle s’éloigne du dos. 

Parties de la génération. Si les cétacés fe 
rapprochent des poiflbns par quelques rel- 
femblances , ils s'en éloignement (Ti par des 
caraélères bien plus marqués. Cette diffé- 
rence fe manifeue fur-tont dans ta llrudure 
des parties de la génération : elles relfemblent 
exactement à celles des quadrupèdes. 

Le male ell pourvu de deux tefticnles , 
fitués l’un à côté de l’autre fur les mufcles 
abdominaux, & d’un balenas de fix , fept, 
ou huit pieds de longueur, qui fe renferme 
dans une efpcce de fourreau. Ce membre ell 
compolè des mêmes parties que celui des 
animaux ruminans ; on y voit les branches , 
un corps caverneux , l’urètre , un corps fpon- 
gieux , & pluiieurs mufcles éredeursix accé- 
lérateurs. 

La femelle préfent* auffi la même organi- 
fation qu’on remarque dans la vache ou la 
jument. Si on confulte la p/anche 4, fig. 2, 
on verra les grandes lèvres défignées par les 
lettres LL ; le clitoris par C ; le méat uri- 
naire par M ; le vagin par V ; Panus par A. 

Mamelles. Les femelles des cétacés ont de 
part & d’autre, vis-à-vis les parties de la 
génération, une mamelle deflinée à allaiter 
leurs petits ( pl. 4, fig. 7 , m ), Ce font deux 
corps conformés en manière de cône , & , , 
placés dans un fillon formé par la couche 
extérieure de graille & les mufcles abdomi- 
naux ( pl. 4, hg- 7> ss ). Ces deux mamel- 
les, qui ne dépaffent prefque pas le fillon , 
avant l’accouplement , ont dix ou douze 
pouces de longueur & un pied de diamè- 
tre , lorfque là mère nourrit fes petits. J’ai 
fait graver la ligure intérieure & extérieure 
de ces filions f pl. 4, fig. 8,5, & 10.) 
Au milieu du mamelon , on diflingtre un 
orifice qui pénètre dans l’intérieur de la ma- 
melle ; il reçoit dans fa longueur une Infinité 
de petits vai ffeaux , qui diffèrent entre eux 


par leur longueur & par leur direâton. Les 
parties latérales du fillon , où la mamelle ell 
renfermée, font plus lâches que le relie de 
la peau. On y trouve encore des plis difpofés 
tranfverfalement ; c’cll fans doute afin que la 
mamelle puifle fe détendre pendant l’allaite- 
ment & céder avec plus de facilité à la fnra- 
bondance du lait, 

Ambke gris. On a donné ce nom à une 
fubllance légère, grafle, opaque, allez fou- 
vent d’une couleur cendrée , & parfeméc de 
paillettes blanchâtres ou noires :.elle s’amollit 
a la chaleur, & devient ondueufe & odorifé- 
rante ; mais cette odeur fe développe plu» 
puiffamment encore , lorfqu’elle elt mêlée à 
une petite quantité d’autres aromates. Les 
Naturaliftes ne font pas d’accord fur la nature 
& l’origine de cette fubllance , dit M. Val- 
mont de Bomare; les uns prétendent que 
c’ell l’excrément de la Baleine ; les autres , 
que c’ell une fiente d’oifeaitx. Ceux-ci dilent 
que c’ell de la cire 8 c du miel digérés & 
cuits par le foleil & le fel marin ; ceux-là 
penfent que c’ell une efpcce de bitume qui 
coule du fein de la terre dans les eaux de 
la mer , où il fe condenfe 8 c s'agglutine. 
Enfin il y a des Auteurs qui croient que 
c’ert le produit du Cachalot que nous avons 
appelé Trumpo, & que fon origine 8 c fa 
formation font à peu près femblables à cel- 
les du mufe. Ce fentiment ell appuyé fuç 
des faits qui le rendent très -probable. On 
a trouvé dans quelques individus , qu’on a 
ouverts, notamment dans celu^ qui échoua 
près de Bayonne en 1741 -, on a trouvé, 
dis-je , l 'ambre gris fous la forme de boules 
de trois à douze pouces de diamètre. Elles 
pefoient depuis une livre 8 c demie jufqu’à 
vingt, 8 c étoient renfermées dans une bourfe 
ovale de trois à quatre pieds de long , fur 
deux ou trois de large, fufpendue direde- 
ment au defliis des tellicules ; elle fe termi- 
noit en deux tuyaux, dont Fun alloit, en le 
rétréciflant, jusqu’au balenas; l’autre venoit 
des reins 8 < aboutiffoit à l'autre extrémité. 
Cette bourfe étoit prefque remplie d’une 
liqueur jaune, moins épaific que l’huile, & 
dont l’odeur étoit encore plus forte que celle 
qui s’exhale des boules $ ambre , qui nagent 
dans ce fluide. Chaque boule étoit compofoe 
de couches concentriques , femblables à 
celles de l’oignon : il n’y en a jamais plus 
de quatre dans une bourfe. On en a vu «ne 
qui pcfoii vingt livres , mais elle étoit feule. 


xW INTROD 

On ajoute encore qu’on ne les trouve que 
dans les Cachalots vieux & dans les mâles 
feulement. Suivant l’opinion de quelques 
Savans , la bourfe eft la veflîe de l’urine ; 8c 
les boules qu’elle contient font une concré- 
tion des particules huileufcs & puantes du 
fluide qu’elle renferme. Mais d’où viennent 
ces gros morceaux d 'ambre qu’on trouve 
quelquefois fur les bords de la mer des Indes, 
auprès des îles Moluques , des Maldives , de 
Madagafcar, & fur les côtes d’Afrique ? D’où 
venoit ceue grande 'maffe du poids, de cent 
quatre-vingt-deux livres , que la Compagnie 
tles Indes orientales de Hollande avoit achetée 
du Roi de Tidor onze mille écus ? Et cette 
autre du poids de cent vingt-cinq livres, que 
la Compagnie des Indes de France cxpola à 
la vente de l’Orient en 1755 " ? D’où venoit 
enfin cct autre morceau que poffédoit un riche 
Négociant de Marfeille, 8c qui, au rapport 
de M. de Bomare, fut vendu cinquante-deux 
mille livres ? Un Cachalot cll-il en état de 
produire une boule d’un volume fi confidé- 
jrablc ? » 

Les divers mélanges qu’on trouve fréquem- 
ment dans les boules d 'ambre , ces petits corps 
noirs pointus qui reffemblent à du verre, à 
des fragmens de coquilles , ou à des becs 
d’oifeaux , femblent annoncer que cette fubf- 
tance eft produite par une autre caufe que 
celle que nous venons d’affigner. Mais on 
répond à toutes ces objcélions , en difant que 
ces globules, détachés du corps de l’animal 
apres fa mort , fe font revêtus des dépouilles 
des oifeaux, des teftacés, ou des poiflons, 
en roulant dans la mer ou fur les rivages. On 
peut encore conjecturer, à moins qu’on n’ait 
des preuves décifives , qu’on a fait fondre 
plufieurs boules enfemble, pour en compofer 
ces maffes extraordinaires qu’on a vues en 
différais temps. Enfin il faut conclure de tout ce 
que je viens de dire fur l’ ambre gris , qu’on 
en a trouvé dans le corps de plufieurs Ca- 
chalots-Trumpo ; mais qu’on ne fait point 
encore fi cet animal eft le fcul qui en pro- 
duife. 

Quf.ue. Cette partie du corps, qu’on confond 
prefque toujours avec la nageoire qui la 
termine , prend fon origine à l’ouverture de 
l’anus, & finit où la nageoire commence ; elle 
cft ordinairement ronde , très-mince relative- 
ment à la grandeur du tronc , 8c garnie inté- 
rieurement de mufcles forts & vigoureux. C’efi 
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dans cette partie que refide la principale force 
de l’animal. 

Nageoires. Les cétacés, comme les poiffons, 
n’ont point de pieds & ne peuvent fe mouvoir 
que par le moyert des nageoires ; d’où il fuit 
que ces membres , qui lont dellincs à fup- 
porter le poids de l’animal, & à le tranfporter 
d’un lieu dans un autre, devroient augmenter 
en nombre & en volume, à raifon de Ta maffe 
du corps ; cependant le contraire arrive à 
l’égard des cétacés. Les plus groffes Balei- 
nes , celles qui ont cent pieds de longueur , 
n’ont que trois nageoires ; tandis que le 
pierlan , qui n’a pas un pied de longueur, 
en a neuf gpiais la nature , dont les reffources 
font infinies , a compenfé le défaut des na- 
geoires* par une furabondancc de graiffe. 
Cette fubllance , fpécifiquement plus légère 
que l’eau , allège le poids du corps, 8c le met 
en équilibre avec cet élément. La plus foible 
puiffance fuffu alors pour lui donner le mou- 
vement progreiïif. 

Nageoires latérales. Si l’on confidcre ces 
nageoires quant à leur forme extérieure , ori 
voit qu’elles font abfolument femblables à 
celles des poiffons. Ce font deux faillies 
plates , un peu échancrées en faux , ovales 
ou arrondies , qui paroiffent deftinées à éta- 
blir l’équilibre entre la tête & le tronc, à 
produire divers petite mouvemens à droite 
8c à gauche , 8c à favorifer l’afcenfion du 
cctacé, lorfqu’il veut s’élever à la furface de 
l’eau -, mais quand on examine leur confor-> 
mation inférieure , on y découvre une diffé- 
rence bien grande. Dans les poiffons , les 
nageoires pedorales font compofées de 
rayons réunis enfemble par des membranes ; 
dans les cétacés, on trouve, à la place de ces 
rayons , des os articulés 8c figurés comme 
ceux de la main & des doigts de l’homme , 
revêtus de mufcles 8c de beaucoup de chair 
tendineufe, 8c enfin recouverts d'une peau 
épaiffe, femblable à celle qui enveloppe le 
relie du corps. On peut voir les os des na- 
eoires latérales du Dauphin , planche p, 
gure 3 . 

Nageoire du dos. On ne trouve pas tou- 
jours de nageoire fur le dos des cétacés. La 
Baleinc-Frauche 8c le Nord-Caper en font 
abfolument dépourvus. Dans d’autres efpc- 
ces , il y a , à la place d’une nageoire pro- 
prement dite , une. ou plufieurs excroiffances 
d’une forme tantôt conique, tantôt triangu- 
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htre» difpofées fur la partie fupérieure du 
tronc. • 

Nageoire de ia queue, La pofiiion de cette 
nageoire forme un des principaux caraüères 
dillindifs de cette clafTe. Au lieu d’être ver- 
ticale comme celle ctes poiflons , elle efl 
limée horizontalement , & compofée de deux 
lobes ovales ou échancrcs, dont le jeu imite 
celui d’une rame de bateau, & dont les in- 
flexions répétées donnent à l’animal le mou- 
vement progreflif. . 

Peau. Les tégumens qui recouvrent le corps 
des cétacés confiftent dans l’épiderme 5c 
dans la peau. L’épiderme eft l’enveloppe la 

} )lus extérieure; c’cll lui qui donne la cou- 
eur au cetacé , & qui reçoit les premières 
imprellions des corps étrangers. Il reflTemble 
allez à la première peau de la plante des pieds 
dans l’cfpèce humaine ; fou tiflu cft corn- 

} >ofé de pluficurs couches qui fc déchirent 
ucceflivcmem par la putréfaélion. La couche 
Ja plus interne ell ordinairement ‘dure 5c 
épaifTe; dans le grand Cachalot , elle pré- 
fente une furlace veloutée ; dans quelque 
autres efpèces , elle ell rude 5c raboteufe , à 
caufe de l’innombrable quantité de pores dont 
elle efl revêtue. 

La peau proprement dite fe trouve par 
defibus l’épiderme , & termine la membrane 
cellulaire du corps; elle ell feulement plus 
unie , plus ferrée , & beaucoup plus com- 
pacte. Ce changement dans la tcxiuro de 
cette membrane fe fait quelquefois par une 
gradation fi peu marquée , qu’il n’eft pas 

J iofliblç de déterminer alors les limites qui 
éparent la peau de la membrane. Cela a 
lien principalement dans la Baleine-Franche, 
qui efl plus chargée de lard ; au lieu que 
dans les efpèces maigres, les cellules inter- 
médiaires étant dépourvues de graifle , on 
aperçoit plus diliinélement Ja fcparation de 
ces deux fubflances. Dans cette clafic , 
comme dans celle des quadrupèdes, la peau 
efl très-épaiffe , & beaucoup plus fur cer- 
taines parties que fur d’autres ; car elle efl 
deflinée à fervir tout à la fois de défenfe & 
de tégument à l’individu. La grande quantité 
de graiffe dont elle efl fitrchargée, la rend 
en général très-peu fufceptible de contraction 
& de dilatation. Cette qualité feroit fans 
doute nuilible au mouvement progreflif & 
retarderoit la vîtefle du corps ; mais fur les 
parties où le mouvement devient plus uécef- 
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faire, comme aux paupières, à l’articulation 
des mâchoires , aux parties de la génération , 
autourgtfcs mamelles, la peau efl beaucoup 
plus flexible. Ce. degré de flexibilité aug- 
mente enéore confidcrablement fur la poi- 
trine de trois efpèces connues. Le Rorqual , 
la Jubane , & la Balaie à bec ont le defibus 
de la partie antérieure du corps très-élallique 
St couvert de plis , depuis le bout de la mâ- 
choire inférieure jufqu’au nombril. On ne* 
connoît pas encore l’ufage de cette confor- 
mation particulière ; ce n’eft pas certaine- 
ment pour donner à la poitrine la facilité de 
fe dilater, puifque fon volume efl prefque 
invariable. Ne pourroit-on pas conjcélurer 
que cette peau fe gonfle 5c fe remplit d’air au 
gré de l’animal , lorfqn’il veut relier long- 
temps fur la furface de l’eau f 

Sens. Il y a dans tous les animaux des fans 
qui parodient indépendans des corps inter- 
médiaires ; leur impreflion fe communique 
toujours par l’application immédiate de l’objet 
fur les organes de l’animal , fans le concours 
d’aucun milieu environnant : tels font les 
fens du gc*it 5c du toucher. Il en efl d’autres 
au contraire, qui dépendent abfolnmeiH du 
milieu intermédiaire. Les organes de l’odo- 
rat, par exemple, ne reçoivent la fenfation 
qu’autant que l’air tranfmet les parties odori- 
ferantes. Le fon ne fe fait entendre que 
iorfque le tympan reçoit la vibration des 
molécules de l’air; & les yeux ne reçoivent 
l’impreflion des objets r qu’après que les 
rayons vifueis ont fubi plufleurs réfraélions 
dans les différons corps intermédiaires, où ils 
. partent avant de parvenir fur la rétine qui 
tapifle le fond de l’œil. Sous ce rapport, les 
cétacés doivent offrir de grandes différences , 

f mifqu’ils vivent dans l’eau , qu’ils refpireut 
’air , & qu’ils participent tout à la fois de la 
nature des poiflons 8s de l’organifatkm des 
quadrupèdes. 

Sens du toucher. J’ai déjà dit r en parlant 
des poiflons, que le fentiment qui réfulte 
du toucher , dépend en général du contaél 5c 
de l’application immédiate de la fuperficie de 
quelque corps étranger fur celui de l’animal ; 
5c que la fenfation efl d’autant plus vive 5c 
plus délicate , que les parties du corps font 
lus mobiles, plus flexibles, 5c plus propres 
être appliquées fur la furface de l’objet 
étranger. D’après ce principe , il efl certain 
que le fens du toucher doit cire plus parfait 
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dans les cetaecs que dans les poiffons. L’épi- 
derme , qui recouvre le corps de ces animaux, 
eft uni, liffe, & garni intérieure mün d’une 
infinité de houpes nerveules , qui font les 
organes du fens. Il n’y a ni t cailles , ni 
tubercules ; les deux nageoires latérales font 
compofées d’os articulés comme la main de 
l’homme. Par le moyen de ces membres , 
l'animal peut embrafiér les corps étrangers, 
& juger difiindement de leur forme & de 
leur grandeur. La langue, dans cette claffe 
d’animaux, n’eil pas feulement dellinée à être 
l’organe du goût, elle efl encore d’un grand 
ufage pour la perfedion de ce fens : fon ex- 
tenlîon hors de la gueule, fa flexibilité, la 
fineffe de la peau qui la recouvre , la rendent 
propre à recevoir l’imprefiion du toucher. II 
iemblc donc que dans les cétacés, le fens du 
toucher foit plus vif que dans les poiflons , 
mais moins parfait que dans les quadrupèdes. 

Sens du goût. Si l’on doit juger du fens du 
goût dans les cétacés, par la grandeur & la 
ltrudure de la langue & de la bouche , on 
ne peut avoir qu’une idée très-favorable fur 
la perfedion de ce fens. Prefque tous les 
individus de cette claffe font pourvus d’une 
groffe langue fpongieufe , qui remplit l’inté- 
rieur de la gueule : de plus , la voûte du 
palais & Je bord des alvéoles font parfemés 
d’une multitude de pores qui abforbem les 
matières favoureufes, & les conduifent juf- 
ques dans les papilles nerveufes , où elles 
excitent leur impreffion. 

Sens de l’odorat. Il n’eft pas aufli aifé de 
prononcer fur le fens de l’odorat. Dans les 
/Dauphins , les organes extérieurs de ce fens* 
font placés fur la partie antérieure du mu- 
feau ; on y voit deux petites ouvertures, 
garnies à l’intérieur d’un filament long de 
pinq ou fix lignes , recourbé au fommet , & 
appuyé fur une efpèce de réfeau nerveux , 
qui s’étend depuis le bout de la mâchoire 
lupérieure , julqu’à la couche de graiffe qui 
recouvre cette partie. Klein a encore obfervé 
trois nerfs qui viennent aboutir dans cette 
cavité , & il les regarde comme les nerfs 
olfactifs. Dans les Baleines, les Monodons 
& les Cachalots, il n’y a point de narines 
particulières ; les canaux hydrauliques fer- 
vent en même temps d’iffue à l’eau que 
l’animal afpirc & d’organes à l’odorat. Les 
parois de ces tubes , au lieu de corps fpon- 
, giejLtx , font compofées de membranes pjif- 
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fées qui reçoivent l’impreffion des parties 
odoriférantes , fdît lorlque l’animal eft en- 
foncé dans l’eau, foit jorlqu’il vient à la fur- 
face pour refpirer. Dans i’un & dans l’autre 
cas , l’air de i’atmofphèrc ou celui qui efl 
mêlé parmi les molécules de l’eau , fervent 
de véhicule aux parties odoriférantes, & agifi- 
fent fur la membrane qui tapiffe l’intérieur 
des évents. M. Camper, qui a diffcqué plu- 
fietirs Cachalots dans l’intention de faire des 
recherches fur l’organe de l’odorat , avoue 
qu’il n’a trouvé dans la contexture des évents 
que les ramifications de la première branche 
delà cinquième paire. « Je n’ofcrois affirmer, 
» dit ce favant Anatotïiille (i)* que ce nerf foit 
» l’olfaéfif ; mais pourquoi ne pourroit-il pas 
» fervir à cet ufage , puifqtte nous voyons que 
» la troifième branche de la cinquième paire 
» fert à l’organe du goût » ? 

Sens de louïe. L’oreille intérieure des cétacés 
eft conftruite , fuivant M. Humer , à peu près 
fur le ipeme plan que celle des quadrupèdes. 
Les os, les cavités, les cartilages, les nerfs 
font les memes; leur difpofition varie feule- 
ment dans quelques individus. Et de là , il 
réfulte une différence dans la ftmélure de ce* 
organes, & peut-être meme une petite mo- 
dification dans la fenfation qu’éprouvent ces 
animaux : car pour entendre, il ne fuffit pas 
que le fon pénètre dans l’intérieur de l’oreille; 
il faut encore qu’après avoir parcouru tous 
les replis & toutes les concavités offeufes , 
les parties fonores parviennent jufqu’à la lame 
fpirale du limaçon , qu’on doit regarder 
comme l’organe immédiat de la fenfation : 
8c comme l’intenfité ou la foiblcffc du fon 
dépendent toujours de la quantité des parties 
fonores qui frappent la membrane du lima- 
çon , il s’enfuit que la fenfation fera d’autant 
plus vive , que les concavités des parties 
offeufes feront régulières , & propres à réunir 
dans un foyer ces différens ébranlemcns. Ce 
feroit fans doute ici le lieu d’affigner en quoi 
l’oreille des cétacés diffère de celle des qua- 
drupèdes ; mais les Anatomifles ne font pas 
encore d’accord fur ces différences. Les uns 
difent qu’il n’y a point de conduits demi- 
circulaires dans cette famille ( 2 ) ; les autres 
en admettent (}). Ceux-ci nient Pexiflence 


(i) Lettre de M. Camper, du »6 Janvier 178?. 

(t) M. Camper, M. Vicq-d’Axir, Traité d'anatomie , 
t*. livrai/, p. j 3. 

(;) M. Hunter , Obf. fur Us cetac. Tranf.philof. 1787. 
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< 3 u vellibule dans les Cachalots & les Dau- 
phins ; ceux-là en décrivent la forme. Je 
ferois porté àcroire, que comme les canaux 
demi-circulaires & le vellibule font un peu 
moins ou différemment prononcés dans cette 
claffe, quelques Anatomifles ont conclu qu’il 
n’y en avoit pas. Dans ce fens, ils ne diffèrent 
guère quant au fonds, de ceux qui ont dé- 
montré Pexiftence de ces organes. Quoi qu’il 
en foit , il paroît , par la relation des pêcheurs, 
que les cétacés entendent d’auflï loin que les 
quadrupèdes. 

Organe de la vue. Nous avons déjà dit que 
l’organifation extérieure de l’œil des cétacés 
prélente une analogie parfaite avec celle des 
quadrupèdes; nous favons aufli qu’il y a le 
même rapport entre la tunique choroïde , la 
rétine, « l’humeur criffalline; mais comme 
on n’a point encore obfervé la forme ni la 
denfité des humeurs , tout ce que nous di- 
rions fur le fens de la vue de ces animaux , 
relativement à celui des poiffons, ne feroit 
que des conjedures hafardées. 

Accouplement et portée des cétacés. Il 
y a deux opinions fur l’accouplement dès 
Baleines. Les pêcheurs de Groenland difent 
que le mâle & la femelle fe laiffent tomber 
perpendiculairement fur leur queue , & que 
dans cette pofition , ils tiennent la tête hors 
de l’eau , s’embraffant étroitement avec leurs 
nageoires. M. de Saint-Pierre m’a affuré avoir 
vu plulieurs fois des Baleines dans cette 
fituation , pendant le cours de fon voyage à 
i’ile de France. M. Dudley au contraire pré- 
tend qu’au moment de l’accouplement , la 
femelle fc couche fur le dos , & qu'elle re- 
tient le mâle fur elle, en repliant les nageoires 
latérales & celle de la queue. Ces deux fen- 
timens ne paroîtront pas contradiâoires , fi 
l’on fait attention qu’on a mal à propos dé- 
lîgné jufqtl’ici fous le nom de Baleines , tous 
les animaux qui font compris dans cette 
claffe ; & que fur le nombre des efpèccs 
qu’on a confondues fous la même dénomi- 

, nation , il y en a qui diffèrent réellement 
entre elles par leur forme extérieure , & peut- 
être même par la manière de s’accoupler. 
Les pêcheurs conviennent unanimement que 
lorfque la femelle du Mar/ouin eft en cha- 
leur , elle fe renverfe fur Je dos auffi- 
tôt qu’elle voit un mâle de fon efpèce, & 
qu’elle le ferre entre fes nageoires latérales. 
M. Dudley ajoute encore que chaque B a- 
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leine s’accouple avec un individu de fon 
eljpèce ; & que , fidèles l’un à l’autre, ils 
vivent en fociété & ne fe quittent plus. Se- 
• Ion l’opinion la plus probable , i’accoupie- 
ment n’a lieu que tous les deux ans. La 
mère porte fon fœtus , comme la vache » 
pendant neuf ou dix mois ; elle eft alors plus 
'graffe, principalement vers le temps où elle 
doit mettre bas. Elle ne donne qu’un petit à 
la fois, rarement deux ; & c’eft ordinairement 
vers le mois d’avril. Le Baleineau , lorfqu’il 
vient de naître , a environ vingt pieds de 
longueur. On trouva dans le ventre de la 
Baleine qui échoua près de l’ile de Corfe en 
1620, un fœtus de trente pieds de longueur, 
qui pefoit quinze cents livres. 

Ce que je viens de dire fur la Baleine , 
peut s’appliquer à la femelle du grand Ca- 
chalot. Tous les détails que j’ai reçus de la 
Bretagne , à l’occafion de trente-un Cachalots 
qui échouèrent au port d’Audieme le 14 
mars 1784, annoncent à cet égard une par- 
faite analogie entre ces deux familles de 
cétacés. « Ces animaux étoient prefque tous 
» femelles , dit M. l’Abbé le Coz , & deux 
» mirent bas fur le rivage, ce qui fut précédé 
» par des explofions bruyantes : l’une donna 
>» deux petits; l’autre un feul ». On dit que 
ces petits faifoient des efforts pour fe remettre 
à flot, & que deux s'élancèrent d’eux-mêmes 
dans la mer ; mais je préfume qu’ils furent 
enlevés par les vagues. Celui qui refta fur 
la côte ctoit trcs-bicn conformé ; il n’avoit 

S as encore de dents dans la gueule. Selon 
1 . Chappuis, fa longueur étott de dix pieds 
fix pouces. 

Allaitement et lait. Quand on connoîç 
la pofition des mamelles & le befoin conti- 
nuel qu’ont les cétacés d’aller à la furface do 
l’eau pour refpirer , il eft bien difficile d’ima- 
giner quelle eft la pofition que prend la 
femelle pour allaiter fon petàf . Dans tous 
les cas , les évents de ces deux individus 
fe trouvant dqns une diredion oppofée, il 
paroît néceffaire que l’un foit plongé 
dans l’eau , tandis que l’autre s’élève à 
la furface. Mais les relations des pêcheurs 
groenlandois expliquent, de la manière la 
plus fatisfaifante , toutes ces difficultés ; il* 
difent que lorfque la mère veut donner à 
teter, elle fe jette de côté fur la furface de 
la mer, & que le petit s’attache aufli-tot à fa 
mamelle. Dans cette fituation , le moindre 
mouvement du corps , la plus légère 
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qfcillation procure alternativement à la mère 
& au petit les avantages de la refpiration. 

Du relie , le lait cil fort gras & très-nour- 
rilTant. M. Jenner, qui a goûté' celui d’une 
femelle du Néfarnak , qui fut prife à Berkeley 
il y a quelques années, allure qu’il ell comme 
celui de la vache, auquel on auroit ajouté un 
peu de crcme. Les Baleineaux tètent pendant 
un an, dit M. Dudley. Les Anglois les appellent 
alors Shorteads ( Courtes-Tt'tes ). Us fout extrê- 
mement gras & donnent environ cinquante ton- 
neaux de graille : les mères au contraire font 
très-maigres. Lorfqu’ils ont deux ans, on les 
appelle Srants ( Bâies ) , parce qu’ils font 
comme hébétés après avoir été fevrés : ils 
ne donnent alors que vingt- quatre à vingt- 
huit tonneaux de graille. Après ce temps, 
on les nomme Sculfish , & on ne connoît 
plus leur âge que par la longueur des barbes 
qui pendent autour des mâchoires. 

'AttmTUement de la mère pour son petit. 
Tous les animaux qui exillent fur la terre ont 
reçu de la nature ce femiment d’amour & de 
tend relie qui les porte à lacrilicr leur tran- 
quillité, & à expofer meme leur vie pour le 
falut des individus auxquels ils ont donné 
l’être; & c’ell de ce penchant fecret, de cet 
attachement irréfiilible que dépend la con- 
fervation des efpcces. L’animal qui vient 
de naître ell trop foible pour fatisfairc fes 
befoins & pour refifter aux ennemis qui 
l’environnent ; il fuccomberoit donc bientôt 
fi la mère ne venoit à fon fecours pour le 
protéger, le défendre , & pour fournir à fa 
fubfillance. Les cctaccs remplilTent fidèlement 
à cet égard le vœu delà nature. Aulfi-tôt que 
le petit ell né , la mère ne le perd pas de 
vue. Dans ces premiers momens où il ne 
peut pas encore nager , elle l’emporte par- 
tout avec elfe , Je ferrant tendrement entre 
fes nageoires. Dans le mois de février 176^, 
il parut fur la côte de Snint-Jean-de-Luz , 
une Baleine qui portoit fon petit fur le dos. 
On harponna le Baleineau , qui avoit déjà 
vingt-cinq pieds de longueur & dix fept & 
demi de circonférence. « On ne croyoit pas 
» avoir bielle la mère avec le harpon ; ce- 
» pendant , dit M. de la Courtaudière f 1) , 

» on s’aperçut qu’en s’enfuyant , elle don- 


(') Lettre tuheffee à M. Duhamel , Traite des pcches , 
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» noit beaucoup de fang ». Si un ennemi le 
prefente , c’ell la mère qui fe met au devant 
pour le défendre & le protéger. On a vu 
piufieurs fois la Jubane, li timide d’ailleurs, 
&. prenant très-aifement la fuite, fe retourner 
fur les pêcheurs qui donnoient la chalfe à fon 
petit , frapper à droite & à gauche avec fa 
queue, renverfer leurs canots, & fauverainfi 
ion Baleineau , qu’elle emportoit enluitc entre 
fes nageoires. Quels efforts n’a-t-on pas vu 
faire à la femelle du Butskopf , pour remettre 
à flot fon petit, qui échoua le J 9 feptembre 
dernier fur les côtes de Normandie ! Cette ten- 
dre follicitude ne fe manifefle pas feulement 
lorfque le petit ell en danger ; c’cll un lènti- 
ment habituel & permanent qui agit dans tou- 
tes les circonlla nces. Si la Baleine plonge dans 
la mer , elle tarde au moins un quart d’heure à 
reparaître; mais lorfqu’ellc cil avec fon petit, 
elfe fent qu’il 11c peut pas relier aniïi long- 
temps far.s refpirer : elle remonte donc plutôt , 
malgré le danger qui la menace. Il ell vrai- 
femblabie que cet attachement réciproque de 
la mcrc pour fon petit, qu’elle accompagne 
toujours & qu’elle ne quitte pas jufqu’à ce qu’il 
foit fevré , a donné lieu à l’hiuoire fabulçufe 
du poijjon conducteur de la Baleine , qu’on 
trouve li fouvent répétée dans les ouvrage* 
des Anciens. 

Noltrkiture. En recueillant les obfervations 
des pêcheurs & des Naturaliflcs , il paroît 
que dans les cétacés , chaque efpèce a fes^ 
alimens particuliers. En effet , s’ils prenoienc 
tous la même nourriture , la mer , quelle 
que foit fa population & fon étendue , ne 
pourrait déjà pins fuffîrc à la fubfiflance d’une 
famille fi dcllrnétivc. 

Suivant M. Otho Fabricius la Baleine- 
Franche vit principalement àe. cancers ik de 
planorbcs. On ell étonné d’apprendre qu’une 
bête auffi énorme que la Baleine fe nour- 
rifle de fi petits animaux , & qu’elle en- 
graifle au point de donner plus de cent 
vingt milliers de lard ; cependant cette 
affertion paroîtra plus probable , fi l’on fait 
attention que ces vers & ces infeéles font en 
fi grand nombre dans les mers du Nord, 
qu’en ouvrant Amplement la gueule , la Ba- 
leine eu engloutit piufieurs mille à la fois* 
Linné & piufieurs autres Naturalises difent 
qu’elle fe nourrit d çmédufes; mais cette opi- 
nion 11e paroît pas traifemblable : M. Otho 
Fabricius n’en a pas entendu parler en 
Groenland ; . & d’ailleurs ces yers n’offrent 
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qu’-une efpcce de fubftancegélatineufe,qui fem- 
ble peu propre à produire une grande quan- 
tité degraifle. «Certaines gens prétendent en- 
» core, ajoute M. le Chevalier de Pagès, que 
n la Baleine avale des polypes de la croiïeur 
» d’une fève. L’on m’affura qu’elle le nour- 
» rifloit d’une petite camofué qu’on m’ap- 
» porta ; elle étoit de la grofleur d’un œuf , 

» a peu près de la forme du melon ; & des 
» libres dans fa longueur , qui en refferroient 
» la furfacc, lui donnoient la forme des côtes 
» de ce fruit. Certaines fibres rouges, répan- 
» ducs dans toute la carnofité , lui donnoient 
» une couleur rougeâtre ; le reflc ne me 
» parut être qu’une matière vifqueufc. Je 
» doutai fort qu’une Baleine pût s’en nour- 
» rir ; car l’ayant mife à fécher , il ne refia 
» prefque rien de folidc ; & l’aliment de la 
» Baleine a certainement un peu de folidité, 

» puifque fes cxcrémens , couleur defafran, 

» en ont artez. Je crus plutôt qu’elle fc nottr- 
» rifloit de chevrettes. Un loup marin, que 
» l’on prit dans la fuite , qui en avoit l’efto- 
» mac plein, m’indiqua qu’elles abondoient 
» au fond de la mer. Les fanons de la Baleine 
» feroient très-propres à les rama fier , & allez 
» forts pour les écrafer ». 

Le Nord-Caper fe nourrit devnaquereaux , 
de thons , de morues , St de harengs. M. de 
Bréville, Capitaine des vaifieaux de la Com- 
pagnie des Indes , a obfervé que quand une 
Baleine do cette efpèce rencontre un banc 
de harengs, elle frappe l’eau avec fa queue 
& la fait bouillonner de manière à étourdir 
ces poifTons , St qu’alors elle en fait fa proie. 
Willughby a trouvé vingt ou trente morues 
dans un individu de cette efpèce ; & Harre- 
bows raconte que les Iflandois trouvèrent 
lix cents morues vivantes , & outre cela , 
une grande quantité de fardines St quelques 
oifcanx aquatiques , dans l’eftomac d’un 
Nord-Caper , qui, en pourfuivant des poif- 
fons , s’etoit jeté fur Je rivage. Toutes les 
autres efpèces de ce genre fe nourrilTcnt de 
harengs , de falmones arctiques , ou d'appdts 
de vaj'e. 

Le Narhwal choifit de préférence les cy- 
nogloffes & les aSinies. A la vérité , il n’a 
point de dents pour faifir fa proie ; mais des 
Auteurs dignes de foi afiurent qu’il enfile ces 
poifTons avec la dent qui fort de fa mâchoire 
lupérieure; & qu’après les avoir ainfi rame- 
nés jufques fur le bord des lèvres , il les fuce 


& les détruit en y paffant continuellenSent la 
langue. 

Les Cachalots donnent la charte aux pho- 
ques , aux dauphins , aux cycloptères , Sc aux 
Baleines à bec. Le grand Cachalot pourfuit 
avec acharnement le requin , dont il fait fa 
nourriture ordinaire; & cet animal, d’ailleurs 
li formidable , cft faifi d’une telle frayeur à 
la vue de cet ennemi terrible, qu’il va fe 
cacher dans la terre ou fous le fable, pour 
fe fonfiraire «à fa dent meurtrière : quelque- 
fois , fe voyant aflailli de toutes parts , il fe 
précipite à travers les rochers , & fe frappe 
avec tant de violence, qu’il fe donne lui- 
même la mort -, tant eft grande la terreur dont 
il eft pénétré! Cet cfTroi va même fi loin, 
ajoute M. Otho Fabricius, que ce chien de 
mer , qui recherche avec tant d’avidité le ca- 
davre des autres cétacés , n’ofe pas même 
s’approcher de celui du grand Cachalot. 

Le Cachalot-Microps n’attaque guère que 
les phoques , qui prennent la fuite auflî-tôt 
qu’ils l’ont aperçu : les uns gagnent avec 
précipitation le rivage ; les autres grimpent 
fur les glaçons. Alors , fi le Cachalot eft leul , 
il fc cache fous les glaces, Sc attrappe les 
phoques à inclure qu’ils redefeendent dans 
l’eau ; & lorfqu’il y a pluficurs Cachalots 
réunis , ce qui arrive communément , ils 
entourent le glaçon , le renverfenc , & fe 
faififleni de leur proie. 

Les Dauphins vivent de morues , égle- 
fins , de perj'egues, de pleuronccles , St de 
beaucoup d’autres poifTons d’une grofieur 
médiocre. h'Epa-/lard eft, dit- on, le plus 
hardi , le plus vorace , St le plus fort de 
cette famille. Prefque tous les Naturalifics 
s’accordent à dire qu’il attaque meme les 
grofies Baleines , qu’il les met en fuite , & 
qu’il eft caufe qu’elles viennent fouvent 
échouer fur nos côtes. 

Grandeur. Les Baleines de moyenne gran- 
deur n’ont guère plus aujourd’hui de foixante 
pieds de longueur, fur trente-fix de circonfé- 
rence. Celle qui échoua près de l’ite de Corfe 
en 1620, eft une des plus grofles qu’on ait 
vues dans ces derniers fiècles ; elle étoit lon- 
gue de cent pieds. Cependant, quelque énor- 
mes que foient ces proportions , les anciens 
Naturaliftes en ont encore donné de beau- 
coup plus confidérables à celles qui exiftoient 
de leur temps. S’il faut en croire Pline, Oïl 
en trouvoit alors qui avoient jufqu’à neuf 
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cent foixante pieds de longueur. Au rapport 
du même Naturalise, dans les relations que 
Juba adrelfa à C. Céfar, fils cFAugufte, il 
y eft fait mention de quelques cétacés qui 
entrèrent dans les fleuves de l’Arabie, qui 
avoient fix cents pieds de longueur & trois 
cent foixante de circonférence (i). Néarchus 
dit que les Baleines ont ordinairement vingt- 
■ trois pas de longueur ; & qu’il en a vu une 
de cent cinquante coudées , qui échoua dans 
ces îles qui font devant l’Euphrate. Jacques 
Ziéglérus , dans fa Defcription de la Scho/idie , 
a/Tnre qu’auprès de fP'ardhuys , dans le 
printemps , tout le rivage eft rempli de 
Baleines d’une grandeur monftrueufe , & qu’il 
y en a de cent coudées de longueur. Il n’eft 
pas étonnant que les Anciens , exceffivement 
amis du merveilleux , aient attribué à ces 
animaux des dimenfions fi prodigieufes ; mais 
ce qu’il y a de plus incroyable , c’eft qu’il y 
• ait eu dans ces derniers temps des voyageurs 
qui , portant l’exagération à l’excès , ont dit 
avoir vu dans les mers de la Chine , des 
Baleines longues de pins de neuf cents 
. pieds; d’autres les ont comparées à des îles, 
a des écueils : & de là fans doute eft née 
chez les pêcheurs du Nord , l’idée de ce 
prétendu kraken ou poijfon-montagne , qui, 
difent-ils , s’élève des fonds de la mer comme 
une efpcce d r ile flotante , & attire fur fes 
flancs une infinité d’animaux qui viennent y 
établir leur demeure. Quelle que foit la con- 
fiance que méritent ces relations , il eft certain 
que les Baleines qu’on prenoit dans les mers 
du Nord, il y a deux cent foixante ans, étoient 
beaucoup plus grandes que celles qu’on y 
trouve à préfent : fans doute parce qu’elles 
étoient plus vieilles; car à peine peut-on met- 
tre des bornes à la vie de ces grands animaux. 

Lieux ou se trouvent les cétacés. Selon 
Je témoignage des Anciens, on voyoit au- 
trefois beaucoup de cétacés dans l’Océan j 
mais depuis que les voyages aux Indes font 
devenus fi fréquens , ces animaux , qui ai- 
ment la paix & la tranquillité, fe font retirés 
dans les régions du Nord , où ils font moins 
expofés au bruit des navigateurs & aux pour- 
fuites des pécheurs. Les B aleines-Fr anches 
habitent les mers de Groenland tirant à 
l’oueft , le détroit de Davis , les côtes de 
Spitzberg , dlflande, de Norvège ; en en 
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S èche au nord de Corée , prés de Pîfe de 
layen , fur les côtes de Labrador , dans le 

f olfe Saint-Laurent , de. autour de Hic de 
'erre-Neuve. Selon le Maire , on en voit 
beaucoup aux Philippines , fur-tout proche 
la terre des Etats : il y en a à Socotéra , île 
peu éloignée de l’Arabie heureufe , 8 e au 
cap de Galles , qui fait la pointe de l’iie de 
Ccylan. On lit dans le dixième volume de 
MHifloire des voyages , que Mendés Pinto 
vit attaquer , dans une île du Japon , une 
Baleine monftrueufe , que le Roi de l’ile 
aida lui-même à la prendre , & qu’il la tua 
de fa propre main. Il exifle auffi fans doute 
des Baleines dans les mers de la Chine;, 
mais nous fommes bien éloignés de croire 
qu’elles aient les dimenfions exagérées que 
quelques voyageurs leur ont attribuées. 

Les Cachalots font leur féjour ordixaire 
dans les mers Boréales , vers le détroit de 
Davis, au cap du Nord, & vers les côtes 
de Finmarchte : c’eft la famille la plus 
vagabonde de la clafie des cétacés : ainu on 
en trouve fréquemment dans les autres mers 
& if en vient aficz fouvent dans nos parages- 
Selon quelques papiers anglois , on a dé- 
couvert en 1787 une baie fort étendue fut 
la péninfule méridionale d’Afrique , à qua- 
rante lieues environ du cap de Bonne-E(pé- 
rance , où les Cachalots (ont en très -grand 
nombre. Il relie à favoir, en fuppofanc 
que cette découverte foit vraie , quelle eft 
rèfpèce de Cachalot qu’on a vue dans ces 
contrées. 

Les Dauphins appartiennent prcfque à tou- 
tes les mers : on en trouve dans l’Océan , la 
Méditerranée, le canal de Melïine , & dans, 
la mer Adriatique; d’où il en p. fTe dans les 
lagunes de Venife, fur les côtes de Galice, 
Ht même dans le port de la Corogne. Oa 
affure que dans la Cochinchine , on en fait 
des pêches confidérables, qui produifent une 
grande quantité d’huile. 

En général, on peut conclure, d’après le 
témoignage des pêcheurs , que les Baleines 
proprement dites & les Monodons fe trou- 
vent habituellement vers les pôles , entre les 
foixame-dix-huitième& foixantc-dix-neuvième 
degrés de latitude ; & que les autres familles 
font plus ou moins répandues dan* les mess 
tempérées. Il femble donc que les produc- 
tions de la nature foient difpofées dans tir» 
ordre contraire & dans une fucceffion oppo- 
fcc,puifque tous les grands animaux terrellres j 
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tels que Pcléphanr, !e rhinocéros , fe trouvent 
aélucllemcnt dans Jes contrées du midi j tan- 
dis que les plus groffes bêtes marines ont 
fixé leur féjour dans les régions polaires. 

Voyages. Cependant, quoique le féjour des 
cétacés parotffe généralement déterminé, il y 
a des ciroonftances qui les obligent quelque- 
fois de quitter leur féjour ordinaire. Le temps 
de leurs amours , une tempête furieufe , 
un ennemi acharné à les pouriuivre , le défaut 
de nourriture , un froid exceflif les obligent 
fouvent d’abandonner leur demeure ; & ils 
parodient alors tantôt feuls , tantôt en trou- 
pes nombreufes , félon la nature des caufes 
qui ont déterminé leurs migrations. Suivant 
le rapport de quelques voyageurs , tous les 
ans au mois de novembre , les Baleines- 
Franches s ‘éloignent du détroit de Davis , 
entrent dans le fleuve Saint-Laurent , & vont 
mettre bas leur petit dans l’eau faumâtre , 
entre Camourafca & Québec. De là , au 
mois de mars, elles repaflèm régulièrement 
avec le Baleineau vers les mers du pôle. 

Il paroît donc qu’elles fc tiennent conf- 
tamment dans les mers du Nord , & qu’elles 
ne quittent ce féjour que pour mettre bas , ou 
lorfqu’elles font pourfuivies par leurs enne- 
mis. Dans ce dernier cas , on n’en trouve 
ordinairement qu’une à la fois , à moins 
qu’il n’y ait le mâle & la femelle , ou la 
mère & fon petit. Celle qui fut prife près 
de nie de Corfe , & celle qui échoua au 
mois de décembre 1726 , au cap de Hour- 
dec , dans la baie de Somme , ctoient feules. 
Les Cachalots au contraire fe plaifent à 
changer de demeure , & à voyager par troupes 
dans les mers étrangères. On en trouva en 
1670 trois cents échoués fur les côtes de 
Pile Tireia; en 1650, cent deux animaux 
de la même efpèce relièrent à fec dans le 
port de Kairfton ; & en 1784, trente -un 
grands Cachalots vinrent échouer fur la côte 
occidentale d’Audierne, en Baffe-Bretagne , 
dans la grève nommée Trés-Couaren. Voici 
les détails que j’ai reçus à ce fujet. « Le 
» dimanche 14 mars, à fix heures du matin , 
» la mer étant fort groflTe & les vents fouf- 
» fiant du fud-oueft avec violence, on en- 
» tendit vers le Cap-EJlain des mugilTemcus 
» extraordinaires , qui fe propageoient à plus 
» de trois quarts de lieues dans les terres. 
» Deux hommes qui côtoyoient alors le ri- 
» vage poux fe rendre à une chapelle voifine , 
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» connue dans le pays fous le nom de Saint- 
» Hugen , furent laifis de frayeur ; & ayant 
» porté leurs regards vers l’endroit d’où ve- 
» noit ce bruit , ils aperçurent , un peu au 
» large, des animaux d’une groffeur énorme, 
» qu» s’agitoient avec violence dans la mer. 
» Ces monftres , roulés par les vagues , s’ap- 
» prochoient de la côte, en faifant un bruit 
» épouvantable avec leurs queues , dont ils 
» battoient les flots , & avec leurs évents , par 
» lefquels ils rejetoient avec fifflement une eau 
» écumante. Eu voyant les premiers de ces 
» animaux arriver fur fable, les deux fjpcâa- 
» teurs furent tentés de fuir. Leur effroi aug- 
» menu encore , lorfqu’à ceux-là, ils en virent 
» fuccéder une multitude d’autres, dont leur 
» imagination frappée augmenta fans doute 
» le nombre Si la grandeur. Ils fe tranfpor- 
» tèrent aufli-tôt à l’églife voifine , pour an- 
» noncer un évènement fi extraordinaire aux 
» perfonnes qui s’y étoient raffemblces pouc 
» entendre la melfc. Cette nouvelle fe ré- 
» pandit bientôt jnfqu’à Quimper, qui cil 
» diffant de huit lieues ; & on vint en foule 
» pour voir ces animaux , encore peu con- 
» nus dans nos contrées ». En efl'et, ce dut 
être un fpedacle bien impofant de voir 
réunis dans un petit efpace , ces trente-un 
animaux, dont le plus -petit avoit au moins: 
trente- quatre pieds de longueur, & le plus 
. grand , quarante-cinq : ils étoient difpofés 
comme les arbres d’une forêt qu’on % auroit 
abattus pèle mêle. Ils ont vécu fur le fable 
au moins vingt-quatre heures ; on dit même 
qu’un d’entre eux n’eft mort que le mardi 
matin. M. l’Abbé le Coz, que j’ai confulté 
fur la caufc de cet évènement , préfume que 
le froid rigoureux que nous éprouvâmes 
dans les mois, de janvier & de février en 
1784 , obligea ces animaux de quiuer les 
plages du Nord , & qu’en poitrfuivant quel- 
que banc de harengs ou d’autres poiffons , 
ils a voient échoué fur ces côtes. « Le 13 
» mars , dit-il , veille de leur arrivée , ou 
» vit avec furprife une multitude de petits 
» poiflons fe jeter à la côte : ils étoient fi 
» effrayés , qu’on les prenoit à la main. 
» Il entra auflî ce même jour, dans le port 
» d’Audierne, plufieurs Marfouins , dont le 
» nombre étonna ». 

Les Dauphins font en fi grand nombre & 
fi répandus dans toutes les mers , qu’il n’eft 
pas poffible de lavoir s’ils entreprennent des 
voyages. 
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Ennemis des cétacés. Pour confervcr l’cqui- 
libre que la nature a établi parmi les differens 
ordres d’animaux qui vivent fur la terre , il 
falloit qu’il y eût une différence dans leur 

. organifation , dans leurs moeurs , & dans 
leurs habitudes ; il falloit que les cfpèces 
voraces fulTcnt moins nombreufes que les 
autres , ou qu’elles fuflent réléguées dans 
des contrées particulières ; il falloit enfin 
que la force fût compenfée par l’adrefle , & 
la qtjifîe par l’agilité. Si la Baleine avoit des 
dents dans la gueule , fi elle fe trou voit dans 
tous les climats , fi elle avoit la hardiefie du 
lion ou la férocité du tigre , déjà toutes les 
mers feroient dévallées par l’immenfe dépré- 
dation d’une bête aufii prodigieufe ; mais la 
nature , qui veille à la confervation des efpc- 
c es , a doué cet animal d’un cara&ère paci- 
fique •• on n’a jamais entendu dire que la 
Baleine ait fait du mal à perfonne , à moins 
qu’elle n’ait été provoquée telle ne lui a donné 
d’autre arme ofienfive, qu’une queue mufeu- 
leufc, où réfide fa force principale; elle l’a 
reléguée dans les plages du Nord, & lui a 
fufcitc une foule d’ennemis , qui , en lui 
faifant une guerre continuelle, entretiennent 
une jufie proportion dans le fyfiême des 
ctres créés. 

Le plus grand & le plus terrible ennemi 
des petites Baleines , c’eil le Cachalot- Mi- 
crops . Aufiî-tôt qu’il aperçoit la Jubarte , 
la Baleine à bec, le Marfouin , ou le Bé- 
luga , il s’élance fur eux & les déchire fous 
fes dents recourbées. 

On prétend allez généralement que le 
Téarhwal a une antipathie décidée pour la 
Baleine-Franche, 8c que ces deux cétacés 
ne fe rencontrent jamais fans fe battre. Quoi- 
que plus foiblc que la Baleine , il lui porte 
de fi rudes coups , que fi elle n’a point 
Padrcfic de les efquiver , elle perd bientôt 
la vie. C’elt encore, dit-on, par une fuite 
de cette inimitié , que le Narhwal frappe 
Couvent avec fa corne les vaifleaux , qu'il 
prend pour des Baleines. M. Duhamel a vu 
un bout de cette défenfe de deux ou trois 
pouces de longueur , qui , s’etant rompu , 
étoii relié dans le bordage d’une frégate. 
Mais comment concilier la relation de ces 
Hilloriens , avec l’obfervation de M. le Che- 
valier de Pagès ? « Nous vîmes auffi beau- 
» coup de licornes de mer, dit -il; elles ne 
» fe tiennent guère dans ces parages que 
» vers le quatre-vingtième degré de latitude; 
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» elles paroiflent amies des Baleines , & l’ont 
» voit les unes & les autres à peu près dans 
» le même lieu (i) ». 

UEpée de mer efl regardée , avec raifon , 
comme l’ennemi des cétacés ; cependant c’efl 
moins par cette cfpèce de fabre qu’elle porte 
fur le dos , que par les dents dont fa gueule 
cil armée , qu’elle fait du mal aux Baleines. 

Suivant le récit des voyageurs , les ani- 
maux de cette efpèce marchent en troupe 8c 
attaquent tous enfemble la Baleine ; ils la 
mordent chacun de fon côte , jufqu’à ce 
qu’étant harcelée & fatiguée , elle ouvre 
enfin la bouche. Alors ils s’élancent fur la 
tête, & arrachent la langue qui efl prefque 
la feule partie de la Baleine dont ils font leur 
nourriture. De là vient que les pêcheurs trou- 
vent quelquefois des Baleines mortes qui ont 
perdu la langue. 

L’ours blanc, fi commun en Groenland 8c 
en Spitzbcrg , efl très-friand de la chair des 
poifions & des cétacés. Ce quadrupède fe 
tient toujours fur les bancs de glace ou au 
bord de la mer , pour guetter la proie ; 8c 
auiïi-tôt qu’il la découvre, il fe jette à l’eau 
& plonge pour l’attaquer. Il pourfuii avec 
le même acharnement les grandes 8c les 
petites Baleines ; mais il ne s’en rend le 
maître que lorfqu’ellcs ont perdu leur fang 
par les bleflures, ou qu’elles font excédées de 
fatigue. 

Il règne encore une haîne implacable entre 
la Jcie 8c la Baleine. De l’aveu de toits les 
pêcheurs , toutes les fois que ces deux efpè- 
c es fe rencontrent, il y a un combat dans 
lequel le poilfon Jcie cil toujours l’agref- 
feur : quelquefois même deux ou plu- 
ficurs de ces animaux fe réunifient contre 
une feule Baleine. Il efl difficile de con- 
cevoir avec quelle ardeur ils fe chargent 
réciproquement. La Baleine , qui n’a que fa 
queue pour défenfe, tâche d’en frapper fon 
ennemi ; un feul coup fuffit pour le mettre 
à mort. De fon côté, la Jcie, qui n’a pas 
moins d’agilité , s’cfquivc ; elle bondit en 
l’air , retombe fur fon advcrlàire , & lui 
enfonce fa plaque dentelée dans le dos. La 
Baleine s’irrite encore davantage par cette 
bleflure, qui ne devient mortelle qn’amant 
qu’elle pénètre au defious de la graifie ; & 
le combat ne finit ordinairement que par la 


(i) Voy. vers le pôle «lu Nord , p. 141. 
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mort d’un des deux combattans. Martens a 
vu un combat de cette efpèce, derrière la 
Hitlande, entre un A ’ord-Caper & une feie. 
Il crut qu’il feroit dangereux d’approcher du 
champ de bataille ; il lés voyoit de loin 
s’agiter, fe pourfuivre, & fe porter de fi 
rudes coups, que l’eau jaillifioit comme une 
efpèce de brouillard. Le mauvais temps 
l’empccha de voir l’ilTue du combat : les 
matelots lui dirent qu’ils étoient accoutu- 
mes à ces fortes de fpedacles , & qu’ils 
étoient dans l’ufage de fe tenir à une dif- 
tance éloignée , jufqu’à ce que la Baleine 
fût vaincue. « Les poiffons à feie , ajou- 
» toient-ils , ne mangent que la langue de 

la Baleine , & ils abandonnent le relie du 
» corps ». 

An rapport de Forskal , les Arabes pré- 
tendent que le Jcare , que nous avons décrit 
fous le nom de figan , s’infinue dans les 
évents de la Baleine 8c qu’il lui donne la 
mort par fes piqûres. Ils confirment leur 
alTcrtion par un fait dont ils ont été té- 
moins ; ils trouvèrent un poilfon de cette 
efpèce dans les évents d’une Baleine morte , 
qui aborda près d’Hateban. 

Quoique trop foibles pour faire du mal 
aux cétacés, les oifeaux ne laiffent pas en- 
core de les fatiguer par leur importunité : 
on en voit fouvent des troupes nombreufes 
fondre fur le dos des Baleines , pour fjifir 
les tcllacés ou les petits infeéles dont elles 
font couvertes. 

En un mot , tous les animaux , jufqu’aux 
infeéles, font la guerre aux cétacés. Il y a 
une efpèce de pou qui s’attache fi fort à la 
peau de In Baleine-Franche 8c du Narhival , 
qu’on le déchire plutôt que de l’en détacher : 
il fe tient fur les nageoires , fur les lèvres , 
fur les parties de la génération , & dans 
lotis les autres endroits où ces animaux ne 
peuvent point fe frotter. Leur morftirc cft 
très doulourcufe , & c’ell dans le temps de 
la chaleur que les Baleines en font principa- 
lement tourmentées. 

Durée de la vie. Si le temps de l’accroiffe- 
mem du corps cil en proportion avec la 
durée de la vie , on ne peut douter que 
les Baleines ne foient de tous les animaux 
connus, ceux qui vivent le plus long-temps. 
On fait que les premières Baleines , c’eft-à- 
dire , celles que l’on pêchoit il y a plus de 
deux cents ans , étoient beaucoup plus grof- 
fes que celles d’aujourd’hui ; elles avoient 
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iufqu’à cent pieds de longueur, tandis que 
les plus grandes que l’on prend a&uellement , 
n’en ont que foixante. La raifon de cette 
différence de grandeur peut s’expliquer , je 
crois , d’une manière affez fatisfaifante. Quand 
on a commencé la pêche des Baleines , on 
a trouvé les plus âgées , celles qui avoient 

{ iris leur entier accroiffement ; on les a pour- 
ùivics 8c chaffees de préférence ; enfin on 
les a détruites, 8c il ne relie plus aujourd’hui 
dans les mers fréquentées par les pêcheurs, 
que celles qui n’ont pas encore atteint toutes 
leurs dimenfions. Or comme il a fallu p!u- 
fieurs fiècles à ces premières Baleines avant 
qu’elles aient acquis ce degré de grandeur 
qu’il ell fi rare de trouver aduellement, ne 
peut-on pas conclure que le cours de leur 
vie ell de très longue durée ? Une Baleine 
peut bien vivre mille ans , dit ML de Buflbn , 
puifqu’une carpe en vit plus de deux cents. 
Selon Pline & Albert, le Dauphin vit plus 
de cent trente ans ; on s’en ell alluré par ceux 
qu’on a retrouvés en vie un certain nombre 
d’années après leur avoir coupé la queue. 
Pêche de la Baleine. Celui qui ofa le 
premier affronter le danger des flots & des 
tempêtes , étoit fans doute un homme très- 
courageux ; mais celui qui avec une frêle 
chaloupe a eu la hardieffe d’aller attaquer 
dans une mer couverte de glaces , le plus 
gros 8c le plus monflrueux animal que la 
nature ait produit; celui-là, dis-je, a donné 
l’exemple d’une intrépidité bien plus extraor- 
dinaire. Les Bafques font les premiers qui 
aient formé cette entreprife vers le quinzième 
fiècle , 8c qui aient enhardi les autres peu- 
ples maritimes à fe livrer aux détails de cette 
pêche dangereufe. Ils firent leurs premiers 
effais fur les côtes de la Bifcaye & dans le 
golfe de Gafcogne. Les Baleines 8c les 
Cachalots , qui dans ce temps -là étoient 
moins rares qu’aujourd’hui , paroiffoient fré- 
quemment dans ces parages 8c venoient 
jufques dans le port de Saint-Jean-de-Luz. 
Quelques pécheurs les attaquèrent avec 
fuccès , 8c le profit qu’ils retirèrent de ces 
captures excita l’émulation de leurs compa- 
triotes. Ou établit des corps-de-garde fur le 
rivage , où réfidoient habituellement des hom- 
mes munis de navires, de tous les inftrumens 
néceffaires pour la pêche , 8c qui partoient 
au premiec lignai que donnoient des fenti- 
nelles placées fur les hauteurs, pour obferver 
i’arrivee des cétacés. Mais comme ces ani- 
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maux ne paroilTbient que dans certaines fai* 
fons de l’année , on s’imagina qu’ils faifoient 
un féjour permanent dans les climats éloignés. 
On réfolut donc de les fuivre lorsqu’ils fe reti- 
roient, & on ne tarda pas à reconnoître qu’ils 
habitoient dans les mers du pôle. Dès lors, on 
équipa des navires , & on choilît les mate- 
lots les plus hardis & les plus expérimentes 
pour aller les attaquer jufques dans leur re- 
traite. De premiers fucccs firent accroître 

{ >eu à peu ces arméniens ; de forte que dans 
e milieu du ficelé dernier, on comptoit 
déjà à Saim-Jean-de-Luz douze ou quinze 
navires employés à cette pêche. Les Bafques 
fc portèrent d’abord dans la mer glaciale & 
fur les côtes de Groenland ; mais rebutes 
par les dangers qu’ils avoient à courir à tra- 
vers les montagnes de glace , ils gagnèrent 
la pleine mer, vers l’ile de Finlande, dans 
l’endroit nommé Sarde . Ils quittèrent enfuite 
ces bas fonds & vinrent établir leur pêche 
dans le détroit de Davis, aux environs de 
l’ile Difco. 

’ Dans le temps que ce peuple induftrieux fe 
livroit avec tant d’ardeur à la pourfuite des 
Baleines , les Anglois , témoins de fes fucccs; 
entreprirent aufli celte pêche à la fin du fei- 
zicme fiècle. Elle leur étoit prcfquc inconnue 
en l’année iyyj', puifque de l’aveu même 
des Hiftoriens de cette Nation (i), à celte 
époque , on faifoit venir de la Bijcaye des 
hommes capables de prendre les Baleines , 
d'en extraire l'huile , & même des tonneliers 
pour radouber les tonneaux . Le premier 
voyage des navires anglois en Groenland 
eut lieu en iyp8, & la ville de Hull eut la 
gloire de l’entreprife. Dans la fuite , cette 
pêche efl devenue fort confidérable en An- 
gleterre, par la proteelion que le Gouverne- 
ment a accordée aux Armateurs. Dès 167a , 
on avoit promis une rccQinpenfe de fix 
fchellings par tonneau d’huile , & de cinq 

fchellings par tonneau de fanons. En 1697, 
ces encouragemcns ayant paru infuffifans , & 
le Roi ayant jugé ces entreprifes au delTus 
de la fortune tvun particulier , ordonna la 
formation d’une Compagnie qui feroit 40,000 
livres fterlingsdc fond, & 1 laquelle il accorda 
une exemption de tous droits! Les fouferip- 
lions reportèrent en i6py à 82,000 livres flerl. 


(t) Voy. M. Pennant , Zoo/, trie. vot. ; , p. fj & 
54; fc Hackluyi's, CoU vqy. 1 , 414. 


En 1701 , cette Compagnie ayant été fup- 
primée, on donna aux particuliers les mêmes 
privilèges. A mefurc que les Anglois obte- 
noient de nouveaux encouragemens , les 
Bafques rcdoubloient d’adivité pour foutenir 
le poids de la concurrence; ils envoyèrent 
à cette pêche vingt-fept navires en 1729 & 
trente-trois en 1730 (1). Mais quelques années 
après , le Gouvernement anglois ayant ajouté 
aux avantages fuccelTivement renouvelés par 
differentes lois , une rccompenfe de vingt , 
de trente , & même de quarante fchellings par 
touneau ; ces premiers Armateurs , après 
avoir ouvert aux autres Nations cette branche 
de commerce, furent enfin obligés de l’aban- 
donner entièrement. Il ne relia plus à Saint- 
Jean-de-Luz que quinze à vingt navires , 
depuis 1731 jufqu’en 1731; que dix à douze 
de 173 y à 17^0; enfin que cinq à fix jufqu’à 
la guerre de 1744, qui finit de détruire abfo- 
lument celte pêche. 

Les Anglois , fe voyant débarra (Tés de nous t 
ne fongèrent qu’à donner à leurs entreprifes 
une confillance plus durable , & à nous in- 
terdire pour toujours les moyens de re- 
aroître fur la feene. Le Roi créa une 
ociété de foixante perfonnes , à la tête def- 
quelles étoient le Maire & les Echevins de 
la ville de Londres , & l’autorifa à faire tous 
les rcglemens fur cet objet. Cette Société 
étoit obligée de faire un fonds de yo,ooo 
livres fterlings, dont elle recevoit un intérêt 
de dix pour cent fur la banque , & de trois 
pour cent fur le produit de la douane , pen- 
dant quatorze ans. On fit plus encore , le 
Gouvernement anglois impofa un droit de 
17 à 18 livres fterlings par tonneau de deux 
cent cinquante -deux gallons d’huile (2) de 
pêche étrangère à l’entrée du Royaume ; & 
il accorda une prime équivalente à ce droit 
à l’exportation de l’huile, qui provenoit de 
la pêche nationale. 

On donna des gratifications aux Arma- 
teurs ; & pour exciter encore leur émula- 
tion , on diftribuoit de grandes récompenfes 
à ceux dont la pêche étoit la plus abon- 
dante. Les équipages des bâtimens deftinés 
à la pêche de la Baleine furent exempts de 


( 1 ) Note communiquée par M. Chardon , Maître da* 
requêtes & Intendant des pêches. 

(*) Ces deux cent cinquante-deux gallons contiennent 
environ quatre cent cinquante pots. • 
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la prefle , c’eft-à-dire , qu’ils ne pouvoicnt 
Ætre forces , dans aucun cas , de fervir fur 
les va i fléaux du Roi , pas meme en temps 
■de guerre. Les Armateurs furent indemnités 
de toutes les pertes qu’ils avoient faites fur 
les premières emreprifes ; ils jouirent d’une 
exemption generale de tous droits fur les 
objets d’approvifionnement, & d’une entière 
liberté pour la formation des équipages. En 
calculant tous les avantages qu’on a faits cil 
Angleterre à ceux qui s’intérclîcnt à la pêche 
de la Baleine , il réfultc que le Gouverne- 
ment paye une fois plus que le produit net 
de cette pêche ; mais il faut obferver que 
fans ces facrificcs , il fortiroit du Royaume le 
double de cette fomme , pour acheter de 
l’étranger ces denrées devenues ncccffaircs. 
De plus , cette prime que le Roi accorde à 
ration de quarante fchellings par tonneau , 
circule dans le commerce , 8c fert à former 
une foule d’excellens matelots. « Ces récom- 
•» penfes, difoit un ouvrage politique publié 
» en 1766 , ne font point une perte pour 
» l’état. Celle de l’argent que l’on porteroit 
»> à l’étranger pour acheter Jes productions 
» de la Baleine ; celle des matelots les plus 
» courageux , formes par cette pêche , en 
» feroit une réelle ». 

Enfin , pour augmenter de plus en plus les 
progrès de cette pcche, les Communes ont 
accordé, le 27 août 1775?, line prime aux 
cinq navires qui apporteraient la plus grande 
quantité d’huile de Baleine; favoir , yco 
livres fterlings à celui qui en aurait le plus, 
400 livres au fécond, 300 au troificmc, 200 
au quatrième , & 100 au cinquième. Les 
Anglois étoient parvenus aufii à accroitre 
ces pêches dans leurs anciennes poflfelTions 
de l’Amérique feptentrionale. Une Société 
établie à la nouvelle Yorck avoit âccordé 
10 livres fterlings de récompenfe pour chaque 
boucaut d’huile de Baleine. A peine furent- 
ils en pofleffion du Canada , qu’ils s’occu- 
crent d’abord des moyens d’y former des cta- 
liffctnens. En I 7 < 5 y , on armoit déjà à 
Anticofti dix-huit navires; à Rhode-Ifiand , 
trente -fept ; & plufieurs autres dans diffé- 
rentes villes de ces colonies. Leur pêche a 
prefque toujours été heureufe : aufïi la mé- 
tropole , qui outre le produit de ces pêches , 
étoit encore obligée d’acheter pour 16 à 
18,000 livres fterlings de fanons feulement, 
avoit-elle trouvé dans l’importation faite chez 
elle par fes fujeu Américains , de quoi 
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fournir amplement à fa confommation. 

Les Holl an dois fe font formés depuis long- 
temps à cette pêche, qui eft devenue un des 
objets les plus iinporians de leur commerce. 
En 1611 , les bourgeois des villes de Hoort* 
& d’AmÛerdam fe réunirent pour établir une 
Compagnie , deftinée à la pêche de la Ba- 
leine , mr les côtes de la nouvelle Zemble & 
de Spitzberg. Depuis ce temps-là , ils ont eu 
en effet à lutter contre les Anglois; mais ils ont 
eu plus d’avantage que nous. Leur fitnation , 
leur économie , & certaines vues politiques 
ont foutenu leurs établiffemens. On regardoit 
comme un point d’honneur d’être mis au 
nombre des actionnaires de cette Compagnie, 
& on faifoit peu de cas d’un Marchand qui 
n’étoit point iniéreiré dans la pêche de la 
Baleine . Ces moyens ont produit l’effet qu’ils 
attendoient. Cette branche de commerce s’eft 
accrue au point que la feule ville d’Amftcr- 
dam équipa foixante quinze navires en I7<îy, 
Deux ans après, les Provinces-Unies en en- 
voyèrent cent trente-deux fur les côtes de 
Groenland , & trente -deux au détroit de 
Davis : elles n’en avoient cependant que 
cent trente-cinq en 1774. En général , on 
compte que depuis 1669 jufqu’à 1780, les 
Hollandois ont pris fur les côtes de Groen- 
land ou de Spitzberg , plus de cinquante- 
cinq mille Baleines. En Hollande , non 

! >lus qu’en Angleterre, on ne calcule point 
c bénéfice fur le produit rccl de cette pêche. 

« J’ai ouï dire en Hollande , dit le Préfident 
» de Monicfquicu, que la pêche de la Bâ- 
ti leine ne rend preique jamais ce qu’elle 
» coûte; mais ceux qui ont été employés à 
» la conftrudion des vailfeaux , ceux qui en 
» ont fourni les agrès, les apparaux , Jes 
» vivres, fontauffi ceux qui prennent le plus 
» grand intérêt à cette pêche. Perdiffent-ils 
» lur la pêche, ils ont gagné fur les fourni- 
» turcs. Efp . des Lois , hv. 20 , chap. 6 » . 
Ces fpcculations fages 8 c réfléchies ont en- 
traîné prefque toutes les Nations du Nord. 

La ville de Hambourg eft une de celles 
qui s’y eft livrée avec le plus d'ardeur. Les 
villages d’Eylighland & de Jmland , qui bor- 
dent l’Elbe, lui fournifToicnt autrefois un grand 
nombre de matelots & deharponneurs expéri- 
mentés ; mais les Anglois font parvenus à 
attirer chez eux ces navigateurs , les plus 
fobres & les plus robuftes qui exiftent fur la 
terre. Dès lors la pêche cle la Baleine des' 
Hambourgeois a diminué à mefure que celles 
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des Angloîs s’efi accrue : cependant ils ont 
envoyé encore cette année ( 1789 ) trente- 
deux bâtimens au Groenland , ainfi qu’au 
détroit de Davis , pour la pêche de la Ba- 
leine & des chiens <lc mer. 

Le Roi de Prusse a tenté de faire partici- 
per à cette brandie de commerce la vilie 
d’EascoEN : en conféqnence, il a donné des 
ordres, en 1768, d’équiper plufieurs navires 
pour cette pêche. 

Le Gouvernement Suédois, plus à por- 
tée du lieu delà pêche, a voulu aufli en profiter. 
E11 774, il accorda à une Compagnie, dont 
il avoit protcg^ lYtabliffemem à Gottiinbourg, 
le piivilègc ie la pêche du G oenland & du 
détroit de D u is , pendant » i gt ans : ii lit en 
outre à cette Compagnie des avantages tres- 
confidérables. 

Le Dani Maroc a voulu enfin partager un 
fruit que toutes les Nations de l’Europe 
viennent cueillir fur les rivages. O11 établit à 
Eeighcm une Compagnie pour la pêche de 
la Baleine. En 1777, Rr>i ht prélent aux 
actionnaires d’une galiote à bombes , & de 
deux autres bâtimens. Dans la même année, 
Ja Société utile de cette ville confacra à l’en- 
couragement de cette pcclie, des lonimcs que 
le Rot venoit de lui envoyer. 

Les faits que je viens de rapporter ne 
font que lYmlyfe des mémoires que M. 
Chardon, Al turc des requêtes & Imcndani 
des pêches, a bien voulu me communiquer : 
iîs liiffiront fans doute pour donner une idée 
de l'importance fous laquelle cette branche 
d'indullrie efi envifagée par .tous nos voi- 
ftns , de des efforts que nous avons à faire 
pour la remettre en activité parmi nous. Nous 
avons vu que cette pêche , qui ne s’etoit 
ibiitenue on France que par fes propres 
forces , n’aroit cependant fuccomhé ions les 
efforts de la rivalité cn’cn 17 4. Depuis ce 
tcinps-là, des Negoctans de Bivonne de de 
Saint-Jean-de-Luz ont fait, en 1749, de 
nouvelles tentatives fous la protection du 
Gouvernement. M. de la Corde, par amour 
pour fa patrie, lit auner à fes fois , en 76), 
deux navires à Bayonne, qui tirent chacun 
deux voyages dans les mers du Groenland ; 
mais toutes ces entrepri fes ont échoué* , & 
les intércHes ont été obligés de les aban- 
donner, après avoir efluye des pertes très- 
cortfidérabYs , fuit que i’exécution ait été 
mal dirigée , foit que le mauvais fuccès I 


doive être attribué à l’impéritie des Capitaines 
ou des équipages : c’eit ce qui paroit a (fez 
probable, pmlque fes deux navires expédies 
par Al. de la Borde ne prirent que deux Ba- 
laies en deux vos âges. Après des eiïais au!fi 
infructueux , la peche tie la Baleine eût 
été ablblumem anéantie en France , fi le 
Gouvernement n’eùt cntrcp.is de la réhabiliter 
En cllbt , on arma, en 176.4, fix navires à 
Dunkerque pour le compte de Sa Majcfté , 
qui tirent luccefliveinent plufieurs campagnes 
(le pêche, tant dans les mers du Noul que 
dans celles du Sud. Leurs dernières expédi- 
tions ont été allez heureufes pour faire el, érer 
de rétablir en France une branche de com- 
merce aufli importante , & une navigation 
très utile pour la marine royale, qu’elle four- 
nit des meilleurs matelots. I-e Gouvernement 
n’a pas perdu de vue des avantages auffi pré- 
cieux. En 1786 , les habiians de l’iie de 
N.muukett , limée dans la nouvelle Améri- 
que, près d’Hailifax , qui font très -experts 
dans l’art de pêcher la Baleine , furent invités 
à venir s’établir en France dans le port de 
Dunkerque , pour y pratiquer cette pêche. 
Les avantages que le Roi leur a accordés êc 
les facilités qu’on leur a données , ont engagé 
plnticurs familles à venir s’y fixer. Depuis 
leur mi ^ration , ils, ont expédié plufieurs na- 
vires dans différentes mers , où iis ont eu Je 
plus grand fucccs. Les fieurs Rotch lur-tout , 
principaux . habitai» & armateurs de cette 
de, ont fait à eux feuls de nombreufes ex- 

E éditions , qui toutes ont parfaitement rétif!?. 

e Roi a accordé une protêt! ion fpéciale 
à cet ctabliffemeiu , & Sa Majeflé a chargé 
M Chardon , en .qualité de fon Commiffiire 
en cette partie, de furveiller toutes les opé- 
rarions des Nmtuckois , & d’en rendre 
compte à fes Mmillres. Ainfi nous avons 
lieu d’efpérer que ces arméniens fe multi- 
plieront dans la fuite , & que nous verrons 
bientôt la France rivale des autres Nations 
qui pratiquent la pêche de la Baleine avec le 
plus de fuccès. 

Pour compléter cet article, il me refie à 
parler de la manière dont fe pratique la 
pêche de la Baleine. Celle de Spitzberg efl 
aujourd’hui la plus p*\:>£»ab!e de toutes: on 
y envoyé tons les ans environ trois .cent cin- 
quante vai fléaux de differentes Nations , 
principalement <k* France , de Hvdlande, 
d’Angleterre, de Dmema.ck , d’Hambourg, 
& de Brème : les Hollandais feuls y en ont 
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au moins cent. On n’emploie pour cette 
jjcche que des vaifleaux d’une forte conllr ac- 
tion , accompagnes chacun de fix ou fept 
chaloupes , qui ont vingt-cinq pieds de lon- 
gueur , fix pieds & un tiers de large , & trois 

S 'icds de profondeur du plat bord à la quille. 

ans chaque chaloupe, il y a quatre rameurs, 
un patron , & un harponncur. Son équipage 
ell compofé de fept pièces de cordage lin , 
de cent vingt brades chacune , de douze 
brades de cordage blanc fort fôuple , de trois 
harpons, de fix lances, d’un bachot à mar- 
teau, d’un cpiloir, d’un pieu armé de fer 
pour amarrer fur la glace, d’une boufiole, 
& d’un pavillon. Les vaifleaux partent de 
France en mars , & reviennent en (eptembre. 
Ils arrivent au lieu de la pêche dans le mois 
d’avril , faifon où les Baleines fe réunifient 
en fi grand nombre entre le foixante-dix-fep- 
ticme S< le foixante-dix-ncuvicme degré de 
latitude, qu’elles reprefentent de loin, par 
les jets d’eau qui fortent de leurs évents , les 
cheminées d’une grande ville : il en paroît 
suffi beaucoup pendant l’été fur les cotes 
d’Iflandc(i). Aufli-tôt que le matelot Guet- 
teur , placé au haut de la dune en vedette , 
aperçoit de loin une Baleine , il donne le 
fîgnal ; & à l’inftant , on fait partir les cha- 
loupes. A force de rames, on approche eu 
filence de l’animal. Le plus hardi & le plus 
vigoureux pêcheur elt lur l’avant de fa cha- 
loupe, tenant le harpon de la- main droite, 
la pointe tournée à gauche, avec la première 
des deux cordes auxquelles il eff attaché (a). 
Lorfquc la chaloupe eff parvenue à la dif- 
tance d’environ trente pieds de la Baleine , 
le harponneur lance avec force & adrelTc le 


(1) « On voit une grande quantité de Baleines , fur-tout 
i> dans 1 été , fur les côtes d’Iflandc. J’en ai vu douze ou 
» quinze cnfcmblc , à cinq ou (îx lieues de terre, dans le 
» Nord des îles aux oifeaux. Je leur lis tirer une vingtaine 
» de coups à boulet pour exercer mes cannoniers , qui en 
» blefèrcnt.plufieurs ». RcL d'un voy, dans la mer du 
Nord , par M. de Kuergelen- Trimarec , page s 1. 

(1) Les Bafques paffent pour les plus habiles harpon- 
ncurs. On a vu deux chaloupes, l’une bafque, l’autre 
Lellandoife , courir en même temps fur une Baleine. 
Celle-ci arriva la première; mais pendant qu’elle cher- 
choit à s’approcher , le harponneur bafque lança fon 
infiniment par deffus la chaloupe boiiandoifc, Si, fuivant 
la loi , la Baleine fut a lui. Note communiquée par 
M. Chardon. 
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harpon fur les endroits les plus fenfibles du 
corps de l’animal , tels que le eiclTotis de 
l’ouïe, la plus grande partie du dos , & le 
défions du ventre. Ce harpon elt un inilru- 
ment de fer légèrement trempe , de deux 
pieds de longueur, avec un manche de bois 
de fept pieds de long , plus gros en haut 
qu’en bas, & creux jufqu’à la moitié pour y 
faire entrer le fer : la pointe du fer cil trian- 
gulaire & a la forme d’une flèche. Le poids 
étant en bas * de quelque manière ,que le 
harpon foit lancé, il tombe toujours fur fa 
pointe. A ce fer , près du manche , font 
attachées les douze brades de cordage blanc : 
ou les roule , afin qu’elles ne retiennent 
point Je harpon lorfqu’on le lance. Cette 
corde ell liée aux autres pièces de cordage, 
qu’on file à mefure que l’animal s’éloigne. 

Dès que la Baleine fe lent blefièe , clic 
prend la fuite & plonge dans la mer. On 
file alors la corde, en obfcrvant qu’elle pafle 
dirccîcmcnt par le milieu de la chaloupe, 
qui , fans cette précaution , feroit infaillible- 
ment renverfée. A melùre que l’animal s’en- 
fonce , on lâche plus de corde ; & fi la 
chaloupe n’en a pas allez , on prend celle 
des autres. Le harponneur mouille fans cefle, 
avec une éponge, le bord que la corde frotte 
en filant, dans la crainte qu’un mouvement 
fi rapide n’y mette le feu; tandis qu’un ma- 
telot expérimenté, qui ell fur l’arrière pour 
gouverner la chaloupe avec fon aviron , ob- 
ferve de quel côté la corde file , & fe règle 
fur fon mouvement. On a foin de 11c pas 
trop lâcher la cordc aux Baleines qui fuient 
au niveau de l’eau , parce qu’en s’agitant , 
elles pourroicnt l’accrocher à quelque rocher 
& faire fauter le harpon. Cette manoeuvre 
dure quelquefois plus de quatre heures. 
Lorfquc Ja corde paroît lâche & qu’elle ne 
fait plus pencher l’avant de la chaloupe, on 
ne penfc qu’à la retirer. Un des pêcheurs la 
roule à mefure qu’on la tire , pour être en 
état de la filer avec la même facilité, fi la 
Baleine recommençoit à fuir. Les autres cha- 
loupes fuivent celle qui cil attachée à la Ba- 
leine , pour la remorquer; & le bâtiment, 
toujours à la voile, la fuit auffi, foit afin de 
ne point perdre de vue fes chaloupes , foit 
pour être a portée de mettre à bord la Baleine 
harponnée. 

Ordinairement la Baleine , quelque temps 
après avoir été harponnée, revient fur l’eau 
pour refpircr. Alors toutes les chaloupes 

d ij 
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tâchent de s’en approcher , pour la harponner 
de nouveau ou pour la tuer a coups de lances : 
ce moment efl toujours le plus dangereux. La 
chaloupe qui a lancé le harpon s’en trouve à 
la vérité fort éloignée ; mais les autres , qui 
viennent la frapper de leurs lances, font 
prefque fur fon dos, & ne peuvent éviter d’en 
recevoir de très-rudes atteintes. Cet animal , 
irrité par fes bleffures, peut d’un fcul coup 
renverfer ou brifer une chaloupe. Lorfqu’on 
s’aperçoit que la Baleine a perdu toutes fes 
forces, les pêcheurs fe ' réunifient pour la 
conduire au vailTeau ; car quand elle meurt 
fans revenir fur l’eau , & qu’elle va au fond 
avant d’être amarrée à côté du bâtiment , on 
ell obligé de couper les cordes , pour empê- 
cher qu’elles n’entraînent les chaloupes ; & 
l’on perd fans retour la Baleine & tout ce qui 
y efl attaché. Mais quand on ell parvenu à 
la fufpendre par des cordes , on lut coupe la 
queue, & on l’attache à l’arrière d’une cha- 
loupe qu’on amarre de même à la queue de 
qviatre ou cinq autres. Alors on pou (Te des 
cris de joie , & on la conduit au vailTeau 
dans cet ordre. En y arrivant, la Baleine y 
ell attachée avec des cordes ou des chaînes , 
la tête vers la poupe, & l’endroit où l’on a 
coupé la queue , vers la proue j enfuite deux 
chaloupes fe placent de l’autre côté de l’ani- 
mal. Les dcpcceurs fe mettent fur la Baleine 
vêtus d’habits de cuir , avec des bottes qui 
ent des crampons de fer aux femelles , pour 
mordre fur la peau glilFante de l’animal. De 
plus , fis tiennent au vailTeau par une corde 
qui les lie par le milieu du corps. « Dans 
» cet état , ils commencent à couper, à la tête 
» & en travers , une bande de lard , qu’ils 
» détachent feulement de la chair fans la 
» couper ou féparer du tout , dit M. le Che- 
» valier de Pagès (i), & Ton y amarre une 
•» caliorne à garant de neuf torons : cette 
» bande fert à tenir le corps un peu au deffus 
» de l’eau , & en la détachant de la chair & 

» l’élevant, elle le fait tourner à proportion 
» que l’on a pris le lard de la furface Si 
y> que Ton veut en découvrir une nouvelle 
» partie. L’on divife en bandes toute la 
» longueur du corps j Ton coupe le lard 
» par coins de quat*e ou cinq pieds , & on 


(1) Voy. vers le pôle ifu Nord, p. 184. M. le Che- 
valier de Pagès a vu faite le dépècement dont il donne ici 
les détail 
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» les embarque avec le cabeflan. D’autres 
» gens divifent ces grands coins en parties 
» d’environ un pied & demi en carré , & les 
» jettent dans l’enirc-pont où on les met en 
» grenier. L’on embarque entière la gencive 
» qui contient les fanons , & on la divife fur 
» le pont avec des coins qui la rompent 
» aifement. 

» L’on prend enfuite ces coins de lard 
» emmagafmés dans l’enire-pont ,on en coupe 
» la couenne & les filamens qui les tenoient 
» attachés à la chair ; on les coupe en mor- 
» ccaux de quatre ou cinq pouces de long , 
» fur deux ou quatre de largeur ou d’cpaif- 
» feur. Un long baquet pofé devant la table 
» ou on les coupe, fert à les recevoir, & 011 
» les pouffe avec des pelles dans l’entonnoir 
» d’une manche qui donne dans les bari- 
» ques : la graiffe , un peu fondue par le 
» maniement , fait qu’ils s’y arriment aifé- 
» ment. L’on met dans des banques féparces 
» le lard charnu ou filamenteux que Ton a 
» fcparé des coins de lard fin , & Ton jette 
» les couennes à la mer >►. Enfuite on fait 
fondre la graiffe fur le vailTeau, ou on la 
garde jufqu’àu retour de la pêche, pour la 
faire fondre. Les Holiandois font dans cet 
ufage: delà vient queleur huile eÜ toujours 
infeéte Se de mauvaife qualité. 

Telle ell la manière dont les peuples civi- 
lifcs de l’Europe font la pêche ne la Baleine. 
Les Nations qui habitent les côtes des mers 
glaciales ont des méthodes bien différentes. 
Lorfque la faifon du printemps , favorable à 
cette pêche, ell arrivée, les Olioutères (l> 
commencent à fortir leurs filets , & c’eft alors 
la plus grande de leurs fêtes : elle fe célèbre 
dans la Iourte (2), avec plufieurs pratiques 
Sc cérémonies fupcrllitieufcs. On tua des 
chiens en frappant fur des efpèces de tam- 
bours ; Si on remplit un grand vaiffeaa 
de Tolkoucka , qu’on place devant l’ouver- 
ture pratiquée dans le côté de la Iourte. Les 
Prêtres portent folennellement une Baleine 
de bois du Balagane ( 3) dans la Iourte. Les 
hommes & les femmes crient tous enfemble » 
la Baleine s'efl enfuie dans la mer } Si ils 


(1) Peuples qui habitent fut la glande rivière HOliot*^ 
tara. 

(1) Habitation foutcnaiuc des Kamtcbadals pendant 
Thivcr. 

(3) Maifon d’été. 
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montrent les traces de la Baleine fur le Tol- 
koucha y comme fi effeâivement elle ctoit 
fortie par l’iflùe de la Iourte. Après cette 
cérémonie préliminaire , les hommes pren- 
nent leurs filets & montent dans leurs canots. 
Us vont les tendre dans les embouchures de 
quelque baie , de mettent à un bout des pierres 
très-groffes, tandis que l’autre extrémité fuit les 
ondulations des flots. Les Baleines, en pour- 
fuivant les poiflons , ne manquent pas de 
s’y prendre : aulïi-tôt les pêcheurs s appro- 
chent avec leurs canots & entortillent l'animal 
avec d’autres courroies ; tandis que leurs 
femmes 8c leurs enfans qui font refiés lur le 
rivage, font éclater leur foie par des danfes 
8c des cris d’alégrefle , félicitant les pêcheurs 
d’une aufll bonne capture (i). Mais avant 
que de tirer la Baleine à terre , & après qu’ils 
ont bien attaché les courroies fur le rivage, 
ils mettent leurs plus beaux habits. Ils tranf- 
portent la Baleine de bois , de l 'Iourte dans 
un nouveau Balagane ; iis y allument une 
lampe , 8c y lai fient exprès un homme qui a 
foin d’entretenir le feu, depuis le printemps 
jufqu’à l’automne : enfin , ils coupent pa 
morceaux la Baleine qu’ils ont prtfe j elle 
leur fournit pendaut long- temps un mets 
délicieux. 

Les Kouriles des environs d’Awatcha & 
des îles de ce nom , montent fnr des canots 
au commencement de l’automne , faifon où 
les Baleines abondent fur ces côtes , & vont 
les chercher dans les endroits où elles ont 
coutume de dormir & de fe repofer. Quand 
ils en trouvent quelqu’une , ils s’approchent 
fans bruit & les percent avec des dards em» 
poifonnés. Quoique cette bleflure garoific 
d’abord légère dans un animal aufii énorme j 
cependant elle ne tarde pas à lui caufer des 
douleurs infupportables : il s’agite & pou fie 
des mugiflemens horribles ; enfin il s’enfle 
extraordinairement , & meurt peu de temps 
après. 

Les habitans de Groenland qui fupputem 
par les lunes , calculent fur le cours de cette 
planète le retour des Baleines 8c des autres 
poiffbns fur leurs côtes. Lorfquc cette faifon 
ellarrivée, ils mettent leur gmudejacquette ( 2 ), 


(1) Voy. en Sihe'rie , par M. Krachenintukow , Profeff. 
«le l’Acad. desScienc. de Pétersbourg, vol. j , p. 45$. 

ft) La jacquette cft une cfpèce d'habit d’une feule 
pièce , qui enveloppe tout le corps ; clic cft faite de 
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attachent à leur côté un grand couteau 8c une 
pierre à aiguifer : ils fe munifient aufii de 
grands harpons , de flèches , de lances , 
des plus grandes peaux de chien de mer en- 
flées , & le mettent dans leurs grands canots 
avec leurs femmes & leurs entans. Les har- 
pons dont ils fe fervent font garnis d’une 
pointe d’os crochue ou d’une pierre pointue. 
Quelques-uns emploient des harpons de fer , 
qu’ils achètent des Danois pour de l’huile ou 
de la graille. Comme ces pauvres gens ont 
peu de bois 8c de fer, ils ont la précaution 
d’attacher au milieu de chaque harpon qu’ils 
jettent , une veflïe de chien de mer , pleine 
d’air, afin que fi le harpon n’atteint pas la 
Baleine ou qu’il s’en détache, il puific flottée 
fur l’eau & ne foit pas perdu (x). Avec ce 
petit équipage, ces hommes adroits 8c intré- 
pides vont attaquer les plus fortes Baleines. 
« Ils les entourent avec leurs petits canots ( 2 ) 
n 8c les approchent avec une hardiefle éton- 
» liante , pour tâcher de leur accrocher qucl- 
» ques peaux enflées, par le moyen des har- 
» pons qu’ils lancent dans le corps : car , 
» quelque énorme que foit cet animal , il 
» fuffït de lui appliquer deux ou trois de ces 
» peaux, qui , par leur légèreté 8c la réllftance 
» qu’elles font à l’eau , l'empêchent de fe 
» plonger. Quand ils font parvenus à arrêter, 
» pour ainfi dire , la Baleine , ils s’approchent 
» avec leurs lances 8c la percent de coups , 
» jufqu’à ce qu’elle meure 8c. perde fon fang. 
» Ils fe jettent alors dans la mer avec leurs 
» jacquettes remplies d’air 8c nagent au poil- 
» fon , où ils relient couchés à plat , 8c llot- 
n tant fur l’eau en le dépouillant avec leurs 
» couteaux , de tous côtés , de fa graille qu’ils 
» jettent dans leurs grands canots , à mefure 
» qu’ils la coupent. Iis ont aufii i’adrefie. 


plusieurs peaux de chien de mer bien coufues enfemble & 
remplies d'air. Son ufage confifte i rendre le corps plus 
léger que l’eau. Il y a devant la poitrine une petite ouver- 
ture bien bouchée avec une cheville , dans laquelle oa 
fouffle la quantité d’air qu’on juge nécefTairc pour Ce fou- 
tenir fur la fut face de l’eau. 

( 1 ) Cette invention étoit connue des pêcheurs de l’Océan 
Atlantique , puifqn’Oppicn en fait mention dans fon 
Halieuiicon , liv. 5*» , verf. T77. «« Ils lâchent , dit-il , 
d d’abord après le poiffon qui fe plonge , de gros fi es 
o fou tries par les hommes avec leur haleine , & attachés 
v à une corde v. 

(t) Anderf. Hijl, Nat. du GroenL vol. 1 1 , p. 1 18. 
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» nonobflant leurs mauvais outils, de tirer 
» de même de la gueule , la plus grande ou 
» du moins la meilleure partie de les barbes , 
» & font honte à nos matelots & pêcheurs , 
» à qui il faut tant de gros St de précieux 
» inftrumens pour en venir à bout ». 

Mais la pêche la plus étonnante & la plus 
hardie, c’ell celle qui efl en ufage parmi les 
Sauvages de la Floride. Lorfqu’ils aperçoivent 
une Baleine, ils attachent à leur ceinture deux 
tampons de bois & un maillet: ces infirumens 
forment, avec leur canot, tout leur équipagede 
pêche. A l’inflant ils fe jettent à la nage , vont 
çkoii à elle, St ont i’adiefle de fe jeter fur fon 
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cou , en évitant fes nageoires St fa queue. LorP- 
ue la Baleine a lancé loir premier jet d’eau , le 
attvagc met le tampon fur l'ouverture de 
l’un des évents, & l’enfonce à coups deanail- 
Jet. Celle-ci plonge auflî-tôt & entraîne avec 
elle le Sauvage, qui la tient fortement em- 
braflee. La Baleine , qui n’a plus qu’un évent , 
ne tarde pas n reparoitre fur l’eau pour ref- 
pirer ; & fi l’Indien parvient à mettre l’autre 
tampon dans le fécond évent, elle replonge 
à la vérité dans le fond de la mer, mais lui 
inrtant après , elle reparoit fans mouvement 
fur la Ihrlace de l’eau, faute de pouvoir faire 
évacuation de fes eaux pour rcfpirer. 
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P R É C I S ANATOMIQUE 

DES CÉTACÉS, 

uivcc V explication de quelques mots techniques qu’on emploie ordinairement dans 

les deferiptions. 


T/E corps de ces animaux a beaucoup de 
rapports avec celui des poilTons. Au premier 
coup- d’œil , leur conformation extérieure 

• paroi t la même ; ils diHcrent cependant par 

• des caractères bien prononces , fur-tout par 
l’organilation intérieure. 

* Figure du corps (l). 

Il est cylindrique ( Cy ’lindricum ). La hau- 
teur & la largeur font à peu près égales : le 
Ca ch a lot- Cy lindrique. 

— Elliptique ( Ellipticunt ). Le diamètre de 
la longueur furpaffe celui de la hauteur ; la 
Baleine-Franche. 

' — Ovale ( Ovatum). La longueur furpafie un 
peu la hauteur ; la forme du corps imite 
celle d’un œuf: le Narhwal , quelques el- 
pèces de Dauphins. 

— Conique ( Conicum). La gro Heur diminue 
par degrés infenltbles, depuis la tête jufqu’à 
Jn queue : le Cil-bar, le Rorqual , la Jubarte , 
& piulieurs cfpcces de Cachalots. 

*" * Surface du corps.- 

Il est NUD ( Nudum ). La peau qui recou- 
vre ces animaux n’ell point garnie d’ccaiiles 
comme celle des poilTons, ni de poii comme 
celle des quadrupèdes. 

— I.tsse , poli ( G labrum , Lave ). La peau 
eil dépourvue d'afpérités : elle brii.c fou vent 
d’un éclat femblable à celui de certains poif- 
Tous : la Baleine- Franche. 

— Jaspé, Marbré ( V iriegatum , Marmoratum). 


(i) La fignre du corps dont il s'agit ici cft celle que 
préfeuce l’aniraalPvu ce profil. 


La furface de la peau efl ornée de plu (leurs- 
couleurs difpofées comme celles du marbre : 
la Baleine- Franche , le Aqrhwal , quelques* 
cfpcces de Daqphins. 

On divife le corps des cétacés comme celui 
de tous les autres animaux, en paitics exté- 
rieures , & en parties intérieures. 

PARTIES EXTÉRIEURES DU CORPS. 

§. I er . 

LA TÊTE. 

La tête des cétacés efl bien différente de 
celle des poilTons : elle s'étend depuis le 
bout du mufeau jnfqu’à l’articulation du 
crâne avec la première vertèbre du cou. 

Elle fait le quart, le tiers, ou là- 
moitié DE LA LONGUEUR DU CORPS 
( Quartam , tertiam aut medium partent 
corporis au ingens ) : la Baleine & piulieurs 
elpèces de Cachalots. 

Elle est monstrueuse (Monflrofum). Elle' 
prcfcntc une forme & des dimenfions ex- 
traordinaires dans le genre des Baleines ôc 
des Cachalots. 

— En pente ( Declive ). Sa partie antérieure, 
depuis le Commet de la tête jufqu’au bout du 
m dèau , forme un plan plus ou moins in- 
cliné : le dbbar , la Jubarte , pluficurs cf- 
p.' ces de Dauphins. 

— Tronquée ( Truncatum ). L’extrcmité anté- 
rieure paroit comme coupée verticalement :• 
toutes les efpèces de Cachalots. 

La tête contient la bouche , le mufeau 
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Jes mâchoires, les fanons ou les dents, la 
langue , les cvents , les yeux , & les oreilles. 

L LA BOUCHE (Os) eft cette cavité qui fe 
trouve entre les mâchoires; elle fe termine 
antérieurement par le bout du mufeau , & 
poftérieurement par la gueule. 

Elle Est demi-circulaire ( Serni-circulare ). 
Le contour forme un demi-cercle : les diffe- 
rentes elpcces de Baleines. 

if— Etroite ( Anguflum ). La mâchoire infé- 
rieure efl fort étroite , relativement à fa lon- 
gueur : la plupart des Cachalots. 

H- Inférieure ( Inferum ). La mâchoire fupc- 
rieurc étant plus avancée que celle de def- 
fous, la bouche occupe ncceffairement alors 
la partie inférieure de la tête : la plupart des 

Cachalots . 

IL LE MUSEAU ou LE BEC ( Koflrum ) 
eff cette partie de la tête qui s’étend antérieu- 
rement , depuis les yeux jufqu’à l’extrémité 
des mâchoires. 

Il est étroit ( Striâum ). Sa longueur 
furpaffe de beaucoup fa largeur : la Baleine 
à bec. 

— Tronqué ( Tnmcatum). Lextrcmité anté- 
rieure paroit comme tronquée : le Grand- 
Cachalot , le Cachalot-Cylindrique. 

— Pointu ( Subacuturn ). La mâchoire fupé- 
rjeurc fe termine en pointe : le Dauphin , le 
Marfouin. 

— Aplati ( Deprejfum ). La mâchoire fupé- 
rieure eft comprimée en deffus & en deflous : 
le Dauphin t Ic'NcJarnak. 

III. LES MACHOIRES ( MaxilU ) font 
deux parties fituces l’une au deffus de l’autre, 
fur le devant d’e la tête : la bouche occupe la 
diftance qui Jes fcparc. 

Elles sont égales ( Æquales ). L’une n’eft 
pas plus longue que l’autre : quelques elpc- 
ces de Dauphins. 

— Inégales (lnaquales ). L’une eft pins 
avancée que l’autre. Dans la Baleine-Franche , 
la mâchoire inférieure dépaffe celle d’en haut. 
Dans le Grand-Cachalot , la mâchoire fupé- 
rieure eft plus alongée. 

•—Emboîtées ( Vaginata ). Une mâchoire 
recouvre l’autre , en tout ou en partie. Dans 
la Baleine-Franche , le bord de la mâchoire 
inférieure eft garni d’une efpcce de fillon, 
deflinc à recevoir les barbes des fanons qui 
pendent autour de la mâchoire fuperieure. 
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— Dépourvues de dents ( Edentulce ). Il n’y 
a point de dents dans la gueule des Baleines 
proprement dites , ni dans celle des Mono- 
dons. 

— L’une ou l’autre mâchoire plus largk 
( Maxilla latior). Dans la Baleine-Franche , 
la mâchoire inférieure eft plus large que celle 
de deffus. 

— L’une ou l’autrb mâchoire plus étroite 
( Maxilla angujlior). Toutes Jes elpcces de 
Cachalots ont la mâchoire inférieure beau- 
coup plus étroite que celle d’en haut. 

IV. LES FANONS ou BARBES ( Lâmin a 
corneœ ) font des cfpcces de lames de corne 
aplaties , échancrées en faux , frangées à leur 
extrémité , & difpofées par rangs parallèles , 
mais obliques fur la furface du palais. Tous 
les cétacés qui , à la place des dents, ont des 
fanons dans la gueule, condiment un genre 
particulier fous le nom de Baleines. 

Ces Fanons sont inégaux en longueur 
( lnaquales ). Ceux qui correfpondcnt 
au milieu de la mâchoire , ont de trois 
à quinze pieds de longueur dans la Baleine- 
Franche ; ceux qui occupent les deux extré- 
mités font beaucoup plus courts. 

— Noirs (Nigra). Ces lames font toujours 
d’une couleur qui tire fur le noir , dans la 
Baleine-Franche & la Jubarte. 

— Bleus ( Carulentcs). Elles font bleues dans 
le Gibbar. 

— Blancs ( Alba ). Elles font d’une couleur 
blanchâtre dans la Baleine à bec. 

V. LES DENTS ( Dénies ) font des os d’une 
figure conique ou cylindrique, placés tantôt 
à l’extrémité anterieure de la mâchoire d’en 
haut , tantôt difpofés avec ordre de chaque 
côté de la mâchoire inférieure, tantôt enfin 
fitués fur le contour des deux mâchoires. II 

f jaroît , par la ftrudure de ces dents , que 
’animal s’en fert moins pour la maftication 3 
que pour fe défendre conue fes ennemis ou 
pour retenir fa proie. 

* 

Elles sont placées a l’extrémité anté- 
rieure DE LA MACHOIRE D’EN HAUT ( De 
extremo maxilla Cuperioris prominentes ). 
La tête eft armée d’une ou de deux dents di- 
rigées en avant : le Narhwaly VAnarnak. 

— Tournées en spirale ( Turbinati ). Les 

dents 
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dents font comme tordues dans toute leur 
longueur : le Narhwal. 

— Repliées ( Recurvi ). Elles font recour- 
bées à l’extrémité : VAnarnak . 

* * 

Elles sont disposées avec ordre de chaque 

CÔTÉ. DE LA MACHOIRE INFÉRIEURE ( In 
maxillâ inferiore utrinquè ordinati ). Il y a 
de part & d’autre une rangée de dents fur 
la mâchoire inferieure des Cachalots, (PI. 6, 
3 • ) 

—-Coniques ( Conici ). Elles font groflës à la 
bafe & amincies au fotnmet : la plupart des 
Cachalots. 

^ Recourbées ( Inflexi ). Le fommet s’incline 
vers la gueule : le Grand-Cachalot , le Ca- 
chalot-Microns. 

— Droites ( Reüi). Elles s’élèvent verticale- 
ment vers la mâchoire fupérieure : le Cacha- 
lot-Trumpo. 

— Aigues ( Acuti ). Le fommet fe termine en 

pointe plus ou moins aiguë : quelques efpc- 
ces de Cachalots & de Dauphins. ' 

—-Plates ( Plani). Le fommet eft emoufle & 
aplati : Je Petit-Cachalot , le Néfarnak , le 
Béluga. 

* * * 

Elles sont situées sur le contour des 

DEUX MACHOIRES ( In maxillis utrifque dif- 
pojlti). Toutes les cfpcces de Dauphins ont 
une feule rangée de dents difpofécs avec ordre 
fur le bord des deux mâchoires. 
Cylindriques (. Cylindrici ). Leur épaif- 
feur efl à peu près égale depuis la bafe 
jufqu’au fommet : le Néfarnak , le Dau- 
phin. 

Aplaties (CompreJJ, î). Elles font compri- 
mées par devant & par derrière , comme 
les dents incifives de l’homme : le Mar- 
fouin. 

— Emoussees ( Plani). Le fommet fe termine 
par une furface plate : le Néfarnak. 

•VI. LA LANGUE ( Lingua ) eft une partie 
charnue , fpongieufe , mufculeufe , arrondie, 
& «tuée dans l’intérieur de la bouche. C’eft 
le principal organe du fens du goût : elle 
contribue encore à la perfedion de celui du 
toucher; mais les cétacés s’en fervent prin- 
cipalement pour la déglutition des alimens 
& pour former une elpèce de mugiflement. 


Elle est libre ( Soluta ). Son organifation 
efl telle , qu’elle peut fe mouvoir dans tous 
les fens , Çur-tout en avant & en arrière : tous 
les cétacés. 

— Raboteuse ( Afpera ). Sa furface eft cou- 
verte d’une multitude d’afpërités : la Jubaru. 

— Graisseuse C Pinguis ). Sa fubftance efl 
entremêlée de grailïe : la plupart des cétacés. 

VII. LES EVENTS ( Fiflulœ) font deux 
canaux qui partent de l’entrée du gofier , 
traverfent plus ou moins obliquement la 
capacité du crâne, & vont aboutir, tantôt 
réunis , tantôt féparés , fur le fommet de la 
tête ou fur l’extrémité du mufeau. Les évents 
fervent à rejeter l’eau cjue le cctacé a avalée $c 
à introduire l’air ncceflaire pour la rcfpiration* 
Dans quelques efpcces , ces canaux renfer- 
ment encore les organes du fens de l’odorat. 

Ils sont situés sur le derrière de la tête 
( In fummo vertice ). L’orifice fupérieur de 
ces canaux réunis va aboutir à la partie pof- 
térieure de la tête : le Narhwal. Voye ç la. 
direüion des lignes ponüuées AM, Bm, pl. 

I , fig. i. 

— Sur le FRONT (In fronte). L’orifice fu- 
périeur de ces canaux réunis va aboutir fur 
le fommet de la tête : tous les Dauphins. 
V oyeç la direüion des lignes ponüuées AC, 

BC, pl. I , fig. i. 

— Sur le milieu de la tète ( In medio ca - 
pite ). Les orifices des deux canaux féparés 
vont aboutir au milieu de la partie antérieure 
de la tête : toutes les Baleines. V oyeç la 
direüion des lignes ponüuées AD, BE, pl. 

I , %. 2. 

— Sur le bout du MUSEAU (Inapice roflri). 
L’orifice des deux canaux réunis va aboutir à 
l’extrémité delà partie fupérieure du mufeau: 
les Cachalots. Voye ^ la direüion des lignes 
ponüuées AF, BG, pl. I, fig. x. 

VIII. LES YEUX (Oculi) Sont deux or- 
ganes fitués fur les parties latérales de la tête, 
par lefquels l’anÿnal reçoit i’impreflion du 
fens de la vue. 

Les yeux des cétacés font compofcs de 
trois parties extérieures , les paupières , la 
prunelle, & l’iris. 

Les paupières ( Palpebrce ) font des membra- 
nes placées l’une en dédits & l’autre en def- 
fous du globe de l’œil ; elles fe ferment au 
ré de l’animal, pour garantir cet organe do 
impreflion des eprps étrangers. 
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La prunelle ( Pupilla )■ eft un corps ordinai- 
rement fphérique ou oblong , qtii occupe le 
centre du globe de l’oeil. Elle eft de la grof- 
feur d’un pois & communément d’une couleur 
noirâtre. 

L’iris ( Iris ) eft ce cercle coloré qui envi- 
ronne la prunelle ; fa couleur eft ordinaire- 
ment jaune : cependant il eft blanc dans la 
Jubarte, & bleu dans le Béluga. 

IX. LES OREILLES ( Aures ) ne préfentent 
extérieurement qu’une petite ouverture ronde, 
placée derrière les yeux : du refie, la flrudure 
intérieure de cet organe eft parfaitement fem- 
blable à celle des quadrupèdes. 

§. IL 

LE TRONC. 

Le tronc des cétacés ( truncus ) efi cette 
partie du corps qui s’étend depuis la nuque 
jufqn’à l’extrémité de la queue : il comprend 
Je cou , la poitrine , le dos , les côtés , l’ab- 
domen , les parties de la génération , l’anus , 
& la queue. 

I. LE COU ( Collum ) joint la tête avec le 
tronc. Il n’y a que les animaux dont la ref- 
piration s’exécute par les poumons , qui 
aient un cou : les poiiTons proprement dits 
n’en ont point. Du relie, il efi difficile de 
difiinguer le cou de la poitrine , dans les 
cétacés. 

II. LA POITRINE ( Thorax ) efi la partie 
antérieure du tronc : elle commence à la 
dernière vertèbre du cou , & finit vis-à-vis 
les nageoires latérales. Il ne feroit pas facile 
de tracer extérieurement les limites qui la fc- 
parent du ventre. 

III. LE DOS ( Dorfum ) eft la partie fupé- 
rieure du tronc qui s’étend depuis l’extrémité 
du cou jufqu’à la queue. 

►—Il est aminci EN CARÈNE ( Carinatum ). 
La peau forme une faillie anguteufe fur fa 
furface : b Jubarte , le Narhwal , le Mar- 
fouin. 

f— Akkondi ( Subrotundum). Il préfente la figure 
d’un demi-cercle : le Néjarnak. 

Convexe ( Convexum ). Il efi un peu renflé 
. & diminue enfnite vers les deux extrémités : 
prefque tous les cétacés. 

►-Plat [Planupi ^ complanatum ). Sa furface 
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ne préfente aucun enfoncement ni aucune 
élévation : le Cachalot-Cylindrique , 

IV. LES COTÉS ( Latera ) comprennent les 
parties latérales du tronc , depuis le cou 
jufqu’à l’anus : ils font tantôt noirs , tantôt 
blanchâtres , tantôt marqués de différente» 
couleurs. 

V. L’ABDOMEN Ou VENTRE ( Abdomen > 
comprend toute la furface inférieure du 
corps , depuis l’extrémité de la poitrine juf- 
qu’a l'anus. 

VI. LES PARTIES DE LA GÉNÉRATION 
( Geniralia ) font à peu près conformées 
comme celles des quadrupèdes. Cette ref- 
femblance efi plus remarquable dans la fe- 
melle que dans le mâle. 

Les parties du mâle qui parodient à l’ex- 
rérieur font le balenas & les tefiiculcs. 

Le Balenas ( Pénis ) efi renfermé dans une - 
efpèce de gaine. Dans la Baleine-Franche , 
il a jufqit’a huit pieds de longueur, Si fept 
pouces de diamètre à la bafe. 

Les Testicules ( Tefticuli ) font placés, un 
de chaque côté , fur la partie inferieure de 
l’abdomen. 

Les parties extérieures de la femelle com- 
prennent la vulve St les mamelles. 

La Vulve ( Vulva ) eft difpoféc longitudina- 
lement vers la partie poftérieurc de l’abdomen T 
un peu avant l’anus. 

Les Mamelles (Marnmar) font fituées de chaque- 
côté de la vulve. 

VIL L’ANUS ( Anus ) efi l’extrémitc de l’in— 
teftin reclum , & l’iflue par où fortent les cx- 
crémens» 

VIII. LA QUEUE ( Cauda ) efi la partie 
polléricure du tronc ; elle s’étend depuis 
l’ouverture de l’anus jufqu’à la nageoire qui 
la termine. 

§• 1 1 r. 

LES NAGEOIRES. 

Les cétacés font pourvus de nageoires» 
comme les poiffons; il exifte néanmoins une 
grande différence quant au nombre & à la corv- 
formation de ces parties. Dans la clafie des 
animaux dont il s’agit ici , il n’y a tout au 

* plus que quatre nageoire t deux latérales Sc 
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<ne troifième qui termine la queue : celle du 
dos manque dans plufieurs individus; fouvent 
•elle ell fuppléée par une callofité ou par une 
protubérance charnue. La fubllance dont les 
nageoires font compofées forme un cartilage 
très-dur : il n’y a point de rayons ; mais les 
nageoires latérales font foutenucs par des os 
articulés comme la main de l’homme. 

I. LES NAGEOIRES LATÉRALES ( Pinna 
latérales ) font lunées de chaque côté du 
corps , derrière les yeux ; elles correfpon- 
dent , par leur organifation , aux pattes anté- 
rieures des quadrupèdes , & fervent comme 
des efpèces d’avirons pour le mouvement 
des cétacés. 

Er.r.Es sont d’une figure ovale ( Ouata: ). 
Le diamètre de la longueur l'urpaffe celui de 
la largeur. 

►“En forme DE FAUX ( Falci-formes). Elles 
font échancrées en faux : la Jubartc , le Ror~ 
quai. 

II. LA NAGEOIRE DE LA QUEUE ( Pinna 
caudalis ) ell placée horizontalement à l’ejc- 
trémité du tronc. Cette nageoire tient lieu 
de rame & produit un mouvement progrelTif 
très-rapide; elle ell toujours partagée en deux 
lobes plus ou moins échancrés. 

III. LA NAGEOIRE DU DOS ( Pinna dor- 
falis) cil tantôt compofée d’un cartilage qui 
prend diverfes formes, tantôt d’une callofité 
irrégulière, tantôt enfin on trouve une ou 
plufieurs protubérances qui tiennent lieu de 
nageoire. Suivant Anderfon , l'Epée de 
mer fe fert de la nageoire du dos, qui ell 
fort élevée , pour s’arrêter dans fa courfe ou 
pour en modérer la rapidité. 

PARTIES INTÉRIEURES. 

§. I er . 

LE SQUELETTE. 

On peut divifer en cinq feclions tous les 
os qui compofent le fquelctce des cétacés ; 
favoir , les os de la tête, du cou , de la poi- 
trine, de l’épine du dos, & des nageoires 
latérales. V oje^ le fquelette du Dauphin , 
pl. 9 , lig. i. 

l> LES OS DE LA TÊTE ( Offa capitis') ne 
font pas auCH nombreux dans les cctaccs que 
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dans les poiflons , mais ils font d’une gran- 
deur moiillrueufe. L’os qui forme le deffus 
de la tête des Baleines & des Cachalots a 
fouvent douze ou quinze pieds de longueur, 
fur fept ou huit de large. 

En général , la forme & les ditnenfions de 
ces os varient, non feulement dans les efpèces 
d’une famille différente , mais encore dans les 
efpèces du même genre : ainfi l’os de la mâ- 
choire inferieure elt abfolument différent dans 
Jes Baleines , Je Narhwal , les Cachalots , & 
les Dauphins. J’ai fait graver fur la pl. 
fig. 3 & 4, les os de la mâchoire inférieure 
de la Baleine-Franche t qu’on voit au Jardin 
du Roi. On peut encore voir , pU 6 , fig . 2 , 
l’os fupérieur de la tête d’un cetacé qui elt 
au Cabinet du Roi , & que M. d’Aubenton 
regarde comme le crâne d’un Petit-Cachalot; 
il a deux pieds quatre pouces de longueur 
depuis le bout de la mâchoire m , iui'qu’à 
l’occiput o ; & un pied fept pouces de large 
d’une pomette à l’autre PP : les canaux hy- 
drauliques font défignes par CC. La figure 
troifième de la meme planche repréfente la 
mâchoire inférieure d’un autre Cachalot : fa 
longueur totale ell de douze pieds ; elle n’a 
que huit pouces de large à l’extrémité du 
mufeau , St neuf pouces vers le milieu de fa 
longueur : du côté du gofier, elle fe divife 
en deux branches qui lot ment un angle de 
quatre pieds d’ouverture. Si on jette un 
coup-d’ocil fur le fqucletre du Dauphin , pl. 
9 > fis- 1 y on verra la pofition refpeclive des 
os de la tête, m-s repréfente l’os de la mâ- 
choire fupéricure ; m-i, celui de la mâchoire 
inférieure ; o , la cavité de l’œil ; O , l’ou- 
verture des oreilles; H , l’os hioide ; E, l’ou- 
verture de l’event ; C , le crâne. Je ne par- 
lerai point ici des différentes cavités qu’on 
remarque fur les os de la tête des cétacés , 
des apophyfes pierreufes , des os des tempes , 
-ni des olfelets qui entrent dans la flruaure 
de l’organe de l’ouïe ; ces détails me mcnc- 
roient trop loin. 

II. LES OS DU COU ( Vendra: ceruicix) 
connllcnt tantôt en cinq , tantôt en fept ver- 
tèbres trcs-aplatics, S< dépourvues d’apophy- 
fes. Major dit qu’il n’y en a point dans le 
Marfouin ; cependant M. Hunter en a trouve 
cinq fur un individu de la mêm cfpcce , & 
j’en ai vu le même nombre fur le fquefette du 
Dauphin qui ell à Charentcn. La Baleine à 
I bec en a fept fur cette même partie. 


* 
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III. LES OS DE LA POITRINE ( O fa tho- 
racis ) varient par leur nombre oc par leur 
ftruâure : ils comprennent les vertèbres , les 
côtes , le flernum , & les os inter-flerno - 
cofaux. 

Les vertèbres qui correfpondent à la cavité 
de la poitrine ne font pas en proportion 
avec le nombre des côtes , parce qu’il arrive 

Q uelquefois que les côtes antérieures font 
mrcluies à leur extrémité , ik qu’elles s’arti- 
culent avec deux vertèbres , comme cela 
arrive dans la Baleine- Franche. Dans d’au- 
tres efpèces , ces mêmes côtes de devant s’at- 
tachent à l’épine du dos par le moyen d’un 
tendon cartilagineux , comme on le voit dans 
le Marfouin 8c le Dauphin. 

Les côtes ne font pas en nombre égal dans 
tous les animaux de cette clalfe. Suivant les 
lettres adreffées à Polydore- Virgile, la Ha- 
leine échouée à Tynémulhe au mois d’août 
IJ32, avoit quinze côtes, de part 8c d’au- 
tre, de vingt -un pieds de longueur & de 
dix-huit pouces de circonférence. M. Chap- 

J juis a écrit à M. Faujas de Saint-Fond r que 
es Grands- Cachalot s échoués en Bretagne 
ji’avoiem que huit côtes de chaque côté , de 
cinq pieds de longueur Y fur fix pouces de 
circonférence. Selon Major, le Marfouin en 
a treize ; & fuivant M. Humer, il en a feue. 
La Baleine à neç de bouteille en a dix-huit 
de chaque côté. J’en ai compté quinze fur le 
fquelette du Dauphin . Voye ç la planche déjà 
citée. 

Le sternum efl un os fort plat & très-petit 
dans la Baleine à bec : dans le Marfouin , il 
efl un peu recourbé & comme divifé en deux 
branches. J’ai vu celui du Dauphin à Cha- 
renton } il eft plus large à proportion que 
dans les autres cétacés. Je l’ai lait graver fô- 
parément pl. 9, fig. 2: il cil comme divifé 
en trois ou quatre parties articulées enfembie j 
il a fept pouces fix lignes de longueur fur 
trois pouces fix lignes de large. 

Les os inter-sterno-costaux font de petits 
os particuliers que j’ai obfervés fur le fquelette 
du Dauphin ; ils fe trouvent entre le flernum 
& l’extrémité inférieure des côtes. On les 
voit fur la pl. $ , fig. x , 000000. 

IV. L’ÉPINE DU DOS ( Spina dorfalis ) 
forme la réunion de toutes les vertèbres , 
depuis celles du cou jufqn’à la nageoire de 
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la queue •. leur nombre varie, non feulement 
dans les différons genres de cette clafle, mai* 
peut-être encore dans les individus de la 
même cfpèce. La Baleine qui échoua prè* 
de Pile de Corfe en 1620, avoit trente-deux 
vertèbres ; la Baleine à bec en a quarante-fix. 
Nous ne favons pas le nombre des vertèbre* 
des Grands-Cachalots , mais nous connoifions 
leurs dimenfions. Selon M. Chappuis , le* 
plus grofles avoient huit pouces de diamè- 
tre. Le Marfouin en a cinquante-une, & le 
Nefarnak foixame. J’cn ai compté foixante- 
quinze fur le fquelette du Dauphin qui efl à 
l’Ecole vétérinaire de Charemon. Il y a 
quelques obfervations à faire par rapport 
aux vertèbres de cet animal. Depuis la pre- 
mière jufqu’à la dernière de la nageoire dor- 
fale, en ny comprenant point celles du cou» 
c’efl-à-dire, jufqu’à la vingt-neuvième, elle* 
font garnies par deflus d’apophyfes qui croifi- 
fent graduellement ; & depuis celle-ci jufqu’à 
1a foixantc-feptième , la hauteur de ces apo- 
phyfes diminue par degrés infenfibles ; les 
trots dernières en font dépourvuesentièrement j. 
& les douze qui précèdent celles-ci , en ont 
par deflus & par deffous. 

V. LES NAGEOIRES LATÉRALES C Pînnœ 
latérales ) , bien loin de reffembler par leur 
conformation intérieure à celles des poif- 
fons , offrent au contraire une analogie très- 
marquée avec les extrémités antérieures des 
quadrupèdes, fur -tout avec les mains de 
l’homme. On y trouve l’omoplate , l’humé- 
rus , le cubitus , le radius , les os du carpe » 
du métacarpe & cinq doigts avec leurs 
phalanges. 

L’omoplate ( Scapula ) efl un os aplati, forr 
large du côté oppofé à fon articulation , 8c 
compofé de deux prolongemens , l’un inté- 
rieur, l’autre extérieur. Pl. 9, fig. 3 , O. 

L’juumèrus ( Humérus) efl un os aflez court » 
prel'que carré , qui s’articule d’un côté avetr 
l’omoplate, & de l’autre, avec le cubitus 8c 
le radius. Pl. 9 , fig. 3 , H. 

Le CUBITUS et le radius ( Cubitus & Radius ) 
font deux os joints enfembie, quoique fcpa- 
rés, qui s’articulent avec l’humérus 8c aveu 
les os du carpe. Pl. 9, fig. 3 , cr. 

Les os du carpe et du métacarpe ( Carpus fr 
lAetacarpus ) font renfermés dans i\ne enY©-> 
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Ioppe commune , & fitués entre le cubitus , 
le radius , & les phalanges. 

.Tous jles doigts ( Digiti ) n’ont pas un nom- 
bre égal de phalanges. Dans le Dauphin , les 
deux extérieurs n’ont que deux phalanges ; le 
fécond du côté du pouce , qui ell le plus 
long , en a huit ; le troificme , fix ; le qua- 
trième , trois. V jyeç la plan, y , fig ur • 3 > P» 
Les os , qui fe trouvent dans les nageoires 
latérales, ne font pas joints par des ligamens 
capfulaires , comme dans les quadrupèdes , 
mais par des cartilages intermédiaires , liés à 
chaque os : ces cartilages font d’une lon- 
gueur confidérable , & recouvrent quelque- 
fois la moitié des os. Cette ftru&ure donne 
à ces membres de la foupieffe Si de la 
folidité. 

La nageoire de la queue n’eft pas garnie 
de rayons , comme celle des poiffons ; c’ell 
tin cartilage épais, qui a la dureté de la corne, 

• lorfqu’il eft fec. 

§. I I. 

LES MUSCLES. 

Les mufcles ( mufculi ) font les agens def- 
tinés à produire le mouvement du corps : 
en effet , c’eft du jeu de ces divers organes 
que dépendent toutes les fondions de l’ani- 
mal. Le peu de connoiffances que nous avons 
fur la conformation intérieure des cétacés , ne 
me permet point de décrire ici la figure, la 
grandeur , & la direction de tous les mufcles 
qui compofent leur organifation ; je vais rap- 
porter le petit nombre d’obfervations qu’on 
a faites fur cet objet. 

J’ai obfervé dans l’Introdudion à Vlch- 
thyologie , qu’on diftingtioit dans les muf- 
cles en général deux différentes parties ; l’une 
qu’on appelle portion charnue du mùf- 
cle , Si l’autre qu’on nomme tendon : cette 
diftinction a lieu également dans la claffe des 
cétacés. 

La portion charnue ( Caro ) reffemble à 
celle de la plupart des quadrupèdes , notam- 
ment à celle du taureau ou du cheval. Selon 
Sibbald , elle eft dure, coriace, & de mau- 
vais goût. Celle de la queue eff plus tendre 
St plus fucculente ; c’ert aufïi celle que les 
matelots mangent en gros morceaux , après 
l’avoir fait cuire à l’eau , comme la viande 
ordinaire. 
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La portion tendineuse ( Tenio ) a plus 
d’étendue & de confiflance que dans les 
poiffons. C’eft vers la poitrine, le ventre, 

1 Si fur la queue principalement que les ten- 
dons font le plus multipliés. 

Il eft vrailemblable qu’il y a fur les parties 
latérales du tronc des cétacés , un grand 
mufcle deftiné à produire les différentes 
flexions du corps, qu’il y en a de J impies 8c 
de compofés (t), de congénères & tfantago- 
nifles ; mais comme je ne connois aucur* 
Anatomifte qui ait fait des obferv'ations fur 
cette matière, je n’aurai garde de donner ici 
des détails plus étendus. 

§. III. 

DE LA GRAISSE , DU SANG , DES ORGA- 
NES, ET DES VISCÈRES. 

I. GRAISSE ( Adeps ). On diflingue dans cette 
claffe d’animaux deux fortes degraiffe; l’une 
eft appelée huile de Baleine , à caufe de fa 
fluidité ; l’autre eft connue fous le nom de 
lard de Baleine , 

Selon M. Hunter , V huile de Baleine eff 
difperfée dans tout le corps , très-près de la 
furface extérieure , & renfermée dans une 
membrane réticulaire : on la voit couler 
auffi-tôt que l’animal a reçu une bleffure. 

Le lard de la Baleine eft fitué au deffous 
de la peau , dans une membrane cellulaire. 
Cette couche n’a pas le meme degré d’epaif- 
feur fur toutes les parties du corps elle eft 
très-profonde fous la mâchoire inférieure delà 
Baleine -Franche , Si plus mince vers la- 
queue. C’eft le lard qu’on fait bouillir & on en 
retire deux efpèces d’huile. La première eft 
pure Si beaucoup plus légère : la fécondé pa- 
roît mêlée avec une partie de la fubftancc ani- 
male;. clic eft onâueufe, gluante, A acquiert 
une certaine confiftance , lorfqu r elle eft expo- 
fée au froid ; elle fumage à l*cau , néanmoins 


(i) Oo appelle mufcle /impie , celui dont toute» le* 
fibres font parallèles -, Si mufcle compofé , celui dont le» 
fibres font divergentes. On nomme mufcles congénères , 
ceux qui concourent 1 produire le même mouvement; Sc 
antagonifle * , ceux qui confpircnc à des mouvemens oppo- 
fés. S’il arrive que les mufcles antagoni/lei fe contractent 
i la fois Si qu’ils foient égaux en force , alors la partie 
foumife à ces deux puiflanccs relie dans fou état naturel / 
pat une action appelée tonique, - - 
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elle efl plus pelante que la première. On doit 
meure encore dans la clafi’e des huiles le blanc 
de Baleine que produit le Cachalvc , & dont 
nous avons fait mention ci-devant , page xij. 

II. SANG ( Sanguis ). On n’a remarqué juf- 
qu’ici aucune différence entre le fane des céta- 
cés de celui des quadrupèdes; les Naturaliiles 
ont obfervé uniquement qu’il cil en plus grande 
quantité que dans aucun autre animal connu. 
I)e là vient que les artères font tres-ramifiées & 
d’une groffeur monftrueufe. L’aorte du Grand - 
Cachalot a un pied de diamètre ; & on eflime 
que pendant la fyftole , il paffe environ cin- 
quante pintes de fane du cœur dans les artères. 
Une fi grande quantité de fluide, qui circule 
a.%c force & rapidité, doit néceffaircment pro- 
duire une chaleur confidérable dans le corps de 
l’animal. «Je fus curieux , dit M. le Chevalier 
» de Pages , de mettre le thermomètre dans une 
» Baleine qui étoit morte depuis une heure & 
» demie , & il yrefta fept minutes : il ne monta 
» qu’au dix-feptième degré. Je ne pus le plon- 
» ger que dans le lard. La Baleine avoit perdu 
» prefquetout fon fang, car on lui avoit coupé 
» la queue. Je mis ma main une attire fois dans 
» une Baleine morte depuis long-temps. Elle 
» me parut plus chaude ; mais je ne voulus 
» pas y rehafarder mon thermomètre, car on 
» l’avoit perdu la première fois dans le trou 
» qu’on avoit fait pour le plonger O)». On 
efl fâché qu’une expérience aufli curieufe n’ait 
pas été entièrement exécutée, 

III. CERVEAU ( Cerebrum ). Ce vifcèrç efl 
très-petit , relativement à la maffe du corps. 
Tout le cerveau de la Baleine à bec peioit 

uatre livres dix onces d’Angleterre : celui 
u Marfouin cft le plus grand , & fe rap- 
proche plus par fa conformation, du cer- 
veau de l’homme. Il paroît en général que 
dans les cétacés, le cerveau cft compofé de 
deux fubftances , l’une corticale , l’autre 
médullaire f ik qu’il efl fitué plus en arrière 
que dans l’efpèce humaine & les quadrupèdes. 
Il ne faut pas confondre le cerveau avec le 
liane de Baleine ; ce font deux fubftances 
abfolument différentes. 

JV. L’ÉSOPHAGE ( (E fophngus ) commence 
à l’entrée du gofier, traverfe Je diaphragme , 


(i) Voy. vers le pôle du Word, par M. le CLcvalier 
de Pagès, vol.», p. lÿj. 
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& entre dans l’eftcmac : il cft revêtu en de- 
hors d’une peau douce & blanchâtre ; en 
dedans , il cil couvert d’une membrane très- 
denfe , glanduleufc, & marquée dans toute 
fa longueur d’un grand nombre de plis. L’éfo- 
phage des cétacés efl plus grand que celui 
des quadrupèdes , & plus petit que celui 
des poiffons. L’éfophage de la Baleine à bec 
que M. Humer a obfervée , avoit trois pouces 
& demi de large. 

V. LA TRACHÉE ARTÈRE (Afpera arteria) 
■fe trouve dans tous les animaux de cette 
claffe, qui, comme les quadrupèdes, refpi- 
rent par les poumons 6c produifent une efpèce 
de Ion. Cet organe efl compofé des os 
hyoïde, thyroïde , cricoïde , & de deux car- 
tilages , l ’ aryténoïde & l 'épiglotte. Tous ces 
os tk cartilages varient par la forme & la 
grandeur , non feulement dans les différons 
genres, mais encore dans les diverfes efpcces. 
La partie fupérieure de la trachée artère s’ap- 
pelle larynx , & fes différentes branches qui 
mtroduilcnt l’air dans les poumons , fe nom- 
ment bronches. On peut voir la figure de la 
trachée artère du Dauphin , pl .<) , fig. y. Le 
gofier cft défigné par g ; le larynx , par J ; 
les bronches, par bbbb. 

VI. I-ES POUMONS ( Pulmones ) font deux 
corps oblongs, cellulaires , élalliques , placés 
dans l’intérieur de la poitrine , & qui forment 
l’organe principal de la rcfpiration. Les lobes 
font plus grands que ceux ‘des autres animaux 
& difpofés un peu différemment ; ils occu- 
pent le devant & la partie poilérieure de la 
poitrine. Les cellules pulmonaires font petites 
& communiquent entre elles; de forte qu’en 
fotifflant dans une des bronches , tous les 
poumons fc dilatent & fe rempliffent d’air, 
ce qui n’a pas lieu dans les quadrupèdes. On 
voit la figure & la difpofition des poumons 
pl* 9 , fig* 4 » PP' 

VII. LE CCEUR ( Cor ) , qui cft large & 
aplati , s'appuye fur la partie antérieure de la 

. poitrine : il efl renfermé dans fon péricarde , 
& compofé de quatre cavités; favoir, deux 
oreillettes & deux ventricules. Voyc ç la pl. 
9 y fig- 4 » c. 

V III. LE DIAPHRAGME ( Diaphragma ) 
efl un ntufcle tranfverfal qui féparc la poi- 
trine du ventre. Comme les côtes dans les cé- 
tacés ne forment pas complètement la cavitc 
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de fa poitrine , le diaphragme de ces animaux 
n’a pas les mêmes liens que dans les quadrupè- 
des } il efi attaché par devant aux mufcles ab- 
dominaux, qui font très-forts, parce qu’ils font 
compofcs d’un mélange de fibres mufculaircs 
& tendineufes. La pofition du diaphragme 
n’efi pas 'verticale, mais inclinée en arrière; 
ce qui donne aux poumons la facilité de 
s’étendre le long de l’épine du dos. Du refie. 
Je diaphragme & les autres parties qui fervent 
immédiatement à l’infpiration , font extrême- 
ment fortes. Cette conformation paroifloit 
ncceflfaire à l’égard des animaux de cette 
clafie, parce que, vivant dans un milieu tres- 
denfc, il faut, pour introduire l’air dans les 
outrions , une force d’autant plus confidéra- 
le, que la denfité de l’eau l’emporte fur celle 
de l’air , & lui oppofe plus de réfifiance : 
l’expiration au contraire doit fe faire plus ai- 
fément , la preffion de l’eau fur la furface ex- 
terne de la poitrine étant plus confidérable 
que la réfifiance de l’air intérieur. La pefition 
oblique du diaphragme cil bien exprimée fur 
la pL 9 , fig. 4 , DD. 

IX. LE FOIE ( Hepar ) efi très-grand, & 
occupe tout l’efpacc qui cft entre le dia- 
phragme 8c l’efiomac : il efi partagé en deux 
lobes dans quelques efpèces , & refiemblc 
un peu au foie de l’homme, excepté qu’il 
n’efi pas fi épais à la bafe, ni d’une contexture 
anffi ferme. Pline & les anciens Naturalifies 
ont cru que les Dauphins n’avoient pas de 
fiel , parce que la véficule qui le renferme 
n’efi pas fituée comme dans les quadrupèdes ; 
mais Klein a découvert dans le Marfouin un 
conduit qui, du foie, communique à l’in— 
teftin duodénum , & qui efi rempli d’un fuc 
bilieux , entièrement lemblable à celui qu’on 
trouve dans la véficule du foie des autres ani- 
maux. Voye ç le foie du Dauphin , pl. 9 , 
fig- 4 > F- 

X. L’ESTOMAC ( Ventriculus 1 efi placé à gau- 
che comme celui des animaux ruminans,& fe 
termine par le pilorc. Ce vifeère efi compofé 
de plufieurs facs ou ertomnes renfermés dans 
une enveloppe commune , dont le nombre & 
la grandeur varient dans les differentes efpè- 
ces. On en a trouvé cinq dans le Marfouin , 
YF.paulard , la Baleine à bec, 8c fept dans le 
Néfarnak. 

Le premier efiomac a prcfque toujours la 
forme d’un ccuf , dont le petit bout feroit 


tourné en bas ; il efi d’une couleur blanchâtre, 
revêtu de l’épiderme , & garni intérieurement 
de grandes rides irrégulières. 

Dans la Baleine à bec, le fécond efiomac 
efi très-grand & plus long que le premier; fa 
forme imite celle d’une 5. Dans le Marfouin , 
il efi un peu plus replié en bas. L’épiderme 
finit au commencement de ce fécond efio- 
mac , dont tout l’intérieur efi revêtu de plis 
inégaux ; de forte qu’il a quelque reffemblancc 
avec un rayon de miel. Cet efiomac entre dans 
le troifième par un Orifice rond , étroit, & qui 
n’eft fermé par aucune valvule. 

Le troifième efiomac efi communément le 
plus petit de tous. . On diroit que c’eft uni- 
quement un paflage entre le fécond 8c le qua- 
trième. 11 a cinq pouces de longueur dans la 
Baleine à bec , 8c un ponce fenlcment dans le 
Marfouin. 

Le quatrième efiomac efi moins grand que 
Je premier 8c le fécond. M. Humer dit qu’il 
efi aplati dans la Baleine à bec, 8c très-alongé 
en ferpentant dans le Marfouin. Les parois 
intérieures de ce quatrième eftotnac font gar- 
nies d’appendices irrégulières, qui repréfen- 
tent des poils : il communique avec le cin- 
quième par une ouverture ronde, plus petite 
que celle qui efi du côté oppolc , & pac 
laquelle il le joint au troifième. 

Le cinquième efiomac efi rond dans la Ba- 
leine à bec, de ovale dans le Marfouin. L’en- 
veloppe extérieure efi plus mince que celle 
du quatrième. Intérieurement , il efi lilfe 8c 
teint de bile : il efi un des plus petits & fe 
termine par le pilote. 

D’après l’inlpeélion 8c la firuéhire de ces 
différais eftomacs , M. Hunter conclut que les 
cétacés fe rapprochent beaucoup de la cia (Te 
des animaux ruminans : il 11 ’ofe pas néanmoins 
afiurcr qu’ils ruminent. Voye ^ l'ejlomac du 
Dauphin , pl. 9 , fig. 4 , E. 

XI. LE PANCRÉAS ( Pancréas } efi un corps 
plat , uni , & finie derrière l’cfiomac : il efi 
très-long dans les cétacés. D’un côté, il joint 
la première cavité de l’eftomac; il pafTeenfuite 
trar.fverfalement devant l’épine du dos, fur le 
bord du mélentère , & Je long de l’intefiin 
duodénum : 8c de l’autre , il entre dans le foie. 
Le conduit pancréatique s’insère dans l’in— 
tcfiü duodénum environ fept pouces au deffous 
du pilore. 

XII. INTESTINS ( Jnteflina ). Dans la tribu 
des cétacés , les intefiins ne font ni en nombre 
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cgal , ni conformés de la même manière. La 
Baleine à bec & la Baleine-Franche ont J 'in— 
teftin appelé ccccum ; le Marfouin , I* Epaulard , 
le Néfarnak n’en ont point. 

Les parois intérieures du duodénum font 
toutes couvertes de rides longitudinales : cel- 
les du jéjunum & de l 'ilium préfentent ordi- 
nairement des plis irréguliers j tandis que le 
Néfarnak a la furface intérieure de tous les 
intellins divifée en cellules plus ou moins 
grandes. Dans ce même individu , on a re- 
marqué que le colon St le reüum ont les rides 
cellulaires très-peu Taillantes , ce qui paroît 
dépendre de la contraction- des intellins. Le 
reüum fe rétrécit beaucoup vers la région de 
l’anus , dans l’efpace de quatre ou cinq pou- 
ces ; là , il cil glanduleux & recouvert d’un 
épiderme très-mince. 

En comparant les obfervations des Natura- 
lifles par rapport à la longueur des intellins, 
on trouve autant de différences qu’en exami- 
nant leur firuclurc. Suivant Major, les intef- 
tins d’im Marfouin de quatre pieds & demi 
de long , avoient cinquante-quatre pieds ; 
d’où il conclut que la longueur du corps des 
cétacés eff à celle des intellins , comme un efl 
à douze. M. Hunier au contraire allure qu’en 

Î général dans cette clafle , les intellins ne 
ont pas longs, relativement à la taille de ces 
animaux: ils ont, dit-il , tout au plus de dix- 
huit à vingt-quatre pieds de longueur, comme 
dans le cheval (i). Le colon n’a pas plus de 
capacité que le jéjunum & l’ilium ; il cil très- 
. court , comme dans les animaux carnivores. 
Dans la Baleine à bec , continue toujours le 
même Anatomiffe , la longueur du premier 
inteflin , depuis l’effomac jufqu’au ccccum , 
ell de vingt-huit verges & demie (2). Le ccccum 


(1; Mém. fur Us cétacés , Tranf. philo/, année 1787. 
(1) La verge d'Angleterre ne fait que fept neuvièmes 
d’aune de Paris ; ainfi neufs verges d’Angleterre font fept 
«mes de Paris. 
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a environ cinq pouces ; le colon , deux verge* 
trois quarts. Les intellins grêles ont exade- 
ment cinq fois la longueur de l’animal ; le 
cæcum & le colon font un peu plus que la 
moitié du corps. 

XIII. L’ÉPIPLOON ( Epiploon ) eff une mem- 
brane très-déliée qui enveloppe la rate: fon 
tilfu ell fort mince du côté droit ; elle devient 
membraneufe du côté gauche ; & enfin elle ac- 
quiert une cpai fleur confidcrable entre les 
deux premiers lacs de l’eftomac. La rate ell 
petite par rapport à la grofleur de ces ani- 
maux. Dans quelques espèces , comme dans 
le Marfouin, on trouve deux petites rates à 
peu près de la grofleur d’une noix mufeade j 
elles font placées l’une derrière l’autre. 

XIV. LES REINS ( Renes) font deux vifeères 
oblongs , plus épais en haut qu’en bas , dif- 
pofés de chaque côté du ventre, au deflons 
du diaphragme : ils font compofés d’une infi- 
nité d’autres petits corps , d’une forme tantôt 
triangulaire, tantôt quadrangulaire ou coni- 
que , creux en dedans , & revêtus d’une mem- 
brane particulière. On fait que ces efpèces 
de mamelons fervent à ta fecrétion de l’urine , 
& qu’elle efl portée dans la vcflîe par le moyen 
des uretères. V oyeç les reins du Dauphin , pl, 

XV. LA VESSIE ( V e/fica urinaria J efl oblon- 
gue de d’une grandeur médiocre. Dans les 
femelles , le conduit urinaire pafle le long 
du fillon extérieur , & s’ouvre au deflous du 
clitoris. La veffie du Dauphin cft reprefentée 
fur la pl. p , fig. 4. , v-u. 

XVI. L’UTÉRUS ( Utérus ) efl compofé de 
deux cxcroiflances membrarieufes , qui fe 
terminent par deux cornes. Voye % les ailes 
de l'utérus du Dauphin , pl. p , fig. q } A-^p 
A-m j & fes cornes , C-m , c-m. 
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Baleines. A la place des dents » des lames de corne attachées à la mâchoire 
fupérieure. 

Bnlen<x . Dentium loco , lamina corna in maxillâ fuperiore. 

Monodons. Une ou deux dents inférées horizontalement dans la partie antérieure 
de la mâchoire d'en haut. 

Monotonies. Dens unicus aut duo in parte anticâ maxilice fuperioru horifonta- 
liter exferti. 

Cachalots. Des dents véritables à la mâchoire d’en bas j & quelques dents 
plates , prefque invifibles , à la mâchoire fupérieûre. 

Phyfeteres. Déniés veri in maxillâ inferiore ; aliquat vero plani , vix confpicui 
in maxillâ fuperiore. 

Dauphins. Des dents aux deux mâchoires. 

Delphini. Déniés in utraque maxillâ. 
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,i* r . Genre. 


a *. Genre. 
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Baleine. La mâchoire fupérieure garnie de lames de corne, à la place des dents: 
deux évents fur le fommet de la tête. 

Balena. Maxilla fuperior , dentium loco , laminis cornets inflrucla : fiflula 
duplex in vertice. 

Monodon. Une ou deux dents , longues ou courtes , droites ou recourbées , 
placées horizontalement fur le devant de la mâchoire fupérieure : un évent 
fur l’occiput. 

Monodon. Dens unicus aut duo, longi aut brèves, reâi vel recurvi , in parte 
anticâ maxilla fuperioris exferti : fiflula in occipite. 

Cachalot. Des dents véritables & bien apparentes à la mâchoire inferieure ; celle 
d’en haut garnie, dans quelques efpèccs, de ptufieurs dents plates & prefque 
invifibles : un évent à l’angle fupérieur du mufeau. 

Phyfeter, Dentes vert & vifibiles in maxillâ inferiore ; in quibuflam vero., maxilla 
fuperior dentibus planis vix confpicuis inflrUüa : fiflula in angulo fuperiore roflri , 

Dauphin. Des dents aux deux mâchoires. Un évent fur la partie qui correfpond 
au front. 

Delphinus. Maxilla utraque dentata. Fiflula in fronte. 
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PREMIÈRE CLASSE. 


Reptiles qui n'ont pas de queue. 


I". Genre. 

Grenouille , Rana . Linn.f n. 35*4. 

Corpus quadrupes , nudum , elongatum , 
futuns longitudiualibus angulaturn , vivis 
f<xpl coloribus piüum. 

Lapui oblongum , dijlinüum , anticê coarfta- 
tum • Oculi prominent es. Oris ricins amplus. 
■Maxillœ edentuhx aut dentato-crenatee. Lin- 
gua. anticê adhxrens , poflicc libéra . ./'lures 
membranà teÜae. 

Dorfum gibbofum , tuberibus duobus tranf- 
verjim pofetis. 

Abdomen infimum fensim attenuatum. 

Pcdes anticl dametro pe< 2 oris duplo longio- 
res , tetradaSyli , vulgô fijft; pedes poflici 
pentadaâyli , ftpiùs palmati , corpore longio - 
res : hinc fui: us ingens. 

Cauda nulla. 

. Ova in acervum congcfla : ex ovo gyrinus , 
indequè animal. P ha diurna ; apricatio in 
foie , clunibus, more canurn , injidens. 

Le corps a quatre pattes , nu , alongé , 
marqué de lignes longitudinales , relevées 
en faillie, peint allez fou vent de couleurs 
éclatantes. 

La tête oblongue , féparce du tronc, ré- 
trécie par devant. Les yeux faillans. L’ou- 
verture de la gueule fpacieufe. Les mâchoires 
dépourvues de dents ou crénelées en fcie. 
La* langue attachée par devant & libre par 
derrière. Les oreilles recouvertes d’une mem- 
brane. 

Le dos renflé par deux bofles (nuées tranf- 
verfalement. 

Le bas du ventre aminci par degrés in- 
fenfibles. 

Les pieds de devant une fois plus longs que 
le diamètre de la poitrine , & garnis de quatre 
doigts ordinairement féparés les uns des au- 
tres ; les pieds de derrière prefquc toujours 


palmes & plus longs que le corps : de là 
vient que ces animaux làutent à des diftances 
confîdérables. 

Point de queue. 

Les œufs réunis par pelotons : de l’œuf 
fort un têtard qui fc transforme en grenouille. 
Elle fort pendant le jour , fe plaît à rcfler aux 
rayons du foleil , & s’accroupit fur les jambe» 
de derrière , comme les chiens. 

* Efpèces qui ont les doigts des quatre pieds 

réunis par une membrane intermédiaire. 

* La G. Patte-d’oie i. R. Palmata R. corpore 
venulofo , fubtùs & fuprà variegato : digitis 
omnibus membranà palmatis. 

Le corps veiné & panaché , en defTus & en 
deflous , de différentes couleurs : tous les 
doigts réunis par une membrane. (PI. 3 , 

fig-V'O 

C’efl une grande & belle grenouille, dont 
la tête ell large & terminée par un mufeatt 
obtus. Les yeux font gros & faillans. Le 
tronc efl d’une forme à peu près ovale, ren- 
flé fur le dos, & parfemc de taches difpofées 
obliquement. Les membres font également 
colorés de bandes tranfvcrfaies, rapprochées 
par paires. Les pieds de devant ont quatre 
doigts , compofés de quatre articulations , 8 c 
garnis d’ongles plats & arrondis. Ces quatre 
doigts , & les cinq qu’on trouve aux pieds de 
derrière, font réunis par des membranes. La 
plus grande largeur du tronc fait à peu près 
le tiers de fa longueur, en prenant depuis le 
bout du mufeau jufqu’à l’ouverture de l’anus. 
Seb. t , tab. 72, fig. 3. Laurenti fpec. mod. 
p. 32, rana maxima. La Caroline. 

* La G. écailleuse 2. R. Sp amigera R . 
dorfo fquamis minuits i tuberc lis verô in ak. 
domine : pedibus anterioribus fcmi-palmaiis ; 
pofleriorïbus membranà unitis. 
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De petites écailles fur Je rlos ; des tuber- 
cules fur Je ventre : les pieds de devant à 
demi-réunis par une membrane ; ceux de der- 
rière entièrement palmés. 

Cette nouvelle efpèce de grenouille a la 
peau comme pliflcc fur les côtés & fous la 
gorge ; elle imite par fa forme & fa gran- 
deur, la grenouille commune ; mais le carac- 
tère qui la diftingue des autres efpèces , c’eft 
une bande écailicufe , qui , partant de l’en- 
droit des reins , & s’étendant obliquement 
de chaque côté au defiiis des épaules, en- 
toure par devant le dos de l’animal. Cette 
bande eft compofée de quatre rangées de 
petites écailles demî-tranfparentes , marquées 
d’un petit fillon longitudinal , & difpofées en 
recouvrement. M. Walbaum a vu auffi fur la 
patte gauche de derrière quelques écailles 
carrées : la patte droite en étoit dépourvue y 
fans doute parce que l’individu avoit été 
altéré dans l’cfprit de vin. Le défions du 
ventre efi couvert de petites verrues très-rap- 
prochées. Sa couleur eft grife , marbrée, 
tachetée & pointilléc, en divers endroits, de 
brun & de marron plus ou moins foncés : ces 
taches font difpofées par ondulations , prin- 
cipalement fin: le dos. L’individu décrit par 
M. Walbaum avoit deux pouces neuf lignes 
de longueur depuis le bout du mufeau juf- 
q u’à l’anus. Mém. des Curieux de ta Nature 
de Berlin, ann. 1784, tom. y, p. 22 1. M. le 
C. de la Cepcde , Hijl. Natur. des ferpens , 
P • f°ï- 

* La G. TACHETEE 3. R . Leucophyllata R. 
corpore lavi , cinerco ; maculis laüeis , oblon- 
gis maculato •• palmis tetradaclylis , fubpal- 
matis. 

Le corps lifie, cendré, orné de taches 
oblongucs , d’un blanc de lait : quatre doigts 
aux pieds de devant, un peu palmés. ( PI. 4, 
% 4 - ). 

La tête de cette petite grenouille eft lon- 
gue d’environ un demi-pouce, & fe termine 
par un mufeau obtus. Les yeux font gros , 
iàiilans, & brillent comme l’or. Les pieds 
de devant ont quatre doigts , qui , quoique 
tous fendus , ont chacun , de part & d’autre , 
une peau qui fe déployé au gré de l’animal , 
& dont il fe fert pour nager. Le fécond doigt 
extérieur eft le plus long ; le quatrième égale 
le fécond ; le pouce eft le plus court. Les pieds 
de derrière ont cinq doigts palmés qui croif- 
fent graduellement depuis le pouce jufqu’au 
quatrième ; le cinquième eft de la longueur 


du troifième : tous les doigts des pieds cfe 
devant & de derrière font dépourvus d’ongles, 
. La partie fupérieure du corps eft peinte de 
diverfes taches d’un blanc de lait , fur un fond 
cendré •> il y a une bandelette , large d'une 
ligne , qui s’étend d’un œil à l’autre. Le 
foramet antérieur de la tête , & les côtés y 
jufqu’à l’extrémité du tronc, font blancs; la 
furtace lupéricure du dos ell marquée d’une- 
tache longue, renflée par le bout, échancrce 
à la bafe , 8 c qui fe termine vis-à-vis l’orbite 
des yeux. Au milieu de l’échancrure de cette 
tache, on en voir une autre d’une blancheur 
éclatante , qui a la ligure d’une feuille de 
plante ; d’où lui eft venu le nom de Leuco~ 
phyllata. Le milieu de cette efpèce de feuille 
eft marqué d’un petit trait gris y qui s’étend 
fur toute fa longueur ; il y a deux petites 
lignes de la même couleur , qui partent du 
milieu du dos , traverfent obliquement les 
cotés fupérieurs de la poitrine , de fe prolon- 
gent vers la gueule. Les pieds de devant font 
ornés d’une tache blanche, figurée en croif— 
fant, 8 c limée à la dernière articulation du 
bras ; les pieds de derrière font marquetés de 
blanc & de gris ; le ventre eft d’un blanc 
moins brillant que celui qui forme les taches. 
Si on compare cette grenouille avec celle qui 
eft décrite dans Séba , & qu’on a gravée par 
erreur fur la pl. 7 , fig. 4 de cet Ouvrage , 
fous le nom de Crapaud agua , on verra les- 
différences qui les diflinguent. Celle-ci a une 
membrane aux doigts des pieds antérieurs ;; 
celle de Séba 11’en a point. Celle-ci eft tache- 
tée de blanc; l’autre de rouge. M. Beireisde 
Helmlladt pofsède dans fon Cabinet un indi- 
vidu de cette efpèce. Il a un pouce 8 < demi- 
de longueur depuis le bout du mufeau itif- 

3 u’à l’anus -, fa plus grande largeur eft d’un. 

emi-pouce : elle pèfe quarante-fix grains» 
Schreber Naturf. 18. Surinam. 

* * Efpèces qui ont les doigts des pieds Antérieurs" 
fcparés , & ceux des pieds de derrière réunis 
jujqu'au bout par une membrane intermédiaire . 

* La G. galonnée 4. R. Lemnia R. corpore 
lavi, varieguto : ftriis quinquè longitudina— 
libus in dorfo ; media albâ. 

Le corps lifie , bariolé : cinq ftrics longi- 
tudinales fur la longueur du dos ; celle du 
milieu eft blanche. (PL 4, fig. 2.) 

Cette grenouille a la tête prefque triangu- 
laire, aplatie fur les côtés, un peu relevée 


> 
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€» bofle fur le fommet , & terminée par un 
mufeau obtus. Les pieds de devant ont quatre 
doigts féparés -, ceux de derrière en ont cinq 
réunis par une membrane intermédiaire : les 
uns &. les autres font dépourvus d’ongles. Le 
dos efl légèrement convexe , Si marque de 
cinq lignes faillames , parallèles entre elles , 
ui en parcourent toute la longueur : celle 
u milieu commence à l’extrémité du mu- 
feau, Si fe prolonge jufqu’à l’anus; elle cil 
entièrement blanche. Le fond de la couleur 
préfente un mélange de rouge, de brun, Sc 
de blanc ; cette dernière couleur domine fur 
la furfacc inférieure du corps & fur les pieds 
de derrière. Quelques Naturalillcs ont cru 
que la grenouille dont il cil ici quellion , de 
qui a etc décrite fucceflivement par Séba , 
Gronou , & Laurent! , étoit la même que 
celle qu’on trouve dans le Syfiime de la 
Nature de Linné , fous le nom de Typho- 
nia ; mais en rapprochant les cjradères don- 
nés par ces Auteurs , il cil facile de voir que 
ce font deux cfpèces différentes. La galonnée 
a cinq llries fur le dos , au lieu de quatre; 
fon corps cil lilfe ; le fécond doigt des pieds 
de derrière n’efl pas très-long , ni le dos ta- 
cheté de noir : awfi cette grenouille ne petit 
pas appartenir à celle qui a été décrite par 
Linné , fous la dénomination de Rana Ty- 
phonia. Séba , t , pl. 7 y , fig. 4. Gronou , 
Zoophil, p. IJ", «. 63. Laurent} y Spec. med. 
p. 31. Rana Virginica . La Virginie. 

La G. ROUSSE f. R. Temporaria R. corpore I 
vtrrucofo , fubfùfco : macula oblongâ , nigrâ 
ponè oculos ; cruribus fufco-fafciatis : dorfo 
angulato. 

Le corps couvert de petites verrues Si 
d’une couleur roulTàtre : une tache oblongue 
Sc noire .derrière les yeux ; des bandelettes 
brunes fur les cuilfes : le dos anguleux. ( PI. 

2 , fig. 2. ) 

J’ai eu occafion d’obferver pluficurs gre- 
nouilles de cette efpèce , l’été dernier , en 
parcourant les montagnes du Roncrgue. La 
tête cil plate & d’une forme conique. Les 
yeux font convexes & faillans. Les narines 
occupent la partie antérieure du mufeau ; Si 
les oreilles font fituées au milieu de la tache 
qui ell derrière les yeux. L’ouverture feroit à 
peine fenfible, fi elle n’étoit difiinguée par 
un cercle dont la teinte efl différente de celle 
du fond. Le bord de la mâchoire fttpérieure 
ell garni dé très-petites dents , ou plutôt c’cll 
l'os lui -même qui ell découpé en forme 
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de dentelure. La langue efl échancrée au 
fommet , & humeâce d’une efpèce de li- 
queur vifqueufe , qui en fuinte continuel- 
lement. Le tronc a la forme d’un, ovale. 
Les pieds antérieurs ont quatre doigts fé- 

E arés , inégaux en longueur & en groficur* 
a troifième articulation du pouce ell très- 
renflée; les deux premières font un peu plus 
grolfes que les autres doigts. Le fécond doigt 
eil le plus court; il 11’efl pas aufli long que 
le pouce, & n’a que les deux tiers de la lon- 
gueur du troifième doigt , qui efl le plus 
alongé. Tous ces doigts font libres & féparés. 
Les pieds de derrière en ont cinq , réunis par 
des membranes intermédiaires. Le fécond 
doigt extérieur efl le plus long , il a à peu 
près un pouce ; les deux qui font à côté lont 
de la même longueur; le quatrième finit à la 
deuxième articulation du précédent; & le 
cinquième , à la fécondé articulation du qua- 
trième. Sur le milieu du dos , on remarque 
deux protubérances anguleufes. Un individu 
que j’ai obfervé le 28 feptembre avoit une 
couleur olivâtre en dclfus; la partie inférieure 
du corps ctoit d’un jaune laïc; avec une teinte 
moins lombre fous la gueule. J’ai remarqué 
fur plufieurs individus une raie brune, qui, 
artant de l’angle desyeux, fe prolonge jufqu’au 
ont du mufeau : une autre raie de la même 
couleur borde la lèvre fupérieurc , & va fe 
réunir avec la précédente. Derrière les yeux, 
fe trouve une tache brune , lancéolée , dont 
l’extrémité fe dirige vers les pattes de devant. 
Les pieds de derrière font marqués de deux 
ou trois bandes brunes tranfvcrfales. On 
voit aufli quelques petites taches brunes 
fur les côtés du ventre , & de petites verrues 
fur toute la furfacc du corps. Cette gre- 
nouille a environ trois pouces de lon- 
gueur , depuis le bout dvt mufeau jufqu’à 
l’anus ; & cinq pottees Si demi jufqu’à l’ex- 
trémité des jambes de derrière. J’ai trouvé 
dans fon cflomac une petite cigale & cinq 
perce-oreilles. On lui a donné différentes dé- 
nominations. On l’appelle Rana- Pluvia , 
Rana-Muta , parce qu’on prétend qu’elle 
annonce la pluie quand elle paroît , & qu’elle 
efl abfolument muette ; cependant, dans le 
temps de fon accouplement, elle fait entendre 
un cri lourd , femblable à celui d’un animal 
qui grogne. Linn.fi.n. 357. Les montagnes 
du Rouergue , les lacs de l'Europe. 

La G. COMMUNE 6 . R. Vu/garis R. corpore 
angulato , vtridi : tribus lineis , longitudina- 

A ij 
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libtts {lavis , in dorfo } exterioribus elevatis ; 
média excavata. 

Le corps vert & anguleux : trois raies 
jaunit; dilpofées fur la longueur du dos j 
les extérieures relevées en faillie; celle du 
milieu forme une cfpèce de fillon. ( PI. 2 , 
fig. 1. ) 

La tête fc termine par un mufeau pointu. 
Les yeux font faillans, globuleux, St très- 
éclatans ; ils font environnes d’un cercle 
couleur d’or. Les oreilles font fituées derrière 
les yeux & fermées par une membrane. Les 
narines occupent le fominet du mufeau. La 
bouche ell grande St dépourvue de dents. 
Les mâles ont, de chaque côté de la gueule, 
deux velTies rondes & blanches , qui le gon- 
flent lorfque l’animal coalfe. Le tronc ell 
arrondi par les côtés & rétréci par derrière. 
Le dos ell chargé d’une infinité de tubercules, 
& marqué, dans tome fa longueur, de trois 
lignes jaunes. Celle du milieu eft crcufée en 
fiilon, Si s’étend depuis le bout du mufeau 
jufqu’à l’anus , où elle fe divife en deux 
branches tranfverfales , qui imitent, par leur 
difpofition , la figure d’une ancre de vaiffeau; 
les deux latérales forment une faillie. Les 
pieds de devant ont quatre doigts libres & 
détachés. Le premier St le dernier font à peu 
près de la meme longueur; le fécond eft un 
peu plus court j le troificme eft le plus long* 
Les pieds de derrière ont cinq doigts réunis 
par une membrane. Les trois premiers vont 
en croilfam graduellement ; le quatrième ell 
le plus alongc; le cinquième égale à peu près 
le troifième. La furface fijpcrieure du corps 
eft d’un vert dont l’intenfitc varie dans les 
différentes faifons de l’année. Après l'accou- 
plement , cette couleur eft très-brillante : cet 
éclat s’elface enfuite en paûant par des nuan- 
ces fucccffives -, de forte qu’il y a des indi- 
vidus qui deviennent entièrement bruns : c’eft 
ce qui a fait croire que l’été les grenouilles 
devenoient crapauds. Ce fond vert eft agréa- 
blement panaché de taches fombres St blan- 
châtres. Sur les cuilfes, on remarque encore 
des bandes tranfverfales , qui s’étendent par 
ondulations. Le ventre eft blanc St tacheté 
de noir : à mefure que l’animal grandit , ces 
taches s’étendent fur tout le deflous du corps 
St même fur la furface fupérieure. Cette gre- 
nouille n’a point de grandeur déterminée ; 
communément , elle a fept pouces de Ion • 
guenr , depuis l’extrémité du mufeau jufqu’à 
celle des pieds de derrière j & un pouce & 


demi dans fa plus grande largenr. On pré- 
tend qu’elle annonce la pluie, iorfqu’eile fait 
entendre le foir des coaftemens plus fréquens 
qu’à l’ordinaire. Linn . f. n. 357 ,fous la dé- 
nomination de Rana-F.fculenta. M. d’Auben- 
ton , Encyclop. fous le nom de Grenouille 
mangeable. Les bords des étangs & des fon- 
taines de l'Europe. 

La G. sonanTe 7. R. Bombina R. corpore 
angulato , verrucofo , nigrefeente : abdomine 
albido , nigroqué maculato : plicd tranfversâ 
infrà collum. 

Le corps anguleux, couvert de tubercules, 
& noirâtre : le ventre marbré de noir & de 
blanc : un pli tranfverfal fous le cou. ( PI. 2 , 

fi g* 3 ;) . _ 

Suivant Linné , cette grenouille relTemble 
au crapaud , mais elle eft plus petite. Le 
caradère principal qui la diliingue, confifte 
dans une ride tranfverfale qu’eile a fous le 
cou. Le deflTus du corps ell tout hérifle de 
points faillans, St garni, de part & d’autre, 
d’un rebord arrondi. Les pieds de devant 
ont quatre doigts libres St fcparcs; ceux de 
derrière en ont cinq réunis par une mem- 
brane. Le dos eft noir. Suivant M. Bourouski, 
le ventre eft marbre de jaune & de bleu. 
M. Laurenti , qui a entendu le coaflement 
de cette grenouille aux environs de Vienne, 
prétend qu’elle imite le fou des cloches en- 
tendues de loin. Elle habite ordinairement 
dans les marais , St vit en fociétc avec la 
grenouille-commune. Linn. f. n. 357 - L'Al- 
lemagne , la Suijfe , le Danemarck . , & la 
Suède. 

* La G. perlée 8. R. Gemmata R. corpore 
granu lis margariti-formibus confperfo ; juprà 
rubellis ; fubiùs dilutè cceruleis : capite an- 

e ulo J '° • , . . 

Le corps couvert de petits grains fembia- 
blcs à des perles ; ils font d’1111 rouge clair fur 
le dos , & d’un bleu tendre fur Je ventre : la 
tête anguleufe. ( PI. 4 , fig. 1. ) 

La tête de ce reptile eft anguleufe fur les 
côtés, prefque au fit large que le corps, & 
terminée par un mufeau obtus. Les pieds font 
velus ; ceux de devant ont quatre doigts 
libres & féparés ; ceux de derrière en ont 
cinq réunis par une membrane intermédiaire. 
Ils croiffent graduellement depuis le ponce 
jufqu’au quatrième ; le cinquième eft plus 
court que le pouce: les uns St les autres font 
garnis d’ongles un peu crochus. Le fond de 
la couleur eft d’un rouge brun fur le dos j 


les côtés font mouchetés de jaune ; le ventre 
ell blanchâtre & chargé de petits grains d’un 
bleu clair. Laurent, fpec. med.p. 3 O y margari- 
tifcra. Le Bréfil. 

a. Séba décrit une variété de cette efpcce , 
qui a le corps d’un jaune clair, couvert de 
petits grains rouges , & cinq doigts aux pieds 
de devant. Seb. 1 , pi. 71 , fie. 8. 

1 a G. Jackie 9. R. Jackia R. corpore latvi , 
Juprà fufco j J'ubtùs pallido , punüato : fcmo- 
ribus poflicè obliqué flriatis. 

Le corps lilTe ; brun en deffits , d’une 
couleur pâle ; & ponélué en deffous : les 
eu i (Tes llriées obliquement par derrière. 

Cette grenouille a une groffe tête hériflfée 
de petites dents : au deflous de la gueule , 
on voit une ride tranfverfale; l’efpace qui fe 
trouve entre cette ride & la lèvre inférieure , 
ell couvert d’une peau mince , pliflce dans 
toute fa longueur. Les pieds de devant ont 
quatre doigts libres & leparés; le pouce fe 
rapproche plus de la paume de la main que 
dans les autres efpèces. Les pieds de derrière 
fe divifent en cinq doigts ; ils font d’une 
grandeur confidcrable 6 c dcpouivus d’on- 
gles : la membrane qui les unit s’étend juf- 
qu’à leur extrémité. Les trois doigts extérieurs 
font à peu près de la même longueur ; le 
quatrième ell moins alongé ; le cinquième 
efl le plus court. Prefque vis-à-vis de l’en- 
droit où ces cinq doigts prennent leur ori- 
gine , on trouve la naiflance d’un fixième , 
•mais qui n’eft pas recouvert par la membrane 
intermédiaire. Le dos ell d’une couleur fom- 
bre ; & le ventre pale, tacheté de brun les 
cuilfes font marquées , dans toute leur lon- 
gueur , de bandelettes brunes. On a cru pen- 
dant quelque temps que cette grenouille fe 
changeoit en poiflon , parce qu’on avoit 
remarqué qu’en palfant par l’état de têtard , 
elle confervoit fa queue plus long-temps que 
les autres. La forme d’ailleurs de cette queue, 
qui ell aplatie comme une épée , bordée 
d’une membrane , & afiez femblable à une 
nageoire de poifion , rendoit cette conjecture 
plus vraifemblnble ; mais le célèbre Linné , 
qui a eu occafion d’obferver cette métamor- 
phofe , allure , dans le fécond volume de la 
Dejcription du Cabinet du Roi Adolphe , que 
ce têtard fe change en grenouille & non en 
poiflon , & qu’il n’y a plus de doute fur ce 
fait. Elle égale en longueur la grenouille 
commune." Linn. Muf, Adolph. F rid, tom. 2 , 
prodrorn. p, 40. Surinam. 
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La G. PIT-PIT IO. R. Pipiens R. corpore 
fuprà viridi , ocellis fufc'ts & tribus lineis 
flavis pulchrè variegato. 

Le corps vert en defius , & agréablement 
mélangé de taches brunes en forme d’yeux 
& de trois lignes jaunes. ( PI. 4, fig. j.) 

Linné a confondu cette efpcce avec la mu - 
giflante ; cependant elle prefente des dilfé- 
rences bien marquées : elle fe rapproche 
plus de la grenouille commune , que de toute 
autre efpèce de ce genre. Son corps , quoi- 
que moins long , a cependant la même forme, 
le meme fond de couleur , 6c les mêmes 
lignes fur le dos. Les pieds de devant ont 
cinq doigts dépourvus d’ongles , libres, 6c 
féparcs -, le troilième , à partir du pouce , ell 
long , 6c dépafle fenfiblcment les autres ; 
mais la peau de la main ell lifl'e , & 011 
trouve un tubercule fous chaque articulation 
des phalanges, caraâères "qui la dillinguent 
de la grenouille commune. Les pieds de der- 
rière ont cinq doigts réunis par une mem- 
brane ; le quatrième extérieur ell le plus long ; 
le petit doigt ell garni à fa bafe d’un tuber- 
cule qui fembic être le rudiment d’un fixième 
doigt : on en trouve un autre encore plus 
petit à l’endroit où le doigt le plus long 
prend fon origine. Sur le dos , le fond de la 
couleur efl d’un vert dont la teinte varie félon 
la diverflté des individus : toute celte furface 
efl ornée de taches brunes, tantôt rondes, 
tantôt ovales ou anguleufcs , environnées d’u ne 
bordure jaune. Le deflous du corps 6c des 
membres ell blanc ; les membranes qui réunif- 
ient les doigts des pieds de derrière préfentent 
une couleur fombre. Suivant Kalm , qui a dé- 
crit cette efpèce lotis le nom dcRana-Halecina , 
on entend fon coaflement dans les premiers 
jours de mai & pendant tout le printemps. 
Ce Naturalille prétend que fa voix imite un 
peu le gazouillement des oifeaux ; il l’ex- 
prime par ptiit , piiit. Elle faute à quinze 
ou dix-huit pieds , félon Catesby. La lon- 
gueur totale de l’individu que M. Schrébec 
a décrit, étoit de deux pouces fix lignes, 
depuis le bout du mufeau jufqu’à l’extrémité 
des pieds de derrière. Catesb. 2, p. 70, pl. 
70. Klein , quadrup. p. jjp. Kalm , ref. il 
norw. amer. tom. 3 , p. 46. Schréber , Naturf. 
18 , fl. p.- 182. L'Amérique Jeptentrionale , 
la Caroline. 

La G. Tvphone il. R. Typhonia R. corpore 
p un 31 s elevatis , maculijquè nigrls conflperjo; 
rugis quatuor longitudinalibus in dorj'o . 
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Le corps couvert de points faillans & de 
taches noires : quatre rides longitudinales fur 
le dos. 

Suivant la defcription de Linné , cette 
efpèce de grenouille, que Rolander a trou- 
vée en Amérique , a le corps couvert de 
points faillans & tacheté de noir ; le dos 
marqué de quatre flrics qui s’étendent fur 
toute fa longueur ; & deux lobes ovales au- 
près des oreilles. Les pieds de devant ont 
quatre doigts libres & fcparcs ; ceux de der- 
rière en ont cinq réunis par une membrane 
intermédiaire ; le fécond doigt ell très-alongé : 
les uns & les autres font dépourvus d’ongles. 
Linn. f. n. 35 6 . La Virginie. 

* La G. de la Chine 12. R. Chinenfis R. 
cor pore fuprà lutefcentc , fitfco- faciato ; 
Jubtus albido : collo , pedibus , lateribujqué 
maculatis. 

Le corps jaunâtre en dclfiis , avec des 
bandes brunes ; le ventre blanc : des taches 
fur le cou , les pattes, & les côtés. 

Cette efpèce de grenouille, dont Osbeck 
a donné la defcription, a les yeux noirs & 
l’iris d’un jaune doré. Les pattes de devant 
ont quatre doigts d’une longueur prefquc 
égale ; le fécond & le quatrième font un peu 
plus courts. Il y en a fix aux pattes de 
derrière , réunis par une membrane intermé- 
diaire ; le deuxième & le troifième font égaux 
en longueur; les trois autres décroilfent gra- 
duellement ; de forte que le pouce ell le plus 
court ; & le fécond , le plus alongé. Le dos 
ell jaunâtre & marqué de bandeiettes d’un 
brun foncé ; le deffous du corps ell entière- 
ment blanc; & le cou tacheté de noir. Les 
quatre pattes font d’un jaune noirâtre & par- 
femées de taches blanches ; les doigts oflrcnt 
une couleur de chair , qui tire un peu fur le 
noir. Osbeck, It. tho . Chin. vol. i , p. 2pp. * 
La Chine . 

*** Efpcces qui ont les doigts des pieds anté- 
rieurs libres , & ceux des pieds de derrière 
réunis , à leur bafe feulement , d-'une membrane 
intermédiaire. 

La G. ÉPAULE-ARMÉE 13. R. Humeris-Armata 
R. corpore verrucojb , cincreo : feapulis gib- 
bojis : quatuor appendicibus ad anum. 

Le corps gris & parfemé de vernies : une 
bolfe au defîus de l’omoplate : quatre ap- 
pendices à l’anus. (PI. 5 , fig. 2. ) 

' La tête ell courte & fe termine par un mu- 
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feau obtus ; les yeux font grands ; les oreille* 
rondes, courtes, & peu ouvertes; la langue 
large & adhérente a la partie de devant 
de la mâchoire inférieure. Le tronc ell gros 

f )ar devant , & s’amincit infenlîblement vers 
'anus ; de forte que par fa conformation il 
imite un cœur. Le milieu du dos ell relevé 
en bolfe, & forme une efpèce de féparation 
marquée par des lignes blanchâtres. Au 
deflits des pieds de devant , on voit , d« 
chaque côté , une protubérance charnue , en 
forme de bouclier ; c’ell ce qui lui a fait 
donner , par M. d’Aubcmon , le nom d 'E- 
paule-armee : & par derrière , au deffiis de 
l’anus , on remarque des cxcroilTances , 
qui ont la forme de quatre boutons. Les 
pieds de devant font fendus en quatre doigts, 
compofés chacun de quatre articulations , & 
amis d’ongles plats & larges ; les pieds de 
errière ont cinq doigts conformés comme 
ceux de devant, & unis, près de leur naif- 
fancc , d’une membrane intermédiaire. La 
tête efi marquée de petites raies roufsâtres, 
qui s’étendent de différons côtés ; le deffus 
du corps & des membres ell couvert d’une 
multitude de verrues d’un jaune cendré ; le 
fond de la couleur ell d’un gris foncé. Cette 
grenoui'.le a quelquefois huit pouces de lon- 
gueur , depuis le bout du mufeau jufqu’à 
l’anus. Linn.f.n.^ 6 . R. marina. U Amérique 
a. On trouve une variété de cette efpèce , 
dont la partie fupérieure du corps ell parfe- 
mee de taches brunes qui imitent le marbre. 
Les éculfons des épaules font beaucoup plus 
grands & d’une couleur cendrée à la bafe ; la 
fui face inférieure ell couverte de petits tuber-» 
cnles. Catal. animal, qitæ in liquoribus con- 
fervat Levinus Vincent, n. 23. 

La G. BORDÉE Iq.. R. Marginata R. corpore 
fubangulato , fufco ; abdomine papillis conti-, 
guis teüo : lateribus marginatis. 

Le corps un peu anguleux & brun : le 
ventre couvert de petites verrues, contiguës 
les unes aux autres ; les côtes garnis d’une 
bordure. 

Le corps de cette grenouille prefente la 
forme d’un ovoïde; il ell un peu renflé fur, 
le dos & parfaitement lilfe. Les yeux font 
faillans, La bordure , qui fait le principal 
caraétèrc diflindif de cette efpece , commence 
auprès des narines , parcourt la longueur du 
cou , des parties latérales du corps , & fe 
prolonge jufques aux cuiffes ; elle ell coin- 
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primée & inégale. Les pieds de devant ont 
quatre doigts féparés & obtus ; le troifième 
ell le plus long. Les pieds de derrière en ont 
cinq , réunis en parue par une membrane ; 
ces doigts font obtus comme ceux des pieds 

• de devant, excepté le plus petit. La partie 
fupérieure du corps ell brune 8c le ventre 
d’une couleur pâle. Linn. muf. Adolph. 
Frid. p. 47. Les Indes. 

La G. pluviale iy. R. Rubeta R. corpore 
verrucofo : ab domine maculis igneis variegato : 
ano obtufo , Jubtiis punüato. 

Le corps chargé de verrues : le ventre 
couvert de taches couleur de feu : l’anus 
obtus , & parfemé en deffous de petits 
points. 

Suivant Linné, cette efpècc de grenouille 
rcflemble à un crapaud ; elle a le corps par- 
femé de petites verrues , & le ventre marqué 
de taches d’un rouge vif : de là lui vient le 
nom de Rubeta. Les pieds de devant font 
garnis de quatre doigts féparés ; ceux de 
derrière en ont cinq , réunis à leur bafe par 
une membrane intermédiaire. La partie pof- 
térieure du corps ell comme émoufice , 8c 
couverte d’une multitude de petits points. 
Apres les pluies du printemps ou de l’été , 
ces reptiles parodient en grand nombre dans 
les jardins 8c les champs ; ce qui a fait 
croire, meme à des Naturalises très-favans , 
qu’ils tomboient du ciel. Ils s’accouplent 
dans l’eau : leurs œufs ne font pas joints en- 
femble par un petit cordon , comme ceux 
de la grenouille commune , mais ils forment 
differentes maffes. Ils fe notirriffent de petits 
vers. Linn.f n. 3 yy. L'Europe. 

La G. mugissante 16. R. Sonans R. corpore 
maculis cinereis, fufcifque variegato : auribus 
ocelli-formibus , membrand teüis. 

Le corps tacheté de gris 8c de brun : les 
oreilles en forme d’yeux , couvertes d’une 
membrane. ( PI. 2 , fig. 3 . ) 

Cette grenouille a les yeux gros, ovales, 
& très-éclatans : la prunelle eft entourée de 
cercles jaunes: 8c l’iris, qui eft rouge, a 
également une bordure couleur d’or. Der- 
rière les yeux , font fituées les oreilles ; elles 
font couvertes d’une membrane mince , tranf- 
parente , 8c environnées de deux cercles 
concentriques,- l’un blanc, 8c l’autre noir, 
qui reprclèntent des yeux. Les narines font 
très petites. Les pieds de devant ont ordi- 
nairement quatre doigts divifés -, ceux de 
derrière en ont cinq féparés jufqu’à la bafe, où 
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l’on voit une petite membrane intermédiaire 
qui les unit. Le pouce ell le plus court ; les 
'trois autres croilfent graduellement; le cin- 
quième ell de la longueur du quatrième. On 
trouve un tubercule fous chaque phalange ; 
8c un ongle mou 8c oblong à l’extrémité de 
chaque doigt, En rapprochant les deferip,- 
' tions des Naturalifles modernes , il paroît 
que les doigts de cet animal varient beaucoup 
en nombre 8c en longueur. Tantôt il y a cinq 
doigts aux pieds de devant 8c de derrière , 
bien prononcés ; tantôt il n’y en a que quatre 
aux pieds antérieurs , avec un petit doigt 
feulement indiqué ; 8c cinq par derrière , 
avec un fixième qui ed à peine fenfible. Les 
couleurs ne font pas plus confiantes. Quel- 
ques individus ont le deffits du corps d’un 
brun foncé , tacheté d’un brun plus obfcur , 
avec des teintes d’un vert jaunâtre , particu- 
lièrement fur le devant de la tête ; les taches 
des côtés font rondes 8c font paroitre la peau 
œillée; le ventre efi d’un blanc fnle, nuancé de 
jaune, & légèrement tacheté: d’antres individus 
au contraire, font d’une couleur brune 8c uni- 
forme. Ce reptile fe trouve en Virginie, où 
il féjourne dans les fontaines. Les habitans 
de ce pays s’imaginent que ces grenouilles 
urilient les eaux <Sc ne leur font aucun mal. 
elon Catesby , elles font entendre une efpèce 
de mugificment femblable à celui d’un tau- 
reau qu’on entendroit à une certaine dillance; 
8t qui augmente d’intenfité , lorfqu’il efi re- 
percuté par la cavité de la fontaine où Ce 
tiennent ces animaux. Linn. f. n. 3 y 6 , R. 
oce/lata & muf. Adolph. Frid. corn. 2 , p. 3p. 
L' Amérique. 

a. M. le Comte de la Cepède a décrit une 
variété de cette efpècc , qu’on conferve au 
Cabinet du Roi ; c’cll celle qui eft repréfen- 
tée par la figure indiquée. Elle a le mufeau 
arrondi ; les yeux gros , faillans ; & l’ouver- 
ture des oreilles grande. La langue eft large , 

Î >late , 8c attachée par le bout au devant de 
a mâchoire inférieure. Le cinquième doigt 
des pieds de devant 8c le fixième de ceux de 
derrière font à peine fcnfibles : tous les doigts 
font féparés. Le delliis du corps eft couvert 
de taches. Cet individu a fix pouces trois 
lignes depuis le mufeau jufqu’à l’anus ; les 
pieds de derrière ont dix pouces; ceux de 
devant , quatre ; 8c le contour de la gueule 
a trois pouces fept lignes. Ht fl. Natur. des 
quadrup. ovipares , par M. le Comte de la 
Cepcde. 
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*La G. BiOARRÉE 17. R. Variegata R. cor- 
pore anguflato , Icevi , ex fufco nigricanee , 
maculeis laâeis confp 
lato-dilatatis. 

Le corps étroit, liflfe, d’un brun noirâtre, 
parfemé de taches d’un blanc de lait : les on- 
gles des doigts larges & arrondis. 

Suivant Gronou , cette efpèce de grenouille 
a ie corps étroit , dépourvu de verrues & 
d’afpérités. Les doigts des pieds de devant 
font féparcs ; ceux des pattes de derrière 
font réunis , jufqu’à la moitié de leur lon- 
gueur , d’une membrane intermédiaire : les 
uns & les autres font garnis d’ongles larges 
& arrondis. Toute la furface fupérieure du 
corps cil d’un brun noirâtre , panaché de 
grandes taches d’un blanc de lait ; le delîous 
~ efl blanchâtre. Nous tic lavons point quel 
pays clic habite. Gron. Zooph. p. iy, 
n. 67. 

**** Ejpcces dont les -caraJcres ne font pas 
encore parfaitement connus. 


erfo : ungiubus orb'.cu- 


* La G. réticulaire 18. R. Reticularis R. 
corpore vcnulofo , cinereo, elegantervaricgato : 
digitis omnibus liberis. 

Le corps veiné , d’une couleur cendrée , 
& agréablement panaché de differentes cou- 
leurs : tous les doigts féparés. (PI. 2 , 
fig. 4. ) 

Cette efpèce rettemble à la patte d'oie par 
fes formes & fa couleur; mais elle en diffère 
par fes doigts, qui ne font pas réunis par des 
membranes intermédiaires. La tête qui eft 
large, un peu alongcc, fe termine antérieu- 
rement par un mufeau fort obtus. Les yeux 
font gros Si faillans. Les pieds de devant ont 
quatre doigts ; on en trouve cinq à ceux de 
derrière ; les uns & les autres font arrondis à 
Jeur extrémité , garnis d’ongles piats & dé- 
pourvus de membranes. Le corps de cette 
grenouille eff grisâtre , parfemé de taches de 
fliverlcs couleurs , & d’une infinité de petites 
veines qui représentent une efpèce de réfeau 
étendu fur la furface fupérieure de l’animal : 
les membres font ornés de bandes tranfverfales 
d’une teinte plus claire. Scb. 1 , pl, 72 , fig. 4, 
La Caroline, 

La G. DE TERRE 19. R. Ttrreflris R. corpore 
fuprà lutcfcente , fufeis maculis confperfo : 
iridc rubro. 

Le corps jaunâtre par deflus & tacheté de 
brun ; l’iris rouge. 


II me fcmble que cette grenouille doit cons- 
tituer une efpèce particulière. La tête eft 
triangulaire & fe termine antérieurement pac 
une pointe obtufe : les yeux font bruns, en- 
tourés d’un iris rouge. Il y a quatre doigts 
aux pattes de devant & cinq à celles de der- 
rière : ils font longs , féparés , dépourvus 
d’ongles & de membranes intermédiaires; du 
moins ces caradères ne font pas exprimés 
dans la ligure de Catesby. La furface fupé- 
rieure eft d’un gris qui tire fur le jaune : ce 
fond eft parfemé d’une multitude de petites 
taches brunes , difpofécs fans ordre ; les plus 
grandes & les plus foncées font fur la partie 
fupérieure du dos. Le corps de cette gre- 
nouille relTemblc à celui du crapaud ; mais 
ce qui la diftingue de ce reptile, c’eft qu’elle 
faute, & ne rampe point. On en voit beau- 
coup dans les temps humides , principale- 
ment dans les terres élevées ; elles parotffent 
au moment où il fait le plus de chaleur. Elles 
vivent d’infedes & de vers-luifans. « Etant 
» un foir hors de la maifon par un temps bien 
» chaud , avec plufienrs perfonnes , dit Ca- 
n tesby , un de la compagnie laifia tomber 
» de (â pipe un peu de tabac brûlant , qui 
n futd’abord attrapé &ava!é par unegrenouille- 

de cette efpèce : cela nous donna l’idée de 
» lui préfenter un charbon allumé , qu’elle 
>» avala aufti avec avidité. ... Je m’imagine 
» qu’elles prennent ces charbons pour un 
» des vers-luifans ». Je lui ai confervé le nom 
qu’elle porte dans l’ouvrage de Catesby. Carol. 
2 , p. 69, tab. 69. La Caroline. 

La GRANDE G. 20. R. Ingens R. corpore grifeo , 
maculis mgris marmorato : dorj'o rufo , lunulïs 
fufeis variegato. 

Le corps gris , marbré de noir : le dos roux, 
parfemé de taches brunes, difpofées en forme 
de croifTant. 

Le defini & la defeription de cette gre- 
nouille m’ont été communiqués par AI. 
Bloch, Dodeur en médecine h Berlin. Ce 
Naturalillc , fi connu par fon ouvrage fur 
Ÿlchthyologie , pofsède un manuferit du 
P. Plumier , où l’on trouve la figure & 
quelques détails de cette grenouille , 
qui 11’a pas été encore décrite. Elle 
paroir être fort grotte , fur - tout s’il faut 
en juger par le dettm ligné de la main du 
P. Palmier. La prunelle eft noire : l’iris 
rouge en deftous & jaune en deflus. Le 
fond de la couleur eft gris, tacheté de noir; 
le dos a une teinte rougeâtre : de plus , il eft 

marqué 
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» fciarqué de grandes tatfhes brunes , difpofées 
en fer de cheval j il y en a cinq fur le milieu 
du dos ou fur le fommet de la tête , dont la 
couleur efl moins foncée : les ongles font 
bruns. Manufc. du P. Plumier . L' Amé- 

rique. 

• La G. noire ai* R • Atra R. aorpore toco 
atro. 

Le corps entièrement noir. 

Ceue efpcce de grenouille, que M. Lau- 
renti ne fait qu’indiquer , fc trouve fur les 
Alpes , du côté de Schnecberg : de là vient 

• «pril fa nomme Alpina. Son corps efl abfo- 
lument noir , c’eft le feul caraâère qu’il en 
donne. Cet Auteur remarque que plufieurs 
Botaniftes l’ont trouvée fouvent dans le cours 
de leurs herborifations ; mais jttfqu’ici 

; elle n’a été décrite par aucun Naturalifle. 

- Laurent i , fpec. med. p. 133. Les Alpes. 

II*. GENRE. 

RAINE, H/la. Laurent } , fpec. med. p. 32. 

Corpus quadrupes , nudum , elongatum , 
lève ; fubths maculis albis , perexiguis , den- 

' JiJftmis variegatum. 

Caput fubrotundum , diflïnSum. Oculï pro- 
minentes. Riüus oris amplifftmus : maxilice 

• edentulce : lingua anticè adheerens , pojlicè 

•' libéra. Aures membranà techz. 

Dorfum planum aut fubrotundum. 

Abdomen infimum fensim anguflatum. 

Pedes antici tctradaâyli, fijji ; pofleriores 
fcepiùs palmati , longiffimi : hinc J'altus in- 
gens & velox . Verucca vijcofa dilatabilis , 
infra digitos . 

Cauda nulla. 

Ova in acervum congefla : ex ovo gyrïnus , 
indequè animal. Fila diurna in arboribus , 
digitis adheerens fub foliis , non fuprà in- 
cumbens . 

Le corps a quatre pattes , nu , alongé , 
fvelte, parfemc en dellbus de petites tacites 

• blanches, très-ferrées. 

La tête arrondie, féparée du tronc. Les 
yeux faillans. L’ouverture de la gueule fort 
fpacieufe : les mâchoires dépourvues de 
dents : la langue attachée par devant & libre 
par derrière. Les oreilles couvertes d’une 
membrane. 

Le dos plat ou arrondi. 

Le bas au ventre rétréci graduellement. 

Les pieds de devant garnis de quatre doigts 
féparés l’un de l’autre j ceux de derrière 
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ordinairement réunis par une membrane & 
tTcs-alongcs : de là vient que ces animaux 
fautent à des diftances conlidérablcs & avec 
beaucoup d’agilité. Une pelote vifqueufe , 
fufceptible de dilatation , au detfous des 
doigts. 

Point de queue. 

Les œufs réunis par pelotons. De l’œuf, 
fort un têtard qui fe transforme en raine. 
Elle fort pendant le jour, habite fur les ar- 
bres , & s’attache , a l’aide de fes pelotes 
vifqueufes , fur la furfacc inférieure des feuil- 
les & non point au defl'us. 

La Raine verte i. H. Viridis H. corpore fuprà 
lœvi y viridi ; fubtùs rugofo T albido : lineâ 
la ter ali utrinquè flavi. 

Le corps vert & lifTe en deflus ; blanchâtre 
en deflous & couvert de points faillans : une 
ligne jaune , de part & d’autre, fur les parties 
latérales du corps. (PI. 4, fig. 5.) 

Le corps elt d’une figure ovale , convexe 
par deffus , & plat par deflous. La partie 
pofterieure de la tête efl prefque aufli large 
que le tronc. Le mufeau efl court, arronni. 
Les yeux font gros, faillans, & placés pref- 
que fur le fommet de la tête. Les pieds ante- 
rieurs n’ont que quatre doigts aflez gros ; 
le troificme efl le plus alongé. Ceux de 
derrière en ont cinq plus déliés & plus longs 
que ceux des pieds antérieurs : les uns 8 c 
les autres font garnis d’ongles plats , circu- 
laires , 8 c couverts en deflous de petites pla- 
ques vifqueufes , dont l’animal le fert pour 
s’attacher aux branches & aux feuilles de» 
arbres. Le de/Tus du corps efl d’un beau vert ; 
le deflous efl blanc. On voit, de chaque côt6 
du corps , une raie jaune , légèrement bordée 
de violet, qui part de l’extrémité du mufeau , 
parcourt la longueur des côtés , & fe termine 
aux pattes de derrière. Une raie femblable 
règne depuis la mâchoire fupérieure jufques 
aux pieds de devant. Le mâle de cette efpèce 
a la voix fi claire , qu’on la confond quel- 

Ï uefois avec le cri de certains petits oifeaux. 

>n regarde le coaflemcnt de cet animal 
comme un préfage certain d’un temps plu- 
vieux : voila pourquoi les curieux gardent 
fouvent des individus dans des vafes , en leur 
fourniffant quelques brins d’herbe humide. 
Cette nourriture , qu’on renouvelle tous les 
jours , fuffit pour faire vivre cette efpèce de 
raine pendant tout un hiver. 

a. M. Laurcnti regarde comme une va- 
riété de cette efpèce, la grenouille qui cil 
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décrite dans Catesby, . Carol. 2, pl. 71. Elle 
a le corps arrondi , & un trait jaune qui fe 
prolonge , en ligne droite , de chaque côté du 
tronc. Son coaflement imite la prononciation 
de ces mots , tfck'tt , t fi hit , tfchit. la Caro- 
line. 

* La R. BRUNE 2. H. Fufca H. corpore ftrfco : 
pedibus fubtùs ad talos, & ad Jingulos digito- 
rum articulas tuberofo-laciniatis. Laurenti , 
fpec. med. p. 34. 

Le corps brun : des tubercules découpés 
fous les pieds, auprès des talons, & à chaque 
articulation des doigts. 

Nous n’avons pas encore d’autres détails 
fur la conformation de cette raine que 
M. Laurenti nous a fait connoître. Sa def- 
cription ell H concife , qu’il ne dit pas feule- 
ment où elle habite ; il fe contente d’obfervcr 
qu’on confcrve des individus de cette efpcce 
dans le Cabinet de l’Académie d’Upfal , & 
dans un autre Cabinet de Vienne. 

* La R. couleur de lait 3. H. Ladea H. 
corpore n'eveo , var 'to macuüs lacieis ; hypochott- 
driis cinereo-fafciatis. 

Le corps d’un blanc audî éclatant que la 
neige , avec des taches d’un blanc de lait; des 
bandelettes cendrées fur les hypocondres. 

Si la teinte & la diAribution des couleurs 
ne font pas conllantcs fur tous les individus 
de cette efpcce , il ell abfolumetu impoffible 
de la reconnoître, puifquc nous n’avons pas 
jufqu’ici d’autres caradères. Sa bouche ell 
très-grande. Le fond de fa couleur cft d’un 
blanc de neige , parfeme de taches moins 
éclatantes : les cuiffes & les jambes offrent 
une couleur livide; le bas-ventre cil marqué 
de bandelettes d’une couleur cendrée, pâle. 
Laurenti , fpec. med. 34. U Amérique. 

a. M. Laurenti diltingue une variété de 
cette efpcce, qui a la furface fupérieure du 
corps d’une couleur bleuâtre , tirant fur le 
pourpre. On ignore quelle eA fa patrie; 
mais on conferve un individu de cette variété 
dans le Cabinet de Pciersbourg. Laurenti , 
fpec. med. p. 34. 

* La R. ROUGE 4. //. Rubra H. corpore rubro : 
capite fubrotundo ; riâu oris amplifftmo. 

Le corps rouge : la tête arrondie ; l'ou- 
verture de la gueule trcs-fpacieufe. ( Pl. c , 
fig. 4. ) 

La tête eA ronde & fe termine par un mu- 
feau obtus. Les yeux font gros « fîmes fur 
les parties latérales de la tête. Les pieds de 
devant ont quatre doigts inégaux; les trois 


extérieurs croiffent graduellement ; le qua— 
tricme cA à peu près de la même longueur 
que le fécond. Les pieds de derrière font 
garnis de cinq doigs féparcs , mais d’une 
longueur inégale : le doigt intérieur eA le 
plus court ; les trois luivans croiffent par 
degrés infeufibles ; le cinquième 11’eA pat 
plus alongé que le troilième. Scba a trouvé 
un individu de cette clpèce dans le ventre 
d’un lérpcnt originaire d’Amérique. Laurence 

• fpec. med. 3 y. 

a. M. le Comte de la Cépcde a décrit, 

• dans fon excellent ouvrage fur les quadrupèdes 
ovipares , une raine qu’on conferve au Ca- 
binet du Roi , & qu’il regarde comme nne 
variété de cette efpèce; il la nomme Raine 
à tapirer : ç’ell celle que j’ai fait graver fur 
la planche indiquée. La forme extérieure de 
ce reptile , comparée à celle qui eA repré- 
fentee dans l’ouvrage de Scba , ne prélonce 
que de légères différences. Le bout des doigt* 
ell garni de plaques vifqueufes : le dos tire 
fur le rouge ; & 011 aperçoit de chaque côté 
deux bandelettes longitudinales , irréguliè- 
res, d’un blanc jaunâtre, ou même couleur 
d’or. M. le Comte de la Cépéde , Hifioire 
Naturelle des quadrup. ovipares , p. 366 ». 
édit, in-âf . 

• La R. verdâtre y. H. Viridi-Fufca H. 
corpore fufco , vtridi- fafeiato : collo utrinqjuè 
facco conico , viridi-ocellato. 

Le corps brun , avec des bandes tranfver- 
fales : une protubérance conique fur le cou , 
ornée de uehes vertes en forme d’yeux, 

. S’il faut juger de cet animal par la figure 
& la defeription qu’en a donnée madempi- 
felle Mérian , il préfente une forme ovale. 
Les yeux font gros , faülans , & placés pref- 
que fur le fommet de la tête ; les narine* 
occupent la partie anterieure du mufeau : 
mais le caractère difiinclif de cette efpcce 

, confifle dans une excroiffance conique , qui 
fc trouve derrière les yeux. Les pattes de 
devant font courtes , garnies de quatre doigts 
féparcs , dépourvus d’ongles , & arrondis à * 
leur extrémité. Le fommet de la protubérance 
du cou s’étend jufqu’à l’infertion des doigts 
des pieds antérieurs , qui font au nombre de 
quatre : les pattes de derrière en ont cinq ; 
les quatre extérieurs croiffent graduellement ; 
le cinquième eA le plus court : les uns & les 
autres font dépourvus d’ongles & termines par 
des pelotes vifqueufes. Le fond de la couleur 
cfl brun , relevé par des taches vertes , irre- 
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gulicres t qui repréfentent tantôt des yeux , 
tantôt des efpèccs d’ondulations. Mademoi- 
felle Mérian a trouvé cette raine dans les lacs 
de Surinam ; c’ell ainfi qu’elle parle des 
métamorphofes qu’elle fubit dans certaines 
faifons de l’année. « Lorfqu’on veut en ob- 
» ferver les transformations , il faut mettre de 
» cette femence fur un gazon , au fond d’un 
» pot rempli d’eau. La femence n’eft qu’un 
» petit grain noir , enveloppe de flegme 
» blanc : ce grain noir informe fe nourrit de 
» ce flegme , & acquiert peu à peu quelque 
*> mouvement. Huit jours après, il lui vient 
» une queue & il nage dans l’eau. ... Quel- 
» ques jours apres, il leur vient des yeux; 
» enfuite les pattes de derrière ; & huit jours 
w après , les pattes de devant , qui fortent de 
*> leur peau. Lorfqu’eliesont les quatre pattes, 
»> leur queue tombe , & reflembient parfaite- 
» ment à une grenouille : elles fortent de 
» l’eau , & vont fur terre. Lorfqu’on fait cette 
» expérience , il faut de temps en temps re- 
» nouveler l’eau & le gazon ; & il faut jeter 
» des miettes de pain dans l’eau , dès qu’on 
u a remarqué du mouvement dans la fe- 
» mcnce. On trouve cette obfêrvation dans 
» une lettre de Lenwcnhoek, du i y feptem- 
» bre 1699, depuis la page 113 jufqu’à ii<S, 
» & je l’ai trouvée très-conforme à la mienne ■>. 
Ma, 4 cm. Mérian , Métamorph . des injeü. de 
Surinam , p. & pl. yô. Surinam. 

La. R. fluthuse 6 . H. Tibiatrix H. corpore 
flavicante , maculis rubris : vejîca , tibia 
infiar, ut ring uê ad lacera colli in mare. 

Le corps blanchâtre , moucheté de taches 
rouges : le mâle a , de chaque côté du cou , 
une vefiie en forme de mofette. (PI. y , 
fig. 2. ) 

Cette raine a la tête d’une figure un peu 
conique ; les yeux gros , faillans , fitués 
prefque fur le fommet de la tête. Sa langue 
eft épaifle vers l’extrémité antérieure ; elle 
efl cependant libre par derrière, autrement elle 
ne pourroit exécuter les diverfes modulations 
de fon coalfement. Les pieds antérieurs ont 
quatre doigts de longueur inégal • ; le pouce 
eft le plus court : ceux de derrière en ont 
cinq réunis par une membrane intermédiaire. 
Les uns & les autres, dit Séba , font garnis 
d’ongles plats , femblables , par leur confor- 
mation , à la feuille de l 'herbe à cueiller 
( cochlearia officinalis ). Le deflus du corps 
eft d’un jaune fale , parfemé de taches rouges. 
Cette elpèce de raine porte, de chaque côté 


du cou, deux velîies qui lui fervent comme 
de foufflet , lorfque, dans les chaleurs de l’été, 
elle fait entendre, après le coucher du foleil , 
un coafiement mélodieux. Les Laboureurs 
aiment à entendre la voix de cet animal , 
parce qu’il leur annonce le retour du beau 
temps. Du relie, tous les mâles n’ont pas ces 
deux veftîes. Séba prétend qu’on trouve dans 
Ion pays desgrenouilles qui portentdes veftîes, 
mais il obferve qu’elles font plus petites que 
celles qu’011 obferve fur les raines d’Amérique. 
Séb. 1 , pl. 7 1 * fig. 1 & 2. Laurent, fipcc. med. 
p. 34. L'Amérique & l'Europe. 

* La R. orangée 7. H. Aurantiaca H. corpore 
dilutè fiavo , ex ruffio obumbrato : punüis 
ru fis ucrinquè dorfum unied fie rie includen- 
tibus. 

Le corps d’un jaune clair, comme ombré 
de roux : le dos circonfcrit , de part & 
d’autre, par une rangée de points roux. (Pl. 

?•; 

Cette c 
dente par 

tête , qui cil large vis-à-vis les yeux , fe ré- 
trécit enfuite vers les deux extrémités. Les 
ouvertures des oreilles font grandes , & les 
yeux fort faillans. On trouve quatre doigts 
libres aux pieds antérieurs ; & cinq à ceux 
de derrière , réunis par une membrane , & 
pourvus d’ongles de la même llrudure que 
ceux de la raine fluteufie. La furface fupe- 
rieure du corps eft d’un jaune clair , ombré 
de roux. Il y a , de chaque côté du dos , 
une rangée de points roux qui fnivent le 
rétréci flement du ventre. Elle vit d’autres 
petites raines de la même efpècc. Séba en a 
trouvé dans fon eftomac. Séb. 1 , pl. 71 , fig. 

' 3. Laurenti , fipec. med. 3 y. Surinam. 

* La R. bossue 8. H. Gibbofa H. corpore 
oblongo : pedibus fiaficiatis .* dorfio gibbofio. 

Le corps oblong : les cuifles marquées 
de bandelettes : une bofle fur le dos. ( PL y, 

fi g *•) . ... 

Cette raine , dit M. Laurenti , a la tête 

ronde, aplatie; les yeux faillans; & fur le 
milieu du dos, une bofle bien fehfible. Les 
pattes de devant & celles de derrière ont 
cinq doigts libres , féparcs , & garnis à leur 
extrémité d’ttne pelote vifqueufe. Le dos 
paroît d’un gris cendré : les côtés préfentent 
une couleur plus fombre : les cuifles & les 

f lieds font couverts de bandelettes tranfver- 
ales. Laurenti , fipec. med. 33. L'ile de 
Lemnos , 

B ij 


fpècc reflemble afiez à la prccé- 
fa conformation extérieure. Sa 
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a. M. Laurenti croît que la grenouille qui 
eft décrite & gravée dans le fécond volume 
de Séba , pl. 70 , fig. 4 , efl une variété de 
cçtte efpèce. L’affortiment & la difpofition 
des couleurs paroiffent en effet à peu près les 
mêmes , fi on excepte quelques taches ovales 
qu’on trouve fur le dos ; mais la différence 
principale que je remarque entre ces deux 
individus, c’efi que celui de deffus a cinq 
doigts aux pieds de devant, tandis que celui-ci 
n’en a que quatre. Laurenti ,fpcc. med. p. 33 , 
Hila Rance formis. Surinam. 

* La R. SQUELETTE 9. H. Sceleton H. corpore 
macilento , aurco-flavo ; rarà in dorfo ru- 
itdine. 

Le corps maigre & d’un jaune doré ; le 
dos eft parfemé , <;à & là, de quelque teinte 
rouge. ( Pl. 7, fig. 4 ), fous le nom de: C. 
agita. 

Nous ne connoifibns pas d’autre détail fur 
la conformation de cette efpcce de raine j mais 
fi la figure qu’en a «tonnée Séba eil exaâc, 
nous pourrions ajouter que fon corps efl très- 
maigre j fes cuiffes & les pieds , dans leur 
plus grande épaiflèur r n’ont pas plus de 
rrois lignes. Les pattes de devant ont quatre 
doigts Téparés , & appuyés fur une main affez 
large -, le pouce efl le plus court. Les pieds 
de derrière ont cinq doigts qui paroiffent 
également diflinéts & féparés ; le cinquième 
extérieur eft le plus court j le quatrième fur- 
paffe tous les autres en longueur 3 les autres 
croiffcnt graduellement depuis le premier 
jufqu’au quatrième. Sur Je milieu du dos , 
on voit quelques. légères teintes rouges , in- 
clinées les unes vers les autres , & qui fe 
réunifient en formant des angles , dont le 
fommet eft dirigé vers l r anus. Cette efpèce 
paroit beaucoup fe rapprocher de la gre- 
nouille tachetée . Sib. 1 , pl. 7 } , fig. 3 . Lau- 
renti , fpec. med . p. 3y. Le BréJiL 
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CRAPAUD, Bufo. Laurenti , fpec. med. 2 f. 

Corpus quadrupes , nudum , orbiculare , 
verrucofum , aut pufiulofum , fordidis fetpè 
coloribus obumbratanr, 

Caput fubrotuudum , vix difiinÜum. Oculi 
prominentes , rubentes ; pttpilld anguflatâ in 
rimarn . Oris ri 3 us amplijjïmus : maxilice 
edentulœ : lingua anticè adkœrens , pofticc 
libéra . Aures membranâ teClac. 
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Dorfum convexum , lateribus tumido-.ï/t- 
flatis. 

Abdomen infimum ventricofum. 

Pedes anteriores tetradaclyli , fijfi , bre- 
viffimi ; pedes pofieriores fccpiùs palmati 9 
corpore breviores : hinc J'altus exigu us p 
tard us. 

Cauda nulla , 

Ova in teeniam longijfimam connexa : ex 
ovo gyrinus, indequè animal. No 3 u vagaturj 
lucern fblemquè perofum. Latet per diem irr 
humidis f obfcuris. 

Le corps a quatre pattes , nu , arrondi r 
eouvert de verrues ou de pullules, & obf- 
eurci par des couleurs fales. 

La tête arrondie , à peine féparée du tronc- 
Les yeux rougeâtres, pleins de feu ; la pru- 
nelle rétrécie. L’ouverture de Ja gueule très- 
fpacicufe : les mâchoires dépourvues de 
dents : la langue attachée par devant & libre- 
par derrière. Les oreilles fermées par une 
membrane* 

Le dos convexe , & relevé , de part & d’au- 
tre, par deux renflemens. 

Le bas du ventre gros* 

Les pieds antérieurs garnis de quatre doigts 
féparés l’un de l’autre & très-courts j ceux 
de derrière ordinairement réunis par une 
membrane , & moins longs que le corps : de 
là vient que les mouvemens de cet animal 
font lourds , & qu’il ne faute qu’à une très- 
petite hauteur. 

Point de queue. 

Les œufs attaches à un cordon très-alongé* 
De l’œuf, fort un têtard qui fe transforme en 
crapaud. Il fort la nuit ; il fuit le foleil & la 
lumière ; & le cache pendant le jour dans les 
lieux obfcurs & humides- 

* Le Crapaud rayon-vert r. B. Variabilïs 
B. corpore verrucofo , colore mutabili : capitc 
fubtriangularL 

Le corps parfemé de verrues & d’qnc 
couleur changeante : la tête prefquc triangu- 
laire. (PL 6, fig* 2. ) 

On ne peut douter que le crapaud dont il 
s’agit ici ne foit celui qui a cté trouvé en Saxe 
par M. Schreber, puifque M. Pallas avoue 
que cet individu étoit conforme à celuiqu’il a 
décrit , & qu’ri cite la difpofuion de fes cou- 
leurs , comme formant le quatrième période 
des metamorphofes qu’il lubii. Sa tête eft 
un peu renflée par les côtés pofttrieurs & 
terminée par deux narines un peu fai Haute s ^ 
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ce qui lui donne une forme triangulaire. La 
bouche eft dépourvue de dents ; la langue 
charnue , un peu fourchue à la bafe , & 
pointue à J’extrémitc. Les yeux font finies 
très-bas , fur les parties latérales de la tête ; 
les paupières fiiperieures font à peine fenfi- 
bles. Les pieds de devant ont quatre doigts, 
marqués à leur bafe d’une verrue considéra- 
ble ; le pouce cfl le plus gros j les trois au- 
tres font d’une longueur inégale & dépourvus 
d’ongles. Les pattes pollérieures ont cinq 
doigts réunis par une membrane interme- 
diaire : ils croifient graduellement depuis le 
premier doigt intérieur jufqu’au quatrième; 
le cinquième eft de la longueur du troificme : 
on trouve le rudiment d’un fixième doigt 
aux pieds de derrière. Ce crapaud change 
de couleur comme le caméléon. Son dos 
paroît d’abord blanc, couvert de taches ver- 
tes , irrégulières , & de verrues jaunes. Lorf- 
qu’on le touche & qu’on l’irrite , le corps fc 
gonfle , & le fond de fa couleur fe change en 
un gris cendré. Si on l’expofe aux rayons du 
foleil , les taches difparoinent ;& on ne voit 
plus à leur place qu’une teinte uniforme & 
cendrée. Lorfqu’il ell engourdi par les froids 
de l’hiver, on aperçoit une couleur de chair 
entre les taches vertes dont le corps cil pa- 
naché. Les individus confcrvés dans l’cfpric 
de vin font d’nn gris jaune , tacheté d’un 
brun olivâtre. II règne fur les côtés ur.e ligne 
brune; les verrues font d’un jaune fale il 
y a quelques petites taches lur le ventre. 
M. EdJer , qui a fait les obfervations que 
nous avons rapportées fur les changcn.ens 
de couleur , ajoute que fon coalfement invite 
le bruit d’une porte qui n’eft pas graiflee 
( Knarrend ). Sa longueur ordinaire ell d’en- 
viron deux pouces trois lignes. Laurenti , 
fpec. med. p. 27, Bufo Schrcbcrianus. P ail. 
fpicil. Z aol. fafe. 7 , p. 1 . Hifi. Nat. des 
quad. ovip. de M. le Comte de la Cépède , 
p. j88. La Saxe, l'Allemagne. 

Le C. couleur de feu 2. B . Igncus B. 
corpore verrucofo ; fuprà olivaceo & maeuhs 
nigris confperja ; fiibtits albiâo , ccerulefcente , 
punüis lacé miniatis. 

Le corps couvert de verrues, olivâtre, Se 
panaché de taches noires en deflus ; par 
deffous , d’un blanc bleuâtre , moucheté de 
taches d’un beau vermillon. ( Pl. 6 , lig. y 
& 6 . ). 

C’cll le plus petit de tous les crapauds. 
Les deux figures que nous en donnons rc- 
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préfentent à peu près la grandeur naturelle 
de ce reptile. Sa tête eh aplatie comme 
le corps , St fe termine par un mufeau ar- 
rondi. Les yeux font gros, faillans, & placés 
prefque fur le fommet de la tête. Ces organes 
préfentent un phénomène très-fingulier : lorf- 
que l’animal eit dans l’obfcurité, fa prunelle ell 
orbiculaire ; mais expofé au foleil , il la con- 
trade au point qu’elle prend alors une figure 
triangulaire , dont le contour cfl. doré r le 
relie de l’œil ell d’un jaune brun. Les pieds 
de devant ont quatre doigts diflinds & fépa- 
rés ; ceux de derrière en ont cinq réunis» 
jufqu’à leur extrémité , d’une membrane in- 
termédiaire : ils croiflent en longueur depuis 
le pouce jufqu’au quatrième doigt; le cin- 
quième cfl de la longueur du troificme. Tout 
le corps ell couvert de verrues qui varient 
en couleur & en grandeur : celles du dos ont 
la couleur du fond ; celles de l’abdomen » 
qui font les plus faillantes, préfentent une 
couleur blanche ; celles de la gueule font 
d’un blanc de lait. De plus , le dos eft oli- 
vâtre , & obfcurci par des taches fombres ; 
Je deffous du corps, la gueule , les pattes , & 
la plante des pieds ont de» taches d’un beau 
vermillon , fur un fond d’un blanc bleuâtre : 
on voit fur les doigts des pieds pollérieur» 
& fur les pattes antérieures , des bandeleues 
tranfverfales. Lorfqu’il eft fur le bord d’une 
rivière, & qu’on l’approche, il s’élance dans 
l’eau , comme fait la grenouille ; Si quand H 
eft éloigné de l’eau , il fe tapit contre terre 
comme pour fe cacher. Son coalfeinent en- 
trecoupé reftemblc à la voix d’une perfonne 
qui rit. Il aime à fc tenir au foleil fur le bord 
des eaux ; & la femelle pond fes œufs par 
pelotons , & non point difpofés à la file les 
uns des autres , comme font ordinairement 
les crapauds. Roefel , pi. 22.6* 23. Les ma- 
rais du Danube. 

a. M. Laurenti a vu une variété de cette 
efpcce qui avok le ventre noir , avec des 
points Si des taches d’un beau blanc. Laur. 
fpec. med. p. 29 Si T 29. 

Le C. goitreux 5. B. Ventricofus B. corpore 
tuberculato r fujlo ; rugis tribus longimdi- 
nalibus in dorjo pojleriori : jugulo promi - 
nulo. 

Le corps hériiTé de tuberc.tile's r St d’une 
couleur brime ; la partie poftérieure du dos 
fillonnce par trois rides longitudinales : ui» 
gonflement à la gorge. 

Ce crapaud a une tête deaû-iphériqvïe , 
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avec des yeux (âillans , & un tronc d’une 
forme arrondie. Le ventre eft gros , & 
la région des hypocondrcs très-enflée. La 
partie iupérieure du cou cft chargée de tu- 
Dcrculcs difpofés fur des lignes longitudi- 
nales j l’extrémité du dos ell marquée de 
trois lignes relevées en faillie, qui fc diligent 
vers l’anus. On obferve , fur le devant de la 
poitrine, une grofle verrue trcs-faillanie; Les 

1 >icds de devant ont quatre doigts féparés ; 
es deux extérieurs font réunis à la bafe : 
ceux de derrière en ont fix , en comptant le 
pouce qui eft très-court ; le cinquième doigt 
ell fort long. Tout le corps de cet animal ell 
brun. Linn. muf. Adolph. Frid. p. 48 , f n. 
3 y y, Rana Ventricofa. Laurent, fpec. med . 
26. L'Inde. 

Le C. PIPA 4. B. Pipa B. corpore tuberculis 
confperfo , nigrefeente : digitis antiçis , api ce 
quadridentatis ; poflicis unguiculatif , pal- 
mat is. 

Le corps hcrifle de tubercules & noirâtre : 
les doigts des pieds antérieurs divifés au fom- 
met en quatre petites dentelures ; ceux de 
derrière garnis d’ongles & réunis par une 
membrane. ( Pl. 7, lig. 2. ) 

Le tronc de cet animal a une forme ellip- 
tique. Sa tête, qui ell inclinée à l’égard du 
dos , s’étend de chaque côté en pointe ob- 
tufe , dirigée horizontalement ; enfui te elle 
fe rétrécit en un fommet obtus vers fa partie 
antérieure : en forte que dans Ion enlemble, 
elle préfente une ligure triangulaire. Les yeux 
font fitués vers le milieu de la mâchoire lu- 
péricure ; ils font petits , un peu arrondis , 
& très-écartés l’un de l’autre. L’ouver:ure de 
la gueule ell réferrée de bas en haut , mais 
fort large en travers. Les pieds de devant 
ont quatre doigt alongcs, libres, dépourvus 
d’ongles , & terminés par quatre petites divi- 
sons aiguës ; les pieds de derrière en ont 
cinq garnis d’ongles & d’une membrane in- 
termédiaire. Le fond de la couleur ell d'un 
brun plus ou moins foncé, avec de tres-petires 
taches roulTes ou rougeâtres. La femelle 
diffère du mâle, en ce qu’elle efl beaucoup 
plus granlc. Celle qu’on voit au Cabinet du 
Roi a cinq pouces quatre lignes de longueur, 
depujs le bout du mufeau jufqu’à l’anus. On 
a remarqué aufTi qu’elie a les quatre divifions 
qui terminent les doigts des pieds antérieurs, 
plus fenfibles que dans le male. La régéné- 
ration du Pipa offre un phénomène des plus 
extraordinaires. Audi -tôt que la femelle a 


pondu fes œufs, le mâle les r&mafie avec fe* 
pattes , les étend fur le dos de la femelle , & 
les arrofe d'une liqueur qui les féconde , & 
qui forme , en s’épaifTifTant , des elpèces de 
cellules autour de la coquille. Là , les œufs 
grofTîftent , les petits éclofcnt , & lortent de 
leurs cellules après avoir paffé par l’état de 
têtard. On a compté fur le dos d’un Pipa 
femelle deux cent vingt cellules j chacune 
renfermoit fon embryon. Les Nègres man- 
gent ces crapauds avec avidité. Linn. f. n . 
3 y 4. Laurenti , fpec. tned. 24. Surinam. 

* Le C. AG U A y. B. Agua B. corpore verru- 
cofo ; fuprà cinereo- flavefcente , maculis Ju- 
brufis nebulato; fabius glabro : gutture quafi 
collare inflruclo. 

Le corps couvert de verrues & d'un gris 
jaunâtre en delTus, avec des taches roufsâtres; 
lifle par défions : une cfpèce de collier fous 
la gorge. 

C’eil un gros crapaud d’une forme circu- 
laire. Sa tête ell courte , & terminée en avant 
par un inufeau obtus : fes yetix font gros * 
étincelans. La tête eft féparée du tronc pat 
une efpèce de collier qui fait le tour du cou. 
Les pieds antérieurs ont quatre doigts diftinâ* 
A larges à leur extrémité.; ceux de derrière 
en ont cinq réunis par une membrane 
intermédiaire ; les quatre doigts intérieurs 
croifient graduellement ; le premier & le der- 
nier font 1rs plus courts. La furface fupérieure 
du corps eft chargée de verrues , & parfemee 
de taches roufsâtres , difpofécs comme par 
flammes ; le defious du corps cft lifle, mais 
orné de taches de la meme couleur. Un indi- 
vidu de cette efpèce, qu’on voit au Cabinet 
du Roi, a fepi pouces quatre lignes de lon- 
gueur depuis le bout du mufeau jufqu’à l’anus. 
On a gravé la Raine Jquelettt , au lieu du 
Crapaud agua , fur la pl. 7 , fi g, 4. Nous 
nous fournies aperçus trop tard de cette er- 
reur, & nous n’avons pu la corriger. Laurent, 
fpec. med. p. 26 , bufo Brafilienfis, M. le C. 
de la Cepcde , fit fl. Nat. des quadrup. ovip. 
6q6. Vile de Cuba , le B réfil. 

* Le C. marbré 6. B. Marmoratus B. corpore 
fuprà ex rubro & cinereo , rnarmoris injflar , 
varie goto c abdornine Jlavo , maculis nigris 
confperfo. 

Le corps marbré de rouge A de gris ert 
deflus ; le ventre jaunâtre, parfemé de taches 
noires. C Pl. 7» fig. y. ) 

Celui-ci reflemhie un peu à l’ Agua , mais 
il ell beaucoup plus peut. Les proportions 
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de h tête , la dtfpofiiion des doigts , leur 
longueur refpeâive font à peu près les memes 
fur l’un & fur l’autre : ils ne diffèrent entre 
eux que par la taille & la dillribution des 
couleurs. Scb. 2, pl. 71 , fig. 4 & y. Laur. 
fpec. med. 29. Surinam. 

Le C. brun 7. B. Fufcus B. corpore Icevi, 
maculis fufeis , conjluencibus variegato : 
vitiâ longitudinali , candïcante in medio 
dorfo. 

Le corps lifife , parfemé de taches brunes, 
rapprochées les unes des autres : une bande- 
lette longitudinale , blanchâtre fur le milieu 
du dos. ( Pl. 6 , lig. 3. ) 

Suivant l’obfervation de Roefel , la tête 
de ce reptile cil plus convexe que celle des 
autres clpèces de ce genre. Ses yeux , qui 
font d’un jaune pâle , offrent encore une 

{ >articularitc qu’on ne remarque point dans 
es autres crapauds : la fente que forme la 
paupière en fe contractant, eft lunée perpen- 
diculairement, au lieu d’être tranfverlalc. Les 
doigts des pieds antérieurs font au nombre 
de quatre ; on en compte cinq à ceux de 
derrière : ils croiffent graduellement depuis 
le pouce jufqu’au quatrième; le cinquième 
eft à peu près de la longueur du troilième ; 
ils font réunis , prefque jufqu’à l’extrémité , 
par une membrane intermédiaire. Sous la 
plante des pieds pofterieurs , on trouve un 
faux ongle qui a ta dureté de la corne. L’af- 
pcif de cet animal préfente à peu près la 
ligure d’une carte géographique , par la dif- 
pofition des taches brunes, irrégulières, dont le 
corps efl couvert. Les plus larges & les plus 
foncées en couleur occupent le milieu du 
dos ; celles des côtes font moins foncées & 
vont en diminuant de grandeur : chaque 
tache ell bordée d’une teinte pins fombre ;• 
le fond eft d’une couleur blanchâtre. La fur- 
face du dos ell partagée, dans toute fa lon- 
gueur, par une bandelette un peu plus claire. 
Lorfquc ce crapaud eft irrité, il exhale une 
odeur fétide qui participe de celle de l'ail 
& qui fait pleurer. Gefner prétend qu’il efl 
très -venimeux , & qu’il a vu mourir une 
femme qui avoir mangé des herbes impré- 
gnées de fon venin. Roefel allure que lorf- 
qu’on faifit ce crapaud par la cttillc , il 
poulie des cris femblables au miaulement du 
chat , & qu’il répand à l’inftani fon odeur 
empoifonnée. La figure que nous avons indi- 
quée repréfenre le mâle & la femelle pen- 
dant leur accouplement. On voit au deuous 


t O G I E. * IJ 

les œufs que jette la femelle , ils font collés 
enfemble par une matière glaireufe , & for- 
ment un long cordon. RaeJ. pl. t 8 . Laurent . 
fpec. med. p. 122. 

* Le C. rieur 8 . B. Ridibundus B. corpore 
partim verrucofo , maculis fufeis variegato .* 
vittâ longitudinali jlavâ aut viridi in medio 
dorfo. 

Le corps couvert en partie de verrues 8 c 
de taches brunes : une bandelette longitudi- 
nale , tantôt jaune , tantôt verte, fur le milieu 
du dos. 

De l’aveu des Naturalilles , ce reptile eft 
un des plus gros de cette famille ; il pèfe 
quelquefois plus d’une demi- livre. Il a le 
corps arrondi , ramafie ; la tête fur-tout très- 
large. La paupière fuperieure ell ronde & 
couverte de pores ; celle de défions ell rem- 
placée par une bordure épaifle. Le dos eft 
parfemé d’une multitude de porcs ; & les 
côtés , d’un grand nombre de verrues ; le 
ventre ell I i fl e. On compte quatre doigts ' 
dillincls & fcparés aux pieds de devant ; 8 c 
fix palmés à ceux de derrière :• les uns & les 
autres font arrondis, dépourvus d’ongles, 8 c 
garnis en défions de tubercules. Le fond de 
la couleur ell d’un gris cendré, marque de 
plufieurs grandes taches brunes, entre leC- 
quellcs il y en a de plus petites. La furface 
du dos eft comme partagée , dans toute fa 
longueur, pür une ligne tantôt jaune, tantôt 
verdâtre. La partie polléricure du corps eft 
rayée en defius; par deflous, elle eft blan- 
châtre Si ornée de raies brunes. Le' coafle- 
ment de ce crapaud reflemble à celui d’un 
homme qui rit a une grande diftance. M. le 
Comte de la Cépcde prétend , peut-être avec' 
raifon , que ce crapaud doit etre confondit 
avec le brun ; cependant les verrues , les 
porcs , la difpofuion des taches , les raies de 
la partie poftérieure dh corps, la couleur'de 
Ja bandelette du dos , le nombre des doigts- 
des pieds de derrière , le fon de fa voix , 8 c 
le filence que garde M. Pallàs fur l’odeur 
qu’il exhale, m’ont déterminé à en faire tme 
efpèce particulière. M. Pall. Suppl. à fait 
voy. Hijl. Nat. des quadrup. ovip. de M. le 
Comte de ta Cèpède, p '. ypo. Les bords du 
W üga y dit Jaik les environs de la mer' 
Caspienne. 

* Le C. pustuleux 9 . B. Pujhilofus B, corpore 
vejtculïs flavicaniïbus confperfo ; fuprà ex 
rufo-cinereo u trinque maculato; fnbtiis grl~ 
feo y maculis fufeis variegato . 
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Le corps hériffe de pullules jaunâtres ; la 
furface fupérieure d’un roux cendré , avec 
des taches de part & d’autre ; le ventre gris , 
tacheté de brun. (PI. 7, fig. 1.) 

La tête de ce crapaud eft arrondie dans 
tous les fens ; fa circonférence ne fait à peu 
près que la moitié de celle du ventre. Les 
yeux font gros , & la gueule très-fpacieufe. 
Les pieds de devant font divifés en quatre 
doigts longs , pointus , & comme garnis 
d’épines : le fécond égale en longueur le 
troifième; le premier eft auffi long que Je 
dernier. Les pieds de derrière ont cinq 
doigts réunis par une membrane ; le deuxiè- 
me extérieur eft le plus long. La tête , le 
dos, & le? pieds font couverts de puftules 
jaunâtres ou d’un blanc de lait , fuivant 
.M.' Laurent! } les plus grandes fe trouvent 
fur la têts & fur les pieds de devant. Laurent , 
fpec. med. p. 2 6. Les Grandes-Indes. 

Le C. CORNU IO. B. Cornutus B. corpore mu- 
ricato , flavicance , fafçiato : fuperciliu coni- 
cis : dighis pofiieis in mare fetni-palmatis ; in 
fccmina fijjis. 

Le corps hériffe d’épines , jaunâtre , & 
marqué de plufieurs bandelettes : les pau- 
pières en forme de cône : dans les males , 
les doigts des pattes poftérieures réunis par 
une membrane jufqu’à la moitié de leur Ion* 
gucur ; dans les femelles , ils font féparés. 
(PI.7, fig. 3.) 

Il n’y a pas peut-être dans la Nature d’ani- 
mal plus hideux que celui-ci. Sa tête fait à 
peu près le tiers de fa longueur : i’ouvcrtuce 
de fa gueule eft aufti large que le tronc ; la 
langue eft épaiffe , adhérente au palais : les 
narines occupent le milieu de l’efpace qui 
fépare les yeux de l’extrémitc de la mâchoire 
fupérieure ; fes paupières ont la forme d’un 
cône aigu, très-alongc, au milieu duquel les 
yeux font placés. Cette conformation , fi ex- 
traordinaire , fait paraître ce reptile armé de 
deux cornes , & lui donne un afpcd affreux. 
U tronc , réuni avec la tête , a une forme 
ovale; fa plus grande épaiffeur eft vis-à-vis 
les pieds antérieurs ; enfuite il s’amincit vers 
les deux extrémités. On voit de chaque côté 

S tatre plis relevés en faillie , qui s’étendent 
r la longueur du dos; le plus bas, qui eft 
auffi le plus Paillant , fépare le dos du ventre. 
Un dernier cara&èrc met le comble à fa dif- 
formité. Lorfqu’il eft adulte, la furface fupc* 
ricurc du tronc & des membres fe couvre 
d’une infinité d’aiguillons très -pointus. Il a 


quatre doigts féparés au* pieds antérieurs 
ceux de derrière en ont cinq réunis jufqu’ 
la moitié de leur longueur par une mem- 
brane intermédiaire. Selon Séba, la femeHe 
diffère du mâle , en ce qu’elle a tous fes 
doigts diftinéls & féparés. Le doigt intérieur 
de chaque pied , étant très-écané des autres , 
donne a ces pattes une relTemblance impar- 
faite avec la main de l’homme. Le fond de 
la couleur eft jaune ; des bandelettes brunes 
font placées en long fur le dos, & en travers 
fur les pattes & fur les doigts : une large 
bande blanchâtre s’étend depuis la nuque 
jufqu’à l’anus. Linn. f. n. $y6. Sel. 1 , pl, 
71 , fig . I & 2. La Virginie , Surinam. 

Le C. COMMUN II. B. Vulgaris B. corpore 
cinereo-plumbeo , tuberculis rubellis exafpe- 
rato : prominentiâ molli utrinquè ad latera. 
colli. 

Le corps d’un gris livide , hériffe dé put 
tules rougeâtres : une éminence molle , de 
part & d’autre, fur les parties latérales du cou. 
(Pl. 6, fig. 1.) 

C’ell encore un des plus hideux & des plus 
difformes de tous les animaux. En voyant fon 
corps ramaffé, arrondi, lourd, & couvert de 
pullules, on eft tenté de le prendre pour un 
produit fortuit de l’humidité & de la pourri- 
ture , ou pour un de ces jeux bizarres qui 
échappent à la nature. Sa tête eft groffe , 8c 
fe termine par un mufeau obtus & arrondi : 
fes yeux font gros , pleins de feu , & garnis 
de paupières faillantes : fa gueule eft bordée 
de gencives raboteufes, qui retiennent forte- 
ment ce qu’elles ont faili. Le principal ca- 
raâère dillinélif de cette efpcce confiftc dans 
une excroiffance en forme de rein , percée 
de plufieurs pores , & fituée fur les parties 
latérales de la tête, au deffus des oreilles. 
Les pieds de devant ont quatre doigts diflinâs 
8t féparés ; ceux de derrière en ont cinq 
réunis, jufqu’à la moitié de leur longueur, 
par une membrane intermédiaire : les deux 
doigts du milieu font les plus longs ; le 
pouce eft gros & très-court. Le dos eft con- 
vexe , & le ventre paraît toujours enflé. Ott 
a remarqué que les verrues pufluleufes dont 
le corps eft hériffe, font plus élevées fur Je 
dos , fur les fefles ; & qu’elles diminuent 
fenfiblemcnt en nombre & en grofleur, à me- 
fure qu’elles approchent du ventre : on voit 
couler de ces puftules une liqueur laiteufe,dont 
le contaél n’eft point dangereux, comme on l’a 
cru pendant long-temps. Les couleurs de ce 

reptile 
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reptile varient dans les différentes faifons de 
l’annce. Au printemps, la furface fupérieure 
eft ordinairement brune; enfuite elle devient 
olivâtre, noire, ou mélangée de rouge & de 

{ "aune. Les excroiffanccs du cou font toujours 
>runes. En général, les femelles n’ont pas 
des couleurs il foncées ; le dos efl brunâtre , 
tacheté de noir. Le crapaud a les membres 
fi difproportionnés , qu’il ne peut point mar- 
cher ; on le voit fe traîner lentement dans les 
eaux croupi (Tantes , dans les fumiers, dans 
les caves , ou dans les antres profonds qu’il 
habite. Ceux qu’on trouve en Europe font 
gros à peu près comme le poing ; mais il y 
en a à la côte de Guinée qui ont la circon- 
férence d’une alîiette. La figure que nous 
avons donnée eft défcchicufe , en ce qu’elle 
ne repréfente que trois doigts aux pieds de 
devant ; 8c trois aux pieds de derrière , dé- 
pourvus de la membrane intermédiaire. Linn. 

/• n ' 3 Ï 4 - L'Europe , /’ Afrique. 

* Le C. bufina 12. B, Bufina B. corpore 
fubverrucofo , grjj'eo , fuprà maculis viren- 
tibus : capite fimo : puftula porté oculos 
finuata. O eh. Fri J. mull. Zool. dan. prodr. 

P- 3 f- 

Le corps parfemé de verrues , d’une cou- 
leur grife , avec des taches vertes fur le dos : 
la tête terminée par un mufeau court : une 
pullule échancrée derrière les yeux. 

Ce font là tous les caractères que M. Muller 
attribue à ce crapaud qu’il a découvert le pre- 
mier, & qu’il diflmgue de l’efpcce précédente : 
tl ne dit point dans quel pays on le trouve. 

* Le C. vert 1 j. B. Viridis B. corpore ver- 
rucofo , viridi-tnaculato : verrucis macularum 
concoloribus ; intervallorum rubris ; intertne- 
diis bicoloribus. 

Le corps couvert de verrues 8c tacheté de ’ 
vert : les verrues font de la même couleur 
que les taches ; celles des intervalles font 
rouges ; & celles qui font limées en partie 
fur les taches vertes , 8c en partie fur les in- 
tervalles , participent de la couleur verte & 
de la couleur rouge. 

Le corps de ce reptile cft ramafle , arrondi , 

81 parfemé de verrues , excepté fur le devant 
de la gueule & fur les extrémités des pieds. 
Ses yeux font faillans , comme dorés , & 
garnis de paupières demi-globulcufes , mar- 
quées d’une tache noire. Les pieds anté- 
rieurs ont quatre doigts libres , diriges en 
dedans ; ceux de derrière en ont cinq réunis 
à la baie par une membrane intermédiaire; 
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les quatre intérieurs croiffent graduellement; 
le quatrième efl le plus long ; le cinquième 
eft de la longueur du fécond. M. Pallas ob- 
ferve qu’il y a , de part & d’autre , à la racine 
des pieds , un petit durillon , qui fcmble 
conftituer deux nouveaux doigts. Suivant 
M. Laurcnti , le fond de la couleur ell d’un 
blanc livide , parfemc , fur la furface fupc- 
rieure, de taches vertes , légèrement ponc- 
tuées, entourées d’une ligne noire, 8c fou- 
vent réunies enfcmble. Les verrues dont le 
corps ell couvert prennent la couleur des 
taches fur fefquelles elles font appuyées; 
celles du ventre font livides. Selon M. Pallas, 
le deffus efl d’un gris cendré bleuâtre, marqué 
de plufieurs taches brunes ou noirâtres, quel- 
quefois rondes, fouvent irrégulières; le def- 
lous du corps efl blanc. Les deux reptiles dé- 
crûs , l’un par M. Pallas , fous le nom de Rana 
fitibunda , 8c l’autre par M. Laurenti, fous la 
dénomination de Buffo viridis , prefentent lï 
peu de différence, qu’ils 11e font tout au plus 
que deux variétés de la même efpècc. Ce cra- 
paud fe cache , pendant le jour, dans les fen- 
tes des rochers, & ne fort que la nuit. Lau- 
rent. fpec. med. p. 27 & m. Pall. II. vol. 2. 
Vienne en Autriche , les dèferis du Jaïk. 

Le C. Criabd 14. B. Mujicus B . corpore 
verrucofo , lurido fufcoquè maculato : humeris 
gibbis , pundatis : pedibus anticè & pojlict 
quinque-di gitatis . 

Le corps couvert de verrues , moucheté 
de brun 8c de livide : les épaules relevées en 
boffe , & criblées d’une inimité de petits 
trous: cinq doigts aux pieds de devant, & 
autant à ceux de derrière. 

Ce crapaud eft un des plus gros que l’on 
connoifle. La paupière fupérieure eft ridée 
8c hcriffée de verrues. L’épaule forme , de 
chaque côté, une faillie ovale, criblée d’une 
infinité de petites cavités. Les cuiffes 8c le 
ventre font couverts d’une multitude d’afpé- 
rités. Les pieds de devant ont cinq doigts; 
ceux de derrière en ont le même nombre , 
mais réunis , à leur bafe feulement , par une 
membrane intermédiaire. Les ongles font à 
peine fcnfibles. Cet animal ne ceffe de coaffer 
le foir & pendant toute la nuit, ce qui lui a 
fait donner le nom de crapaud criard. Linn. 
f. n. 3 y 4, , Rana mufica. Les eaux douces de 
Surinam. 

Le C. bossu ij*. B. Gibbofus B. corpore ru - 
gofo , albo cincreoquè varia : ténia longitude* 
naît Jvbfufcâ , utrinqùe laciniatâ in dorfo. 
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Le corps ride , mélangé de blanc & de 
gris : une bande brune fur le dos, longitudi- 
nale , & dccoitpce de pan & d’autre. ( PI. 6 , 

La tête de ce reptile cil petite, obtufe , & 
enfoncée dans la poitrine. Son corps ridé , 
mais fans verrues, ell ovale, & nue de blanc 
6 c de gris. Sur le milieu da dos, on voit une 
bande un peu pale , dentelée de part & d’au- 
tre, qui fe prolonge vers l’anus. Les pieds 
de devant font garnis de quatre doigts libres, 
fépasés , & fans ongles ; le troifième du côté 
extérieur ell le plus long. Les pieds de der- 
rière ont fix doigts egalement diflinâs ; le 

{ iremier doigt extérieur ell le plus court , & 
e fécond du même côté e(l le plus long de 
tous. L’anus du Bojflu n’ell point faillant, 
comme celui des autres crapauds. La figure 
que nous donnons ici reprélente la grandeur 
naturelle de l’animal ; nous l’avons tirée 
de l’ouvrage de M. le Courte de la Ce- 
pède , qui a fart graver un individu qu’on 
confcrve au Cabinet du Roi. Linn. fl. n. 35'f. 
Rana Gibbofla Laurent, Apec. me J. 27. M. le C. 
de la Cepéde , Ht fl. Nat. des quadrup. ovip. 
p . jpp. Les Indes orientales. 

* Le C. CALAMiTB 1 6. B.Calamita B.corpore 
oh va ceo , puflulato : lineâ fulphureâ longitu- 
dinale in medio dorfo ; taenia utrinqué Jlavo- 
rubrây rivulatâ , latérale. 

Le corps olivâtre & couvert de pullules : 
une ligne longitudinale , couleur de foufre , 
fur le milieu du dos ; une bandelette mêlée 
de jaune & de rouge s’étend, comme par 
ondulations , de chaque côté du corps. ( PI. 
6 , fig. 4. ) 

L’enfemble du corps préfente à peu près 
les mêmes dimenfious qu’on obferve fur le 


crapaud brun ; mais ort trôiive des ca- 
ractères qui le diflinguent elïcntieliement de 
toutes les autres efpcccs de ce genre. Son 
dos cil couvert de pullules brunes fur le dos , 
rouges vers les côtés, d’un rouge pâle près 
des oreilles, & d’une couleur de chair vers^ 
les angles de la gueule, où elles font grou- 
pées. La furface ftipérieure du corps n’ell 
pas moins diverfiûèe que la couleur des 
pullules. Le dos ell olivâtre , 6 c marque r 
depuis l’extrémité de la mâchoire fupérieure. 
julqti’à l’anus , d’une ligne couleur de foufre;. 
on obferve aulTi de chaque côté r depuis l’gcil 
jufqti’à l’origine des cuifTcs , une bandelette 
d’une largeur inégale , formant diverfes on- 
dulations & une dentelure en fes bords : fa. 
couleur, qui ell d’un rouge clair, mélangé 
de jaune , prend une teinte plus foncée vers- 
les parties inférieures; les côtés du - ventre*, 
les quatre panes , 6c le tour de la gueule » 
font parleuses de plufienrs taches inégales 6c 
olivâu es , fur un fond cendré. Ce crapaud' 
ell remarquable , fur- tout par la conforma- 
tion des pieds ; ceux de devant ont quatre 
doigts, 6c ceux de derrière cinq: les uns 6c 
les autres l'ont dépourvus de la membrane 
intermédiaire , 6c leur extrémité ell garnie 
d’une peau dure comme la corne. De plus, 
les pieds de devant ont , à l’endroit qui cor— 
refpond à la paume de la main , deux efpèccs 
de faux ongles , dont le Calamite fc fert pour 
grimper. Il court comme les rats, & monte 
jttfqu’à la hauteur de trois pieds , le long 
des murs, pour regagner la retraite. Lorl- 
qtt’on le tourmente , il lance une liqueur qui. 
a une odeur femblablc à celle de la poudre 
enflammée, mais beaucoup plus forte. Rocfel 
préfume que cet animal cil venimeux. Laur, 
* Jpec. med. p. 27 . 


SECONDE CLASSE. 

Reptiles qui ont une queue . 


1“. c B K R B. 

Tortue, Tefludo. Linn. fl t>. 3 JO. 

. Corpus quadrupes , teflâ dorflali ojfleâ , car- 


tilagined vtl coriace S obteâum ; flubtùs fllerno 
oflfleo veflitum. 

Caput ovatum , flubconicum , fleepè api ce 
roflratum. Collum cylindricum , rugoj'unt. 
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X)culi latérales prominentes. Maxilla fupe- 
rior inferiore paubo longior . Dentium loco , 
maxilice thniato - crtnaux. Aures fquamis 
claufa. 

Tefla iuabus confiât laminis ; fuperiore 
fcilicet & in/eriore. Superior in aliis , forni- 
cis infiar, concava ; in quibufdam deprejjlor ; 
inferior complanata : utraque fcucellis inf- 
truüa. 

Pedes quatuor fquamofi , unguiculati : in 
mariais pinnifortnes ; in palufiribus obtufi , 
indivifi; in terrefiribus vcrô fifii, 

Cauda brcvis , conica , bafi ru go fa , apice 
dura. 

Ova ponunt quet aut fub arenâ reconduntur, 
auc aquis ad littora fiagnantibus J'upernatant : 
ibiquè incubationis cura foli relinquicur. Ex 
cvo prodeunt perfeSifiima jam animalia. 

Le corps à quatre pattes , revêtu fur le dos 
d’une écaille oiTeufc, cartilagineufe , ou fem- 
blabie à du cuir ; & couvert en deflbus d’un 
plaflron olfeux. 

La tcte ovale, conique, quelquefois ter- 
mince par un bec. Le cou cylindrique, 
piific. Les yeux gros & fitucs fur les parties 
latérales de la tête. La mâchoire fupérieure 
un peu plus avancée que celle d’en bas. A la 
place des dents, les mâchoires crénelées en 
forme de dentelure. Les oreilles fermées par 
des écailles. 

La couverture qui enveloppe le corps efl 
compofée de deux écailles ; l une fupérieure, 
l’autre inférieure. L’écaille fupérieure efl 
concave , comme une efpèce de voûte , dans 

S uelques individus ; & moins convexe dans 
'autres. L’écaille inférieure cft entièrement 
plate : l’une & l’autre de ces écailles font 
garnies de plufieurs pièces. 

Quatre pattes écaiileufes & armées d’on- 

Î ’ics : elles font en forme de nageoires dans 
es tortues de mer ; obtufes & rama (Fées dans 
les tortues des marais ; divifees en doigts dif- 
dinfls & féparés dans les tortues de terre. 

La queue courte, conique, ridée à la bafe, 
d’une confiflance dure au fommet. 

Les tortues pondent des œufs qu’elles ca- 
chent dans le fable , ou qu’elles dépofent 
fur la furface des eaux ftagnantes : là , ils 
éclofent fous l’influence du foleil. Les 
petits forient tout formés du centre de 
l’œuf. 


* Efpèces qui ont les pieds en forme de 
nageoires. 

La Tortue tranche ï. T. Mydas T. pedibus 

pinni-formibus : tefiâ cordatâ , margine un~ 
du la ta : unguibus palmarunt biais ’ } plantarunt 
folitariis. 

Les pieds en forme de nageoires : la cara- 
pace én cœur, & ondée fur fes bords : deux 
ongles pointus aux pieds de devant ; & un 
feul à ceux de derrière. ( PI. 3 , fig. 2. ) 

La tête de ce reptile efl ovale , convexe en 
deflus , comprimée par les côtés , en pente , 
& amincie vers l’extrémitc antérieure. Le 
mufeau fe termine par une faillie arrondie » 
lifle , compofée d’une fubflance ofleufe : les 
narines, qui font larges, occupent le milieu 
de cette convexité. Les yeux k»m très-gros , 
faillans , & ovales. La mâchoire fupérieure 
efl beaucoup plus avancée & plus large que 
l’inférieure. On ne trouve point de dent* 
proprement dites dans la gueule, mais le 
bord des mâchoires efl crénelé en forme de 
cils. Le cou efl nu , alongé , flexible. La 
carapace , qui a ordinairement quatre ou 
cinq pieds de long , fur trois ou quatre de 
large , efl en forme de cœur , entourée de 
lames , dont les plus grandes font les plus 
éloignées de la tête j & qui, terminées à 
l’extérieur par des lignes courbes , font pa*- 
roître ce meme bord comme ondé : le difque 
de cette couverture efl compofé de lames f 
dont le nombre & la figure varient fuivant 
l’âge, & peut-être fuivant le fexe de l’indi- 
vidu. Le plaflron efl moins dur & plus court 
que la carapace ; il efl garni de vingt-trois 
ou vingt -quatre pièces difpofées fur quatre 
rangées. Les pieds de devant font très-alon- 
gés , & pourvus de doigts réunis par une 
membrane. Aux pieds de derrière , le pre- 
mier doigt , qui efl le plus court , elt le 
feul qui loit garni d’un ongle aigu & bien 
apparent ; le fécond doigt a un ongle plu» 
petit, plus arrondi ; les trois autres n’en 
ont que de membraneux & peu fcnfibles; 
tandis qu’aux pieds de devant , les deux 
doigts intérieurs font garnis d’ongles aigus; 
& les trois autres , d’ongles membraneux. 
La queue efl très -courte, d’une figuce co- 
nique ; elle efl recouverte par la carapace. 
Lorfque l’animal efl dans l’eau , la furface 
fupérieure du corps paroît d’un brun clair, 
tacheté de jaune. Cette efpèce de tortue cil 
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fort commune à Pile de l’Afccnfion. M. de 
Saint-Pierre, qui y a palfé en mars 1771 , à 
fon retour de l’ile de France, nous a donné 
des details fort intérellans fur la manière dont 
on prend ces animaux. « Nous fûmes , dit-il , 
m dans la grande anfc attendre les tortues. 
» Nous étions couchés fur le ventre, dans 
» le plus grand lilence. Au moindre bruit , 
» cet animal fe retire. Enlin nous en vîmes 
n fortir trois des flots ; on les dillinguoit 
» comme des maffes noires qui grimpoient 
» lentement fur le, labié du rivage. Nous 
» courûmes à la première ; mais notre impa- 
ir tience nous la ht manquer : elle redefeendit 
» la pente & fe mit à la nage. La fécondé 
» étoit plus avancée & ne put retourner fur 
» fes pas ; nous la jetâmes fur le dos. Dans 
» le relie de la' nuit & dans la même anfc, 
» nous en tournâmes plus dç cinquante , 
»> dont quelques-unes pcfoient cinq cents 
» livres. Le rivage éroit tout creufé de trous , 
» où elles pondent jufqu’à trois cents œufs 
» qu’elles recouvrent de fable, où le foleil 
» les fait éclore..... Sur les dix heures du 
» matin , la chaloupe vint embarquer les tor- 
» tues. Comme la lame étoit groflc , elle fe 
» mouilla au large, & avec une corde placée 
» à terre , en va & vient , clic les tira à elle 
» l’une après l’autre. 

» Cette manoeuvre nous occupa toute la 
» journée. Le foir on remit à la mer les tor- 
» tues qui nous étoient inutiles. Quand elles 
» font long-temps fur le 00s , les yeux leur 
» deviennent rouges comme des cerifes, & 
» leur fortent de la tête. Il y en avoit plu— 
» fieurs fur le rivage, que d’autres vailfeaux 
» avoient lailfé mourir dans cette ùtuation. 
» C’ell une négligence cruelle ». V oy . à Pile 
de France , vol. 2 , p. 93 & 96. Linn. f. n. 

35 ’°* 

a. Selon Linné , on connoît une variété 
dans cette efpèce, dont le caraâcre dillinélif 
confillc à n’avoir qu’un feul ongle pointu aux 
pieds de devant & de derrière. Linn. Amen. 
Acad. 1 , p. 287, n. 7. 

* La T. ÉCAl LLE-VEKTE 2. T. Viridï-fqua- 
mofa T. pedtbus pinn '-formibus : ttfld ovatâ , 
fquamis viridibus inflruPld : un gui b us palma- 
rum biais; plant arum folitariis. 

Les pieds en ferme de nageoires : la cara- 
pate ovale, couverte d’écailfes vertes : deux 
ongles aux pieds de devant j & un feul à ceux 
de derrière. 

A peine avons- nous des caractères fuffifans 


pour diflinguer cette tortue des autres efpècea 
de ce genre. D’après les obfervations qui 
ont été communiquées à M. te Comte de la 
Cepède, il rcfulte qu’elle a la tête petite,, 
arrondie , & la carapace garnie d’écailles fort 
minces , très-tranfpareotes » & d’une belle 
couleur verte : du relie , elle reffemble à la 
Tortue- Franche par fa forme & par fes 
mœurs. On a remarqué encore qu’elle ell 
conffamment plus petite d’environ un quart. 
Sa chair paiïe pour un mets très -délicat. 
M. le C. de la Cepède , Hijl. Nat. des quad. 
ovip. p. 92. M. Bomare , Diâ. d'HtJl. Nat . 
tom. 2. Dampier t tom. l , p. II J. La mer 
du Sud , le golfe du Mexique , les rivages 
du Nouveau-Monde , en deçà & en delà de 
la ligne. 

* La T. CAOUAXE 3. T. Caouana T. pedibus 
pinni-formibus : tejld ovatâ , margine Jerratâ; 
fcutellis mediis pojlicè acutis : unguibus pal- 
marum plantarumqui binis. 

Les pieds en forme de nageoires : la cara- 
pace ovale, avec des dentelures en fes bords f 
les pièces du milieu terminées en pointe : les 
pieds de devant Sc ceux de derrière garnis de 
deux ongles. 

Cette efpèce fûrpafle en grandeur la Tor- 
tue-Franche - 7 elle en diffère encore par la 
groffeur de la tête , la grandeur de la gueule, 
Palongement & la force de la mâchoire fu- 
périeure. Suivant Brown, fon cou ell épais, 
.couvert d’une peau lâche , ridée , & garnie , 
de dillance en diflance, d’ccailles calleufcs. 
Le tronc eff ovale , revêtu d’une carapace 
plus large au milieu & plus étroite par der- 
rière , que dans les autres efpèces : le con- 
tour de cette couverture eft garni de lames 
qui forment , à Pextcrieur , une dentelure 
lemblable à celle d’une feie. Le difque cil 
compofé de trois rangées longitudinales 
d’écailles : les pièces de la rangée du milieu 
fe relèvent en bofle , & finilfent pollcrieure- 
ment en pointe. Le plaflron fe termine, du côté 
de l’anus , par une forte de bande un peu 
arrondie par le bout ; il ell garni de vingt- 
deux ou vingt-quatre écailles. Les pieds de 
devant font plus longs , mais moins larges que 
ceux de derrière ; les uns & les autres font 
revêtus d’ccailles épaiffes & pourvus chacun 
de deux ongles aigus. La queue cil courte. 
Lorfquc l’animal ell dans l’eau , la carapace 
paroît jaune , tachetée de noir. On prend des 
individus qui pèsent jufqu’à quatre cents livres 
La Caouane , étant plus grande & plus forte 
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S ue les autres tortues , a auffi plus de har- 
ieffe & de fierté ; elle ofe attaquer les jeunes 
crocodiles , qu’elle mutile facilement. Il eft 
dangereux de l’approcher, parce qu’elle fe 
défend vigoureufement avec fes pattes & fa 

B 'e. Sa chair eft coriace , huileufe , rance, 
reufe, & d’un mauvais goût. L’huile 
qu’elle fournit n’eft bonne qu’a brûler. Ses 
écailles, quoique plus grandes que celles du 
caret , n’ont prefque aucune valeur -, auffi 
cette tortue eft-elle peu recherchée. Sloane , 
voy. aux îles Madères , vol. 2 , /. 3 ? 1. Brown , 
Hift. de la Jamaïque , p. 4 <5 y. Cetti , Hijl. 
Nat. des amphib. de la Sardaigne , p. 13. 
M. le C. de la Cepède, Hijl. Nat. des quad. 
ovip. p. 9 y. Les contrées chaudes de l'ancien 
& du nouveau Continent , les côtes de la Ja- 
maïque , très -fréquemment dans la Méditer- 
ranée , auprès de Cagliari en Sardaigne & 
de Cajlel-Sardo , vers le quarante-unième degré 
de latitude. 

L.v T. NASiCORNE 4. T. Naftcornis T. pedi- 
bus pinni - formibus : tejlâ ovatâ , margine 
ferratcL ; fcutellis lateralibus tuberculatis : 
unguibus palmarum plamarumquè biais, acu- 
minatis : nafo quaft cornuto. 

Les pieds en tonne de nageoires : la cara- 
pace ovale, dentelée en fes bords ; les pièces 
des rangées latérales garnies d’un tubercule : 
deux ongles pointus à chacun des pieds de 
devant & de derrière. ( PI. 3 , fig. 3. ) 

Cette tortue a la tête Ovale , un peu con- 
vexe en deflfus, couverte d’écailles polygo- 
nes & de différentes figures. Les yeux font 
très-gros , faillans , hors de la tête , & ont le 
regard porté en avant : ces organes font en- 
core environnés de paupières épaifles , 
ridées , & mamelonnées. Le nuiteau cfl 
court, aigu, garni de pointes, & terminé 
en dédits par un tubercule d’une fitbftance 
molle , au milieu duquel les narines font 
placées. La mâchoire inférieure eft moins 
avancée j elle finit en pointe relevée vers 
celle d’en haut, comme on le voit dans la 
figure qui cil placée à côté de celle que nous 
avons indiquée ci-deflus. Le cou eft épais, 
couvert d’une peau lâche & ridée. Le dtfque 
de la carapace eft compofé de treize pièces , 
tantôt pentagones , tantôt exagones , difpo- 
fées fur trois rangées : toutes ces écailles 
font relevées en boiTe } mais celles des deux 
rangées latérales fe diftingttent des autres par 
une efpèce de tubercule qui fe dirige vers 
l’auus. Le contour de la carapace eil garni 
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d’environ vingt-quatre à vingt-cinq écailles 
minces, dentelées en feie. Les quatre pattes 
font couvertes d’écailles callcufes , & munies, 
fur leur bord antérieur , de deux ongles aigus. 
Les pieds de derrière font plus arrondis , & 
moins longs que ceux de devant. La queue 
eft conique, & dépaflç un peu l’extrémité de 
la carapace. La furface fupérieure de cette 
tortue eft brune, avec une teinte tin peu plus 
claire fur le milieu du difque : le plaftroa 
eft jaunâtre. Gronou , muf. p. 85 , n. 6y. Edw. 
pl. lOy. M. le C. de la Cepède , Hijl. des 
quad. ovip. p. 103. Lu Zone torride , les 
mers du nouveau Continent. 

* La T. tirsb y. T. Triunguis T. pedibus 
pinni-formibus , omnibus triunguculatis : tejhl 
orbiculatây in medio rugosâ ; lirnbo depre flore, 
lavi : naribus cylindricis , elevatis. 

Les pieds en forme de nageoires ; trois 
ongles à chaque pied : la carapace arrondie 
& hérififée d’afpérités dans le centre ; aplatie 
& lifte en fes bords : les narines cylindriques 
& élevées. 

C’eft par ces traits caraélériftiqucs que 
Forskal deligne une efpèce de tortue aflèz 
rare, qui habite fur les rivages du Nil. Ses 
pieds font conformés en nageoires, & munis 
chacun de trois ongles. Les narines forment 
une tube cylindrique qui s’élève an delTus 
de la tête. Forskal , defeript. anim. p. 9. 

La T. Caret 6 . T. Caretta T. pedibus pinni- 
formibus : tejlâ cordatd , margine ferratâ 5 
fcutellis imbricatis : unguibus palmarum plan- 
tarumquè quatuor. 

Les pieds en forme de nageoires ; la cara- 

Î >ace en cœur , dentelée fur fes bords ; les 
âmes difpofées à recouvrement ; quatre on- 
gles à chacun des pieds de devant , è< autant 
à ceux de derrière. ( Pl. 1 , fig. 1 j & pl. 4 , 
fig. 1.) 

Le Caret n’eft pas aulfi grand que la Tortue- 
Franche. Sa tête , fon cou , & fes pieds de 
devant font plus longs que dans les autres 
efpèces. La mâchoire fupcrieurc avance ftte 
celle d’en bas ; & imite , par fit conforma- 
tion , le bec d’un otfeau de proie : de là 
vient que les Anglois l’appellent Bec à 
faucon. Suivant Gronou , la carapace eft 
arrondie par devant , pointue par derrière , 
abaiffée , dentée en fes bords , & renflée vers 
le milieu , où elle forme une légère convexité. 
Le plaftron eft arrondi, faillant antérieure- 
ment , & terminé par une pointe obtufe : du 
relie , cette couverture inférieure prétente 
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tine furface plane , & couverte , ainfi que la 
carapace , de lames qui font comme rongées 
fur leur bord , & qui fe recouvrent comme 
les ardoifes d’un toit. Les écailles du dos 
font minces, lifTes, & tranfparentes ; celles 
du difque font au nombre de treize, & difpo- 
fées fur trois rangs. On en compte cinq à la 
rangée intermédiaire ; les deux latérales en 
ont quatre chacune. Le contour de la cara- 

Î >ace , qui eft beaucoup plus étroit que dans 
es autres tortues de mer , -eft compofé ordi- 
nairement de vingt-cinq écailles. Les pieds 
ont la forme de nageoires ; & font quelque- 
fois garnis chacun de quatre ongles bien 
apparens. En général , la couverture fupé- 
rieure eft d’un jaune doré , jafpé de rouge & 
de blanc, ou d’un brun prefque noir. C’cft 
cette efpècc oui fournit les belles écailles 
dont on fait plufieurs bijoux. Ses œufs four- 
nifient un mets délicat. Sa chair a un goût 
défagréable ; on prétend même qu’elle a une 
forte vertu purgative , qu’elle caufe des vo- 
miffemens violens , & que ceux qui en ont 
mangé , font bientôt couverts de petites tu- 
meurs 8 c attaqués d’une fièvre violente ; mais 
qui opère une crife faiutaire , lorfqu’on a 
afiez de vigueur pour réfifter à l’aclivité du 
remède. Linn. f. n. jjo , T. îmbricata. 
Gron. Zooph. 72. M. le C. de la Cepèdc , 
Hifl. des quad. ovip. p. ioj - . Les mers de 
l'Afie , & les contrées chaudes de l' Amé- 
rique. 

La T. tUTH 7. T. Lyra T. pedibus pinni- 
formibus : teflâ ovali , coriaceâ , longitudi- 
naitter quinque-angulatâ : unguibus palma- 
rum plantarumqué nullis . 

Les pieds en forme de nageoires : la cara- 
pace ovale , d’une fubllance qui reffemble à 
. du cuir, & garnie de cinq arêtes longitudi- 
nales : point d’ongles aux pieds de devant ni 
à ceux de derrière. 

La carapace de cette tortue fournit un 
caraélère diflindif fi bien marqué , qu’il eft 
impoffible de ne pas la reconnoitre. Cette 
couverture fupéricure n’eft point compofée 
d’ccailles , comme dans les autres efpèces, 
mais cilc confific dans une peau cpaifie, 

Î nti , par fa confillance & fa couleur , ref- 
emble à du cuir : elle efi convexe , arrondie 
dans une partie de fon contour , relevée par 
cinq arêtes longitudinales , terminée par der- 
rière en une pointe fi aiguë & fi aloHgée, 
qu’on croiroit voir une fécondé queue placée 
- au deffus de la ycritable ; cependant elle ne 


s’étend pas afiez par devant & par derrière , 
pour que l’animal puifie mettre fa tête, fes 
pattes , 8 c fa queue à couvert fous cette ar- 
mure. Le deflous du corps eft aplati & 
dépourvu de plallron apparent. La mâchoire 
intérieure eft pointue a fon extrémité & re- 
courbée ; celle d’en haut eft fendue en deux 
& reçoit le bout de la mâchoire d’en bas. 
Les pieds de la tortue Luth ne font point 
garnis d’ongles , fuivant quelques Natura- 
liftes; mais M. le Comte de la Cepède a 
trouvé une membrane en forme d’ongle aux 
pattes de derrière d’un individu que l’on 
conferve au Cabinet du Roi. il a fept pieds 
trois pouces deux lignes de longueur, fur 
quatre pieds quatre pouces de large. La tête , 
les pattes , & la queue font couvertes d’une 
peau dure, épaifie, 8 c noirâtre. La carapace 
d’un animal de cette efpèce fut employée , 
par les Inventeurs de la mufique , comme 
un corps d’inftrumcnt, fur lequel ils attachè- 
rent des cordes de boyaux ou de métal , & 
d’où ils tirèrent des fons harmonieux : auflï 
la tortue- Luth oft-elle confacrée à Mercure , 
que l’on a regardé comme l’Inventeur de la 
lyre. Linn. f. n. 5pO, T. Coriacea. M. le C. 
de la Cepcde , Hifl. des quad. ovip. p. 3. La 
Méditerranée , l'Océan , les côtes du Pérou , 
du Mexique , & la plupart de celles d'Afri- 
que , qui font fous la Zone torride. 

a. M. Pcnnant a donné la deferiptior» & 
la figure d’une tqrtuc qu’il regarde comme 
une variété de la précédente; cependant elle 
diffère du Luth par la forme du corps , qui 
eft plus arrondie ; par fix rangées de tuber- 
cules blancs , qui s’étendent depuis le cou 
jufqu’à l’extrémité de la carapace ; & enfin 

J >ar la longueur des pattes antérieures , qui 
ont auffi longues que le corps ; tandis que 
celles du Luth ne font à peu près qu’un 
cinquième de la longueur totale de l’animal. 
M. Penn. Tranf philof. vol. 6 1 , ann. 1771. 

** EJfièces qui ont les pieds ramajfés en forme 
de plante orbiaulaire , comme ceux de l'Elé- 
phant. 

La T. RONDE 8. T. Orbicularis T. digitis 
membranâ teüis : teflâ orbiculari , planiufculd ; 
fcutellis lavibus , fufco-punclatis. 

Les doigts couverts par une membrane : 
la carapace ronde 8 c aplatie ; les écailles liftes, 
8 c parfemées de très -petites taches brunes. 

CPi. 4, lig. *0 
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La tête cil ovale, un peu arrondie par 
deffus, & terminée antérieurement par une 
pointe forte & aiguë, qui imite une très-petite 
corne. La peau du cou forme des rides lâches 
& cpaiffes. La carapace etl prefque entière- 
ment ronde, fans aucune échancrure à l’une 
ou l’autre extrémité. Le difque efl compofé 
de treize lames , tantôt pentagones , tantôt 
exagones , dillribuées lur trois rangs -, quatre 
aux deux rangée, latérales, & cinq à celle 
du milieu. Toutes ces pièces font très-unies, 
& leur couleur , allez claire, ell parfemée de 

£ eûtes taches rouffes plus ou moins foncées. 

æs lames du contour font au nombre de 
vingt-trois dans deux individus qu’on con- 
ferve au Cabinet du Roi. Le plaltron ell 
fendu en deux dans fa partie pollérieure & 
recouvert de douze pièces. Les pieds font 
ramafics , arrondis; « les doigts, réunis par 
une membrane commune en plante orbicu- 
laire , ne font , en quelque forte , fenfibles 
que par des ongles forts & affez longs : on 
voit cinq de ces ongles aux pieds de devant 
& quatre à ceux de derrière. La queue ell 
très-courte. La ligure que nous avons donnée 
a été dclïinee fur un individu du Cabinet du 
Roi ; & préfente la grandeur naturelle de 
l’animal, qui a trois pouces neuf lignes de 
longueur , fur deux pouces cinq lignes de 
large. Il paroît que la petite tortue qui a 
fervi de modèle , n’a voit pas pris encore tout 
fon accroilfeincnt. Linn.f n. 3 fi. Les eaux 
douces des pays méridionaux de l'Europe , 
& de la Prujfe. 

La T. GRECQUE. 9. T. Graca T. digitis mem- 
branâ tedis : teflâ admodum fornicald , rnar- 
gine la :i Jjftmâ ; fcutellis ftriatis , Jlavo nigro- 
què mannoratis. 

Les doigts couverts par une membrane : la 
carapace tort bombée & très- errai ffe fur fon 
bord : les écailles llrices, & marbrées de noir 
& de jaune. ( PI. 5 , fig. <$. ) 

L’afpeéi de cet animal a quelque chofe de 
hideux. Sa tête, vue en delTus, cil aplatie, 
triangulaire. Les yeux (oiu garnis d’une 
membrane clignotante, & de paupières dont 
l'inférieure ell feulement mobile. Les mâ- 
choires font fortes & crénelées en forme de 
dents. Une- peau grenue , chargée d’écailies 
dures , inégales , & d’tmc couleur brune , 
recouvre la tête , les trous auditifs, les pattes, 
& la queue. Dans cette efpèce , la carapace 
ell très-bombée. On compte treize écaillés, 
difpolces fur trois rangées , dans le difque ; 


& vingt-quatre fur la circonférence. Toutes 
ces écailles , fur-tout celles de derrière , font 
relevées en boffe; & par la manière dont 
elles font placées, clics forment des dente- 
lures fur le contour de la carapace. Le piaf* 
trou ell revêtu de douze ou treize piéfccs. Les 
pieds de devant & de derrière font ramalîes , 
unis par une membrane, & couverts d’écail- 
les femblables , par leur conformation , aux 
ongles , qu’on a peine à diflinguer. La fur- 
face fupcrictire de ce reptile efl marbrée de 
noir & de jaune. Sa marche efl fi lente » 
qu’elle a palfé en proverbe. Dans le temps 
des amours , les mâles fe battent fouvent 
pour la pofTeffion libre de leurs femelles. On 
les voit alors, dit Linné, s’avancer avec 
courage , quoiqn’avec lenteur , les uns 
contre les autres , & s’attaquer vivement à 
coups de tête. La femelle ell ordinairement 
plus groffe que le mâle ; & outre ce carac- 
tère qui la dillingue , elle a encore le plnftron 
tout a fait plat , au lieu que le mâle a le fien 
concave dans le milieu. AI. Cetti a vu , en 
Sardaigne, un individu de cette efpèce, qui 
pefoit quatre livres , & qui vivoit depuis 
loixamc ans dans une mailon , où on le re- 
gardoit comme un vieux domefiique. Linn, 
f. n. 3 J2. Les contrées chaudes de Ü ancien 
Continent , la Grèce , Vile de Ceylan & de 
Bourbon , le Japon , les défères de l'Afrique, 
fur-tout la Libie. 

a. M. Arthaud , fccrétaire perpétuel du 
Cercle des Philadelphes , a communiqué à 
M. le Comte de la Cepède une variété de la 
Tortue-grecque , qui avoit les écailles de la 
tête , des jambes , & de la qneue d’un ronge 
affez vif. M. le C. de la Cepède , Hijl. Nat, 
des ferp. p. q.88. 

La T. VERMILLON xo. T. Pufilla T. digitis 
membranâ teüis : teflâ parvâ , rotundâ , va - 
riegatâ : protuberantiâ in vertice miniatâ. 

Les doigts couverts d’une membrane : la 
carapace petite, ronde, panachée de diffé- 
rentes couleurs : une protubérance d’un rouge 
très-vif fur le fommei de la tête. 

Worm a nourri pendant quelque temps 
une tortue de cette efpèce , & en a donné la 
defeription. Sa tête a quelque reffemblancc 
avec celle du perroquet ; elle ell ornée, fur le 
fommet d’une protubérance d’un rouge aufiî 
vif que celui du vermillon , & mélangé de 
jaune. Le cou ell étroit. Le difque de la 
carapace eft garni de trois rangées d’écaifles 
flriées fur le contour , ponéV.ices dans le 
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centre, 8 c agréablement panachées de noir, 
de blanc , de pourpre , de verdâtre , & de 
jaune. Lorfquc ces plaques s’exfolient, on 
voit à leur place une tache d’un jaune noi- 
râtre. Les écailles du contour font au nombre 
de virfgt-quatre, félon Linné : la première & 
Ja dernière de chaque côté font les plus pe- 
tites ; les autres forment des carrés parfaits. 
Le plailron eft blanchâtre & marque de plu- 
fieurs raies tranfvcrfales , dentelées. Les pieds 
font arrondis , revêtus d’écailles ovales qui cou- 
vrent les doigs , de manière qu’on n’aperçoit 
que les ongles : on en compte quatre aux 

E ieds de devant , & autant à ceux de derrière. 

>a queue eft mince & longue d’environ deux 
pouces. La carapace de l’individu que Worm 
a obfervé n’avoit que quatre doigts de lon- 
gueur, & autant de largeur. Quelques Natu- 
raliltes ont regardé la tortue qui eft décrite 
& figurée dans Edwards, pl. 204, comme 
Ja même dont il s’agit ici ; mais il me paroît 
qu’elle en diffère par des caraéfères bien 
oppofés. Elle a cinq ongles aux pieds de 
devant , point de tubercule rouge fur la tête : 
de plus , elle paroit plus grande que celle qui 
a été décrite par Worm & par Linné. Muf. 
IV or mi anum , p. 317. Linn. amphyb. gyl- 
lenb. p. 13p. Les Indes orientales , la 
Virginie. 

La T. raboteuse ii. T. Scabra T. digitis 
membranâ teûis : teflâ orbiculari , planiuf- 
culà ; fcutellis mediis longitudinaliter cari- 
natis. 

Les doigts réunis par une membrane : la 
carapace arrondie & un peu aplatie ; les 
écailles du milieu du dos relevées par une 
arête longitudinale. (Pl. 6, lig. 2. ) 

Suivant Gronou , la tête de cette petite 
tortue eft en forme de cœur, dont la pointe, 
qui eft aiguë , fc dirige en avant. Les yeux 
font placés obliquement , comme dans les 
autres efpèces de ce genre. Le cou eft plus 
mince que la tête , & revêtu d’ufic peau 
lâche. La carapace eft prefque ronde , on- 
dée par devant , très -entière en fon bord 
latéral & antérieur , mais inégalement den- 
telée par derrière. Toutes les écailles qui 
compofent la couverture du dos font liftes 
& planes, excepté celles de la rangée du 
milieu , qui s’élèvent en arête longitudinale. 
La couverture inférieure eft aplatie, feflonnée 
dans fa partie antérieure, & arrondie poflé- 
rieurement, Les pieds, qui font couverts d’é- 
cailles difpofées en recouvrement , oht cinq 


doigts réunis par une membrane qui forme 
une efpèce de plante orbiculaire. Tous les 
doigts des pieds de devant ont des ongles 
longs & crochus-, ceux de derrière n’en ont 
que quatre : le cinquième doigt 11’cft qu’in- 
diqué & 11’a point d’ongle. La queue cil 
courte. Le fond de fa couleur eft blanchâtre , 
mélangé de petites lignes & de taches bru- 
nes , mais plus larges fur la tête que fur le 
dos. On voit une tortue de cette efpèce au 
Cabinet du Roi. Cet individu a fervi de mo- 
dèle à Ja figure que j’ai indiquée : il a près 
de trois pouces de longueur depuis le bout 
du mufeau jufqu’à l’extrémité de la queue • 
fur environ deux pouces de large. Scba 
allure que cette tortue ne devient jamais 
plus grande. Gron. Zooph 74. Linn. f. n . 
35"l. M. le C. de la Cepède , Hifl. des quad. 
ovip. p. 161. Les Indes orientales , Amboine , 
la Caroline. 

La T. dentelée 12. T. Denticulata T. digitis 
membranâ te élis teflâ orbiculato-cordatâ , 
margine erofo ; fcutellis ex agonis , J, cabris. 

Les doigts couverts par une membrane : 
la carapace arrondie en cœur , comme ron- 
gée fur le contour -, les écailles liftes 8 c 
exagones. 

Linné a donné une defeription fuccinélcde 
cette tortue d’après un individu que Geer 
avoit reçu de la Virginie : depuis ce temps-là , 
je ne crois pas qu’aucun Naiuralifte ait rien 
ajouté aux détails qu’on trouve dans le 
Syfléme de la Nature. La carapace eft de 
la grofieur d’un œuf de pintade ; elle eft 
émouffee par devant, dentelée, comme dé- 
chirée fur les bords , & compofée d’écailles 
exagones , hérifiees de points faillans. Les 
doigts , au nombre de cinq dans les pieds 
de devant , & de quatre dans ceux de der- 
rière , ne font pas féparés les uns des autres ; 
mais ils fe réunifient de manière à former 
une patte ramaflee , arrondie en petit comme 
celle de l’éléphant. La queue eft plus courte 
que les pieds. La couleur de cette efpèce de 
tortue eft d’un blanc fale. Linn. f. n. 33:2. 
La Virginie. 

La T. géométrique IJ. T. Geometrica T. 
digitis membranâ teélis : teflâ admodùm for- 
nicatâ ; fcutellis elevatis , medio flavis , fla- 
voquè radiatis. 

Les doigts couverts par une membrane : 
la carapace très-bombee; les écailles relevées 
en faillie , jaunes dans le centre , avec des 
rayons de la même couleur. ( Pl. < 5 , fig. 1 . ) 

Cette 
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Cette efpcce de tortue , confidcrée relati- 
vement à l’a conformation extérieure, pré- 
lènte beaucoup de rapports avec la Grecque . 
Sa tête elt également triangulaire , mais 
moins aplatie fur le fommet : la carapace eft 
aufli plus bombée & plus agréablement co- 
lorée. On compte treize lames dans le difquc 
Pc vingt-trois fur la circonférence ; elles font 
la plupart exagoncs, relevées en bofi'e dans 
leur milieu , fortement llriées , & féparées 
par des cavités fenfibles. La couverture infé- 
rieure efl compofée de treize pièces , & fe 
termine en une pointe aiguë. Les pieds font 
revêtus d’une peau couverte de petites écail- 
les , au point que les doigts ne font pas 
diftingucs les uns des autres : leurs extrémi- 
tés font feulement indiquées par cinq ongles 
aigus qu’on trouve aux pieds de devant, & 
quatre à ceux de derrière. Les couleurs dont 
cette efpcce efl variée la rendent très-agréable 
à la vue. Du centre de l’écaille , qui offre 
une tache jaune à fix côtés , panent plufteurs 
rayons de la même couleur, qui , en diver- 
eant , vont aboutir à la circonférence. L’éclat 
u jaune eft relevé par la couleur du fond 
ui eft d’un brun obfcur. Ce réfeau eft d^f- 
nc avec tant de proportion , qu’on l’a com- 
paré à des figures de géométrie. M. le Comte 
de la Cepède a décrit un individu de cette 
efpcce , qui a dix pouces de long fur huit 
de large , & près de quatre pouces d’é- 
paiffeur. Linn. fl. n. jjj. AL le C. de la 
Cepède , Hijl. des quad. ovip. i J 7 . L'Afie , 
Madagascar , l'ile de l'Afcenfion , le Cap de 
Bonne-Éfpcrance. ■ 

a. On a obfervc que plufieurs Tortues- 
Gcomciriques difteroient entre elles par le 
nombre & la difpofition des rayons jaunes 
qu’on trouve fur les écailles , & par la con- 
vexité des pièces : toutes ces différences 
continuent fans doute autant de variétés dans 
cette efpcce. 

L 4 T. cendrée : iq. T. Cinerea T. digitis 
membranâ unitis : teflâ ellypticâ y cinerea , 
deprej'sâ , lunulis albidis margine variegatâ. 
. Les doigts réunis par une membrane : la 
carapace ellyptique , cendrée, aplatie, ornée 
fur le contour de lunules blanchâtres , joli- 
ment deffinées. 

M. Brown eft le premier 8c peut-être le 
feul Naturalifte qui ait pailé de cette belle 
tortue qu’on voit au Cabinet de M. Green , 
Apothicaire de Litchücld. Sa tétc cil ovale 
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& fe termine par un mufeati obtus. Les yeux 
font gros , faillans , & pofés fur la partie 
antérieure & fupérieure de la tête. Le cou 
eft de la même longueur que la tête , mais 
tin peu moins épais. La carapace préfente la 
figure d’un bouclier; elle elt garnie dans le 
milieu de quinze lames difpofées fur trois 
rangées, & de vingt-quatre fur la circonfé- 
rence. Les cinq pièces de la rangée du milieu 
font exagones, excepté la première du côté 
du cou, qui préfente à peu près un carre, 
dont les deux angles anterieurs font découpes 
en lunules , 8c forment deux écailles qui 
rentrent dans la circonférence : l’écaille pos- 
térieure de la même rangée n’offre que la 
moitié de l’exagone. Les pieds de devant & 
ceux de derrière ont cinq doigts garnis d’on- 
gles pointus, & réunis par une membrane 
intermédiaire. Le fond de fa couleur eft gris 
ou plutôt d’un bleu d’ardoife. La tête eft 
marquée fur le fommet de quatre taches 
rondes & blanchâtres ; le cou cil rayé , dans 
toute fa longueur, de gris 8c d’un bleu foncé. 
Les écailles du difque font féparées les unes 
des autres par des lignes blanchâtres; celles 
de la circonférence font ornées de deux 
efpèces de lunules concentriques d’une cou- 
leur blanche; & dans le milieu , d’une raie 
de la même couleur , dirigée en dehors. Le 
plallron eft ovale 8c blanchâtre. Les pieds 
lont gris , pondues de blanc. L’individu 
obfcrvé par M. Brown a environ deux 
ouces trois quarts de longueur depuis le 
out du mufeau jufqu’à l’extrémité de la 
queue ; la carapace a un pouce onze li- 
gnes de large ; 8c le plallron , -un pouce , 
une ligne -, la queue , huit lignes. On ne con- 
noît point quel eft fon lieu natal. Brown , 
lllufl. of Zool.p. ny, pl. 48 . 

* La T. MOI. LE jy. T. Mollis T. digitis 
membranâ unitis : teflâ monophyllà in médit» 
ofleâ , margine cartilagined , f cabra : naribus. 
tubulofis « 

Les doigts réunis par une membrane : la 
carapace aune feule pièce , d’une fubftance 
offeufe dans le milieu , cartilagineufe 8c hc- 
riffée de points faillans fur le contour : les 
narines en forme de tube. (PI. 5 , fig. 3 . ) 
O’eft à M. Pennant que nous devons la 
connoiffancc de cette tortue. Sa tête eft^ une 
peu triangulaire & petite , relativement à la 
grandeur de l’animal. Ses yeux occupent là 
partie anterieure de la tête ; ils font garnis 



a<r 

à l’extérieur de paupières grandes , mobiles ; 
& à l’intérieur , d’une membrane clignotante , 
d’une petite prunelle , & d’un iris couleur 
d’or. La mâchoire fupérieure avance fur 
celle de deffous , & fe termine en un tube 
cartilagineux , cylindrique , un peu tranfpa- 
rent, long de trois quarts de pouce, au bout 
duquel les narines font (nuées. La carapace 

£ réfente à peu près une figure ellypiique. 

I. Garden en poffédoit une qui avon vingt 
pouces de long, fur quatorze de large*, elle 
étoit d’un brun foncé , avec quelque nuance 
verdâtre. Le difque de cette couverture fupé- 
rieure étoit dur , fort , & offeux ; mais les 
bords, & particulièrement la partie pofté- 
rieure, étoicnt cartilagineux, mous , plians, 
fembiables à un cuir tané , cédant aux im- 
preflions dans tous les fens , & couverts de 
petites élévations unies & oblongues les 
plus grandes fe trouvaient du côté de la tête. 
Le plaftron avançoit antérieurement de deux 
ou trois pouces fur la carapace. En cet en- 
droit , il étoit pliant & cartilagineux ; par der- 
rière, la fubftance étoit dure, ofieufe, relevée, 
& repréfentoit a fiez bien , félon l’expref- 
fion de M. Garden, une fel le de cheval. Les 
pieds étoient épais ; ceux de devant avoient 
cinq doigts , dont les trois premiers intérieurs 
étoient forts & garnis d’ongles crochus ; les 
deux fuivans étoient plus courts que le troi- 
ficme & dépourvus d’ongles ; à la fuite du cin- 
quième , on voyoit deux efpèces de faux 
doigts, qui fervoient à tendre une a (Fez grande 
membrane qui les réunifloit tous. Les pattes 
de derrière étoient conformées comme celles 
de devant , excepté qu’il n’y avoit qu’un faux 
doigt , au lieu de deux : les unes & les au- 
tres étoient couvertes d’une peau ridée, ver- 
dâtre , & fombre. C’eft la plus grande- des 
tortues d’eau douce : il y en a qui pèfent 
foixante-dix livres. Elle eft bonne à manger; 
on dit même que fa chair eft plus délicate 
que celle de la Tortue-Franche : fes œufs 
font ronds & ont à peu près un pouoe de dia- 
mètre. M. Pennanty Tranf] pnilof. vol. 6l. 
M. te C. de la Cepède , Ht fl. Nat. des quad. 
ovip. 157. Les rivières de Savannah , d A- 
latamaha , de ta Floride , 6* de la Caroline 
méridionale. 

* * * Efpèces qui ont les doigts libres & fi parés. 

* La T. jaune 16. T. Flava T. pedibus fnb- 
digitatis : tefiâ orbiculari , planiufculâ ; feu- 
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tellis lavibus : corpore toto viridl ,• flava-' 
maculato. 

Les doigts à peine féparés : la carapace 
un peu plate & arrondie ; les écailles filles ; 
tout le corps vert , parfemé de taches jaunes. 
(PL y, 6e. i.) 

M. le Comte de la Cepède a décrit cette 
nouvelle tortue dans fon Traité des Quadru- 
pèdes ovipares. Sa tête préfente une conforma- 
tion agréable. Le cou eft revêtu d’une peau 
lâche , qui forme plufieurs plis. La couverture 
du dos eft arrondie, compofée dans le milieu 
de treize lames difpofées fur trois rangées , & 
environnées de vingt-cinq pièces , qui ne 
produifent à l’extérieur aucune dentelure. Le 
plaftron , qui eft garni de douze écailles, fe 
termine pollérieurement par une ligne droite. 
Les pattes de devant font déliées ; chacune 
eft partagée en cinq doigts un peu réunis 
par une membrane intermédiaire, & armés 
d’un ongle long , aigu , & crochu. Les pieds 
de derrière n’ont que quatre doigts confor- 
més comme ceux des pieds antérieurs. La 
qjueue eft menue & prelque auflî longue que 
la moitié de la carapace. Lorfque cette tortue 
marche , elle la porte droite & étendue r 
comme la Bourbeufe. M. de la Cepède ob- 
ferve qu’elle fe meut avec moins de len- 
teur que les tortues de terre. La tête , le cou r 
la carapace, & les pattes de cet animal font 
d’un vert d’herbe ifit peu foncé , fur lequel 
brillent une multitude de petites taches ova- 
les , d’un jaune couleur d’or. Ces taches » 
qui font diftribuées. avec ordre & placées 
fort près les unes des autres , offrent un 
coup -d’œil très- agréable. Une grande cara- 
pace de cette tortue , qui eft au Cabinet du 
Roi , a fept pouces neuf lignes de longueur^ 
M. le C. de la Cepède , Hifl. des quad. ovip » 
13 y. L Amérique , Vile de V Afcenfion. 

La T. bourbeuse 17. F. Lutaria T. pedibus 
fubdigitatis : teftâ fubrotundA , poflicè con- 
vexâ ; fcutellis flriatis , in medio fub pundacis » 

Les doigts à peine féparés : la carapace 
arrondie, convexe par derrière;, les écailles 
marquées de ftries relevées en faillie , foi- 
blement pointHlées dans le centre. (PI. 4 1 

fig- ?•) 

La Bourbeufe a fa tête à peu près confor- 
mée comme celle de la Tortue- Franche , 
mais beaucoup plus petite; die eft convexe 
fur la nuque , & amincie vers le mufeaui Le 
cou eft revêtu d’une peau lâche & pliflee* 
La carapace préfente une figure ellyptiquc. 
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Le difque ell compofé de treize lames couver- 
tes de llries faillantes, concentriques, pointil- 
iéesdans le centre; ces lames font dilpofées 
fur trois rangées : les cinq de la rangée du 
milieu fe relèvent en arête longitudinale. 
Le tour de cette couverture fupcrieure efl 
garni de vingt-cinq pièces également ftriées. 
Suivant Linné , le plallron efl comme divifc 
en deux , & fe termine pollérieurement par 
une ligne droite : il efl encore partagé par 
cinq futures tranfverfaJes & par une longitu- 
dinale. Les pieds de devant ont cinq doigts 
très-diflinéb l’un de l’autre , mais réunis par 
une membrane ; le doigt extérieur des pieds 
de devant ell dépourvu d’ongle. Les pieds 
de derrière n’ont que quatre doigts , plus 

E rofondément divilcs que ceux de devant. 

a queue eû â peu près longue comme la 
moitié de la couverture fupérieure : au lieu 
de la replier comme les autres efpcces , la 
Bourbeufe la tient étendue lorfqu’elle marche. 
Le fond de la couleur du dos , de la tête , 
& des pattes ell noirâtre , avec des teintes 
plus ou moins foncées. Sa longueur ordi- 
naire , depuis le bout du muleau jufqu’à 
l’extrémité de la queue , ell d'environ fept 
ou huit pouces , & fa largeur , de trois ou 
quatre. Linn.f. n. 3 f2. Amen. Acad. vol. I , 
amph. gyllenb. n. 23. Les climats chauds & 
tempérés de l'Europe , la Provence , le 
Languedoc , l'Afie , le Japon , les grandes 
Indes. 

La T. SCORPION 18. T. Scorpioïdes T. pedibus 
fubdigitatis : tejlâ ovali , oblongâ , trifariam 
convexâ angulïs objoleris : fronte callosâ , 
trilobi : caudd unguiculatd. 

Les doigts à peine féparés : la carapace 
ovale, obiongue, relevée par trois efpcces 
d’arêtes peu marquées : une callofité fur le 
front, dtvifée en trois lobes : la queue armée 
d’une petite corne. 

L’enfemble des caraflères particuliers à 
cette tortue fuffit pour la difhnguer facile- 
ment des autres efpcces connues. La tête ell 
couverte par devant d’une peau calleufe , 

J [ui fe divife en trois lobes à l’endroit du 
ront. La carapace ell d’une figure ovale , 
alongée , & d’une couleur très-foncée ; elle 
ell compofée de treize écailles bombées en 
forme de bouclier, & fe relève fur le dos 
par trois arêtes peu fenfibles. Les cinq 
pièces de la rangée du milieu font trcs-alon- 
gées ; il y en a ordinairement vingt-trois fur 
les bords ; on en compte douze fur le 
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E laOrcn , qui n’ell prcfque point échancré. 

a Tortue -Scorpion a cinq doigts à chaque 
pied; ils font un peu féparés les uns de* 
autres & garnis d’ongles, excepté le doigt 
extérieur des pieds de derrière. Le bout de 
la queue cft armé d’un ongle crochu , qui a 
quelque refiemblance avec l’aiguillon dan- 
gereux du feorpion. On conferve au Cabinet 
du Roi plufieurs carapaces de cette efpcce de 
tortue ; les plus longues ont fept pouces de 
longueur, fur cinq de large. Linn.f. n. 3^2. 
M. le C. de la Cepéde , Hijl. des quad. ovip - 
13 3. Surinam. 

* La T. ROUGEATRE ip. T. Subrubra T. di- 
gitis fijjls : tejlâ ellypticâ ; fcutellis fufco-. 
luteis , pojlicis brevioribus : caudd unguicu - 
latâ. 

Les doigts féparés : la carapace d’une figure 
cllyptiqne , compofée d’écailles d’un brun 
jaunâtre; celles de derrière plus petites : la 
queue terminée par une pointe aiguë. ( PI . p, 
fig. 1.) 

La tête ell ovale & fe termine par un mufeau 
un peu alongé. Le difque de la couverture 
fupericure ell garni de treize écailles difpo- 
fées fur trois rangées : les cinq qui compo- 
fent la rangée du milieu font conformées en 
lozange , & terminées pollérieurement par 
une échancrure aflez profonde. Les pièces 
des rangées latérales préfentent des ligures 
irrégulières : celles qui avoifinent la tête font 
plus larges 8c plus longues; elles diminuent 
en longueur « en largeur à mefure qu’elles 
approchent de l’anus. Le plallron ell comme 
divifé en deux par une ligne tranfverfale. Les 
pieds de devant ont chacun cinq doigts , & 
ceux dé derrière quatre : les uns & les autres 
font garnis d’ongles très-aigits. On a remar- 
qué que cet animal avoit une petite queue 
rembrunie , qui finit en une pointe aiguë , 
d’une Publiante femblable à celle de la corne. 
Le cou , la tête , & les pattes font couverts 
d’une peau brune; le contour des mâchoires 
& l’orbite des yeux font bordés d’une cou- 
leur qui tire fur le rouge & le jaune ; le 
difque de la carapace eu brun ; les écailles 
de la circonférence font d’un jaune rougeâtre ; 
le plallron ell brun foncé , & nuancé fur les 
bords d’une teinte rougeâtre. La figure re- 
préfente la grandeur naturelle de cette tortue; 
mais l’individu qui a fervi de modèle à 
notre figure, n’avoit pas encore pris tout fon 
accroilfement. On dit qu’elle exhale une forte 
odeur de mufe quand elle ell en vie. M. le 

Dij 
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C. de la Ccpède , H//?. Nat. des quad. ovip. 
132. EJiv. Glati. d’Hifi. Nat. chap, 77, p. 
16 y. La Penfiylvanie. 

La T. serpentine 20. T. Serpenùna T. di- 
gitis fijjis : tejlâ ovali , trifiariam convexâ 
fiquamis acuminatis , pofilicè margine obtusâ , 
fiex vel odo dentibus infirudâ. 

Les doigts féparés : la carapace ovale , 
formant trois arêtes par la difpofition des 
écailles , obtufe , 6c garnie de fix ou huit 
cfpèces de dentelures fur le bord pofte- 
rieur. 

Sa tête a quelque reffemblancc avec celle 
d’un ferpem ; de là lui ell venu le nom de 
• Serpentine que Linné lui a donné. La cou- 
verture du dos ell ovale, compoféc d’écailles 
relevées en faillie, qui forment trois efpcces 
d’arêtes ; elle efl obtufe à fon extrémité pos- 
térieure , 6c découpée en fix ou huit pointes 
fort aigues. On a obfervé que les trous du 
plaflron , par où fortent les pieds de derrière, 
font plus grands dans la Serpentine que dans 
les antres cfpèces. Les pieds de devant ont 
cinq doigts garnis chacun d’un ongle droit 
6c pointu ; ceux de derrière n’en ont que 
quatre , terminés également par un ongle 
très-aigu. Ce qu’il y a de plus remarquable 
dans cette tortue , c’efi que fa queue ell 
attffi longue que la carapace. Unn.fi.n. 3yq. 
Mu fi. Adolph. Frid. 2 y p. 3 6. Les eaux 
douces de la Chine. 

La T. bombée 21. T. Carinata T. digitis 
fijjis : tejlâ gibbosâ ; ficutellis Jlavo-lincatis; 
quatuor anterioribus carinatis : jlerno in- 
te g r °- 

Les doigts féparés : la carapace bombée, 
& garnie d’écailles rayées de jaune ; les quatre 
antérieures relevées en faillie : le plallron fans 
aucune échancrure. 

La phrafe deferiptive de Linné ell trop 
concile 6c abfolument infuffifantc pour re- 
. connoîtrc cette cfpèce. Selon ce Naturalifie, 
la Bombée a les doigts des pieds bien dif- 
tingués les uns des autres ; la carapace bom- 
bée ; les quatre lames antérieures du dos 
relevées en arête ; 6c le plallron fans aucune 
échancrure : mais les dépouilles d’un indi- 
vidu de cette efpèce , que pofsède M. le 
Chevalier de la Marck , fourniflent les ca- 
raélères qui manquent à cette defeription. 
La carapace a fix pouces de Long , fix pouces 
6c demi de large , 6: deux pouces fept lignes 
d’épaifleur. On compte fur le difquc treize 
écailles légèrement lUiées , 6c difpofées fur 
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trois rangées : les bords en ont vîr>gt-cinc|, 
6c le plallron douze. La couverture fupe- 
rieurc cil d’un brun verdâtre , parfemé de- 
raies jaunes qui s’étendent en tout feus : le 
plallron cil jaunâtre. Suivant la remarque de 
M. le Comte de la Cepède , cette tortue 
relfemble à la Jaune par la teinte des cou- 
leurs j cependant elle en difïcre en ce que , dans 
celle dont il s’agit ici , le jaune ell difpofé 
par raies étendues dans tous les lens , 6c non 
par taches ovales , arrangées avec ordre 6c 
fymétrie. Linn.fi n, jyj. Les: pays chauds. 

* La T. ROUSSATKE 22. T. Subrufia T. digitis 
fijfis : tejlâ orbiculari , deprefisd , fiubrufid j 
j'cutellis tenuibus , Jubjlriàtis. 

Les doigs féparés : la carapace arrondie , 
aplatie , & roufsâtre ; les écailles minces t 
légèrement firiées. ( PI. < 5 , lig. y. ) 

Nous fournies redevables de cette nouvelle 
eljpèce à M. Sonnerat , qui a dépofe au Ca- 
binet du Roi un individu qu’il a apporté de 
l’Inde. Sa tête eil plus aplatie 6c plus longue 
que dans les autres efpèccs t le rnufeau ell 
obtus 6c la gueule très-fendue. La carapace 
ell un peu bombée, garnie d’écailles minces, 
inégales par leur forme 6c leur grandeur, 
légèrement llriées , unies dans le centre , 6c 
d’une couleur roufsâtre , feinblable à celle 
du marron : on en compte cinq à la rangée 
du milieu $ huit à chacune des rangées laté- 
rales ; 6c douze fur le contour. Le plallronr 
ell échancré par derrière 6c compofc de treize 
lames. La queue manque à l’individu ap- 
porté par M. Sonnerat. Les pieds de devant 
ont cinq doigts , 6c ceux de derrière quatre : 
les uns 6c les autres font armés d’ongles 
longs 6c pointus. La carapace de cette tortue 
a cinq pouces fix lignes de longueur , fur 
autant de large. M. le C. de la Cepède , Hifl. 
des quadrup. ovip. p. 173. Les grandes 
Indes. 

La T. c ou it t e - qu eu e 23. T. Carolina 
T. digitis fijfis : tejlâ ovatâ , anti'ci 
cmarginatâ ; J'cutellis filriatis , in médit r 
pundatis. 

Les doigts féparés : la carapace ovale , 
échancrée par devant, garnie de lames llriées 
6c ponéhices dans le centre. 

La tête ell un peu obtufe par devant , & 
couverte , ainfi que les pattes , d’écailles 
dures , femblables à des callofités. La cara- 
pace ell d’une figure ovale, peu convexe, 
échancrée antérieurement en forme de croif- 
fatitj elle ell aigue en fes bords, mais fans den-t 
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tclùrc. L'es lames qui la garniflent font larges, 
planes, bordées de flrics, & marquées d’un 
point dans leur milieu. Le plaftron , vu par 
devant , redomble à un triangle tronqué; il 
eft fendu en deux poftérieurement. Les pieds 
de devant ont cinq doigts féparés & garnis 
d’ongles ; ceux de derrière n’en ont que 
quatre également armes d’ongles très-forts & 
pointus. La queue eft fort courte. Une cara- 
pace de cette tortue, qu’on voit au Cabinet 
du Roi , a dix pouces lix lignes de longueur, 
fur huit pouces fix lignes de large. Cette 
cfpèce a beaucoup de rapports avec la 
Tortue- Bourbeufe , par la Aruchtre de fes 
écailles ; elle en dillére cependant par la 
conformation de la carapace , du plaftron , 
& principalement par les ditnenfions de la 
queue. Linrt. f. n. 5 2. La Carolin e. 

La. T. PRISONNIÈRE 24. T. hicarcerata T. 
digïtis fi [fis : tefid ellipticd , admodàrn con- 
vexd; fcutellis lavibus , fufeis ; fafciis luteis , 
rivulatis. 

Les doigts féparcs : la carapace elliptique, 
très-convexe ; les écailles IifTes , brunes , avec 
des bandelettes jaunes qui s’étendent par on- 
dulations. 

J’ai donné le noua de Tortue-P rifonniirc à un 
individu que M. Saugrain de Vigny a apporte 
cet hiver, de Philadelphie, & dont la carapace 
& le plaftron font conformés de manière que 
l’animal peut s’y renfermer comme dans une 
boite. La tète eft d’une forme ovale, alongée, 
terminée antérieurement par un petit bec qui 
imite celui d’un oifeau. La mâchoire infé- 
rieure eil un peu plus courte que celle de 
defliis ; l’une & l’autre font amincies en 
tranchant, fans aucune dentelure. La cara- 
pace a une figure elliptique , un peu rétrécie 
& furbaiflcc par devant; de' forte que fa plus 
grande hauteur eft vers la partie poftérieure. 
Eile eft revêtue dans le dilque de trois ran- 
gées d’écaillcs IifTes ; celles de la rangée 
intermédiaire font un peu renflées dans le 
milieu de leur longueur; & celles des ran- 
gées latérales offrent une légère conVexiié 
au foinmet. Le contour eft garni de vingt- 
quatre pièces qui repréfentent des trapèzes. 
Le plaftron n’a point d’échancrure ; fa furface 
repréfente pareillement une ellipfe, rétrécie 
vers la tête ; il eft divife en deux battans , 
l’un antérieur & l’autre poflérieur, qui jouent 
fur une cfpèce de charnière cartilagineufc , 
pla'cée.entrc la cinquième & la fixième écaille 
antérieure de la rangée circulaire. Chaque 
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battant eft compofc de fix pièces ; celles 
qui fe trouvent de chaque coté de la char- 
nière imitent un parallélograme ; les au- 
tres font triangulaires. On trouve aux pieds 
de devant cinq doigts féparés , & garnis 
d’ongles longs & crochus ; 8c quatre à 
ceux de derrière. Les pattes font couvertes 
de petites écailles arrondies. La queue eft 
petite. La tête, le cou, & les pattes font 
tachetés de bnm 8c de jaune ; la carapace eft 
brune, & parfemée de taches tantôt ovales, 
tantôt échancrées , mais principalement de 
bandelettes qui fe dirigent, en ferpentant, 
vers la furface inférieure ; le plaftron eft mêlé 
de grandes taches rougeâtres, brunes, & jau- 
nes. Je pofsède un individu entier , deflcché 
dans fon écaille. La carapace a quatre pou- 
ces & quelques lignes de longueur, fur en- 
viron trois pouces 8c demi de diamètre : fa 
plus grande hauteur eft de deux pouces 8c 
quelques lignes. L' Amérique fieptentrionale. 

+ La T. prisonnière striée 2j. T. Incarcc- 
rato-Striata T. digitis fijfis : tefid ellipticd , 
convexâ ,* Jcutellis flriatis , fufeis , lutco-ma- 
culatis. 

Les doigts féparés : la carapace convexe , 
elliptique ; les écailles flriées , brunes , 8c 
tachetées de jaune. 

Voici une autre efpècc, dont le plaftron, 
fans échancrure , eft divife tranfverfalement 
en deux battans qui s’ouvrent & fe referment 
au gré de l’animal. La tête , les panes , 8c la 

Î ueue font conformées comme celles de la 
’ rifonnière ; mais elle en diftere par des ca- 
ractères bien dillincls. Sa carapace eft moins 
convexe , plus aplatie en defius, 81 plus large 
en fes bords. Toutes les écailles cuit une 
vouflure très-peu fênfible; les quatre anté- 
rieures de la rangée intermédiaire font plates, 
8c relevées dans le milieu par une arête lon- 
gitudinale ; celles qui bordent la carapace, 
au nombre de vingt - cinq , font en lo- 
fange , 8c fimées prelque horizontalement 
par devant 8c par derrière : les pièces de 
cette rangée , qui correfpondent à la char- 
nière du plaftron , ont une fiiuation verticale. 
Du relie, toutes les écailles font marquées 
de ftries concentriques , comme côlles de la 
Bourbeufe : la furface du plaftron eft pareil- 
lement ftrice , mais plus légèrement. La dit* 
pofition des couleurs préfeme encore d’autres 
différences. Le fond de la carapace eft brun , 
avec des taches inégales, rondes, ovales, 
figurées en croiffant , 8c pofees tantôt tranf- 
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verfalement, tantôt dans le fens de la Jon- 

§ ueur. Le plallron efl concave dans le milieu, 
’une couleur jaune, diverfifiée par des traits 
bruns & parallèles , principalement fur le 
bord du battant anterieur. La longueur de la 
carapace que je pofsède ed d’environ cinq 
ouccs ; fa largeur de quatre ; & fon cpaiflfeur 
e trois. J’ai vu l’animal vivant ; & c’ett fur cet 
individu que j’ai compofé cette defeription , 
& examiné les caradères qui didinguent cette 
efpèce de la précédente. V Amérique fep- 
tentrionale. 

* * * * Efpèces dont tous Us caraQères ne font 
pas encore parfaitement connus . 

* La T. terrapène 26. T. Terrapen T. mi- 
nima lacuflris , unguibus paXmarum quinis , 
plantarum quaternis, tejld deprefsâ . Brown , 
Hifl. of Jam. 46 y. 

Très-petite tortue des marais , qui a cinq 
ongles aux pieds de devant , quatre à ceux 
de derrière , & dont la carapace ed aplatie. 

Nous n’avons pas encore afiez de détails 
fur cette tortue, pour pouvoir en compléter 
la defeription : Brovrn ed le premier qui en 
ait parlé dans fon Hifloire de la Jamaïque. 
Son corps, dit-il, ed ovale, aplati, & de 
huit à neuf pouces de longueur, Elle vit dans 
les lacs & les eaux douces de la Jamaïque. 
Elle a cinq ongles aux doigts des pieds an- 
térieurs ; St quatre feulement aux pieds de 
derrière. Nous ne favons point fi les doigts 
font féparés , où s’ils font réunis par une 
membrane. Il ed auffi à défirer qu’on nous 
fafle connoitre fa couleur. Brown , The nat. 
Hifl. of Jamaïc. p. 46 y. M. le C. de la 
Cepède , Hifl , des quad. ovip. 12 p. La Ja- 
maïque. 

* La T. NOIRATRE 27. T. Subnigra T. teflâ 
orbiculari , fubconvcxâ , nigricante; fcutellis 
crajjis , Icevibus , tranfverjun firiatis ; inter- 
pxediis carinatis. 

La carapace arrondie , un peu bombée , 
noirâtre; les écailles épaifies, polies, St 
flriées tranfverfalement ; celles du milieu un 
peu relevées en arête. ( PJ. 6 , fig, 6. ) 

M. le Comte de la Cepède a trouvé la 
carapace St le pladron de cette tortue au 
Cabinet du Roi ; St en comparant les carac- 
tères que préfentent ces dépouilles, avec 
ceux des tortues déjà connues, il a vu qu’elle 
foimoit une nouvelle cfpcce, dont aucun 
Naturaiide n’a encore fait mention. Le difque 
de ceue carapace ed revêtu de treize écailles 
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épaifies , driées tranfverfalement , & fi polie* 
dans tout le rede de leur furface , qu’elles 

f saroiflent onflueufes au toucher. Les cinq 
âmes de la rangée intermédiaire font un peu 
relevées en faillie ; de forte qu’elles forment 
une efpcec d’arcte longitudinale. Les bords 
de la carapace font garnis de vingt -quatre 
lames. Le pladron ea a treize; il ed échan- 
cré par derrière. Cette carapace a cinq pouces 
quatre lignes de long , fur à peu près autant 
de large. M. le C. de la Cepède , Hifl. des 
quad. ovip. 17 y. 

* La T. CHAGRINÉE 28. T. Punâata T. teflâ 
ovatd, margine cartilagineâ , femi-pellucidâ ; 
difeo ojfeo , punâis elevatis feabro. 

La carapace ovale , cartilagineufe , & demi- 
tranfparente en fes bords ; Te difque ofleux, 
& parfemé de petits points faillans. (PI. 6, 
fig. 4. ) 

C ed encore une nouvelle efpcce de tortue 

Î ue M. Sonnerai a apportée des grandes 
ndes, & dont M. le Comte de la Cepcde a 
déjà publié la defeription. Il ed fâcheux que 
les Pieds & la queue manquent à l’individu 
defleché qui a été dépole au Cabinet du 
Roi , & que nous ne puifiions pas donner 
une defeription parfaite de cet animal. Sa 
tête fe termine par un mufeau obtus ; le cou 
ed revêtu d’une peau lâche & trcs-ridéc. La 
carapace fur-tout ed très-remarquable; elle 
ed compofée, fur le milieu du dos, d’une 
efpècc de couverture ofieufe , parfemée d’une 
multitude de points faillans , & divifée en 
vingt-trois pièces difpofées fur trois rangées. 
Les fix pièces de la rangée du milieu font pe- 
tites Si alongces vers l’anus ; celles des deux 
rangées latérales , au nombre de huit de 
part & d’autre , font étroites , & s’étendent 
au contraire tranfverfalement du milieu du 
dos vers les parties latérales : les trois rangs 
de pièces fe réunifient à une troifième , qui 
forme la partie antérieure du difque. Les 
bords de la carapace font cartilagineux ôc 
demi-tranfparens ; de manière qu’on difiin- 
gue'à travers cette fubdance les côtes de la 
tortue , qui font au nombre de huit de chaque 
côté. Le pladron dépafle la couverture fupc- 
rieure par devant & par derrière; il ed un 
peu échancré fur la poitrine , cartilagineux , 
tranfpnrcnt, & garni de fept plaques oflettfes, 
chagrinées, fcmblables aux pièces du difque» 
mais diflerentes entre elles par leur forme & 
leur grandeur ; il y en a trois fur le devant ; 
deux vers le milieu ; Si deux fur le derri&e 
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Ai ptaftron, La carapace a trois ponces neuf 
lignes de longueur, fur trois pouces fix lignes 
de large. Le difquc eft long de deux pouces 
huit lignes , & large de deux pouces. M. de 
la Cepcde croit que cette nouvelle efpèce 
doit être rangée parmi les tortues d’eau douce. 
La figure que nous avons donnée préfente 
les deux tiers de la grandeur naturelle de 
l’animal. M. le C. de la Cepède , Hijl. des 
quad, ovip. 17 1. Les grandes Indes. 

I I e . Genre. 

CAMÉLÉON, Chameleo. Linn. f. n. 364. La- 
eerta Chameleon. 

Corpus quadrupes , caudatum , tenuijfimis , 
lucidijqué tuber cutis veflitum. 

Caput angulofum , fubroflratum. Oculi 
maximi ; pupilla aurata , fulgentijjsma. 
Maxillcc muticce. Lingua longijjima , exten- 
filis , lumbricijormis. Aurium foramina non 
confpicua. 

Dorfum carinatum , fæpè J erratum . 

P edes pentadaSyli , in duos palmas coaliti; 
altéra dtdaclyla ; altéra tridaüyla : digiti 
ferè ccquales , unguiculaii , 

Cauda incurva t corporis longitudinem at- 
tineens. 

Inceÿus tardus . Sedet per multos dies in 
ramo immot us. 

Le corps a quatre pattes , terminé par 
une queue, couvert de tubercules minces & 
luifans. 

La tête angtrleufe , formant une efpcce de 
mufeau. Les yeux très-grands , avec une 
prunelle d’un jaune doré très-éclatant. Les 
mâchoires dépourvues de dents. La langue 
fort longue, lufeeptible d’cxtenfion , & fem- 
b labié à un ver de terre. i 

L’ouverture des oreilles prcfque imper- 
ceptible. 

Le dos aminci en carène , & fouvenr 
dentelé. 

Chaque pied eft pourvu de cinq doigts i 
comme dr/rfés en deux paquets ; l’un de 
deux , & l’autre de trois doigts : ils font 
lous prcfque égaux & garnis d’ongles. 

La queue recourbée & d’une longueur . 
égale à celle du corps. 

Sa marche ell lente : il reffe pendant plu- . 
lieurs jours comme immobile fur les brandies 
des arbres. 

Le Caméléon i. C. Ægiptius C. oc ci pi te \ 
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pyramidato- fafligiato , pentagono : dorfo 
carinato : corpore viridi , catruleo , jlavoqui 
variegato. 

Une faillie fur l’occiput en forme de py- 
ramide à cinq faces : le dos relevé ai carcne : 
le corps mélangé de vert , de bleu , & de 
jaune. C PI. 7, lig. 2. ) 

Cet animal , fi renommé , & qtti eft devenu 
rereblême d'une Toupie & lâche adulation , 
a la tête en pente, comprimée par les côtés, 
renflée tranUerfalement vis-à-vis l’orbite des 
yeux, 8t relevée par plufieurs faillies : Je» 
unes partent de l’extrémité du mufeau , & 
paflent au dclfus des yeux \ les antres pren- 
nent leur origine vers l’angle de la gueule, 
& vont fe réunir fur le derrière de la tête , 
où elles forment une efpcce de capuchon 
ou de pyramide à cinq faces, dont le fommet 
eft dirigé vers le dos. Les yeux font d’une 
grandeur extraordinaire , & revêtus d’une 
membrane épaifle, demi-fphérrque , percée 
au milieu d’une fente longitudinale , & hé» 
rifice de points calleux : la prunelle eft vive, 
brillante , & comme bordée d’un cercle doré. 
Le mufeau eft un peu arrondi par devant, 
furmonté à fon extrémité de deux petites 
narines tournées en bas. On avoit cru juP- 
qu’ici que ce reptile n’avoit point d’ouver- 
ture pour les oreilles, & qu’il étoit privé du 
fens de l’ouïe ; mais M. Camper a découvert 
cet organe. L’extrémité du dos eft relevée ent 
carène. La queue eft épaifle , légèrement 
comprimée , & un peu plus courte que 1er 
corps. Les pattes de devant ont cinq doigts 5 
les trois intérieurs font entièrement réunis & 
recouverts par une membrane ; les deux ex- 
térieurs forment un fécond paquet. Les pattes 
de derrière ont également leurs doigts réunis 
par trois & par deux , mais dans un ordre 
contraire , c’eft-à-dire , que les trois extérieurs 
font réunis & revêtus d’une membrane. Toux 
le corps , au lieu d’écailles , eft couvert de 
tubercules ou de petites bolfes , dont celles 
des côtés font difpofées quatre à quatre. 
L’anus préfente une fente tranfverfale , ar- 
rondie par le milieu. Cet animal , dit un 
Obfervateur qui a relié long- temps dans 
l’Inde , eft naturellement fulceptiblè de plu- 
fieurs nuances , & fur-tout de trois très-dif- 
tinâes , Te vert de Saxe , le foncé tirant un 
peu fur le bleu , & le vert jaune. Libre, fans 
inquiétude, & bien portant, il eft d’un beau 
vert , à quelques parties près tic fa peair, 
qui, par leur texture plus épaifle & plus 
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grenue , offrent une nuance mêlée de brun- 
rougeâtre ou de blanc-gris. Lorfque l’animal 
eft provoqué en plein air & fans être exté- 
nué , il prend la teinte de vert-bleu. Lorf- 
qu’il eft foible & qu’il eft privé de l’air 
; libre, la teinte dominante de fa peau devient 
d’un vert -jaune. Dans quelques autres cir- 
conflances, mais principalement à l’approche 
d’un animal de la même efpèce, n’importe 
le fexe , ou lorfqu’il fe trouve environné & 
inquiété par une quantité d’infedes que l’on 
aura jetés fur lui , alors , prefque en un mo- 
ment, il paffe alternativement par les trois 
nnances de vert. Si on le lai Aie mourir fur- 
tout de faim, dans ce cas, la couleur jaune 
d’abord domine ; puis au premier degré de 
putréfadion , elle fe change en couleur de 
feuille morte. La caufe de fes divers chan- 
•gemens femble pouvoir être attribuée, con- 
tinue toujours le même Naturalifte, à ce que 
le fang du Caméléon ell bleu-violet , couleur 
qu’il conferve même pendant quelques mi- 
nutes fur le linge & fur le papier, particu- 
lièrement celui qui a été pénétré d’eau d’alun. 
En fécond lieu , les différentes tuniques de 
fes vaiffeaux (ont conflamment jaunes dans 
leurs troncs comme dans leurs ramifications. 
Quant à fc peau , la partie extérieure ou 
épiderme fcparée du relie, efl tranfparente 
fans aucune couleur ; la fécondé peau efl 
. jaune , ainli que tous les petits vaifleaux qui 
y aboutiffent. D’après ces- aperçus , il eft 
probable que les changemcns de couleur in» 

. diqués dépendent du mélange de jaune & 
de bleu ; d’où réduite un vert de diverfes 
nuances. Ainli, lorfque l’animal fain & bien 
nourri cil provoqué , le fang fe porte en 
plus grande abondance , du cœur vers les 
extrémité*. Alors le bleu du fang , dont les 
vaiffeaux qui tapiffent la peau font gonHés , 
prédomine fur le jaune ; & de là refulte la 
• nuance de vert-bleuâtre qui paroît au travers 
de l’épiderme, Si au contraire l’animal eft 
. foible , exténué , & privé de l’air libre, alors 
fes vaiffeaux extérieurs étant moins remplis , 
leur couleur prend le deffus, & donne le 
vert-jaunâtre , jufqu’à ce que l’animal , rendu 
à la liberté , bien nourri , & fans trouble, 
reprenne la couleur dominante d’un affez 
beau vert , réfultant de l’équilibre des liqueurs 
dans l’état le plus convenable à cette elpèce. 
Ce reptile grimpe le long des arbres , fe 
nourrit d’infecles qu’il faifit avec fa langue 
enduite d’m,ie humeur vifqueufe; & fe retire 
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dans les trous des rochers. Sa femelle pond 
de neuf à douze œufs ovales , qui ont à peu 
près huit lignes dans leur plus grand diamè- 
tre. Du relie , il eft fi doux qu’on peut lut 
mettre le doigt dans la bouche & i’eufoncer 
très-avant, fans qu’il cherche â mordre. On 
trouvera d’autres détails fort intéreffans fur 
ce reptile , dans le Diüionnaire des quadru- 
pèdes ovipares , par M. d’Aubenton. J’ai fait 
graver le fquelette du Caméléon fur la planche 
déjà indiquée. Linn. f. n. 564. L'Afe f 
l'Afrique . 

a. Ne pourroit-on pas regarder comme 
variété de cette efpèce un autre Caméléon 
dont parle M. Laurent! ? Sa tête eft angu- 
leufe de part & d’autre : le fommet du ca- 

Î itchon qui eft fur la tête fc dirige en arrière^ 
,e dos forme une carène obtufe. Tout le 
corps eft couvert de tubercules d’une blan- 
cheur éclatante. Il eft aulfi beaucoup plus 
grand que les autres. Laurent, fpec. med , p . 
4 6 , n. 63. 

* Le C. DU Cap 2. C. Capenfis C, occipitt 
lotis exfeüo ; gu la inflatd : dorfo caria a to , 
ferrato ; corpore alto cctruleoquè variegato ^ 
Une faillie fur l’occiput , divifée en lobes : 
la gueule renflée : le nos relevé en carène & 
dentelé : Je corps bariolé de blanc & de bleu. 
(PI. 7, 6g. 3,) 

Cette efpècc a beaucoup de rapports avec 
la précédente par fa conformation exté- 
rieure , fes habitudes , & fa manière de 
vivre. Voici les principales différences qui 
les diftinguent. Le Caméléon du Cap 11’a point 
de faillie pyramidale fur la tête; 011 dillingue 
feulement à la place une membrane qui fe 
partage en trois ou quatre lobes un peu re- 
. courbés en arrière. Le deffous de la gueule 
forme dans celui-ci gn renflement confidc- 
rablc , qu’on n’aperçoit point dans le Ca- 
méléon ; le dos eft aminci en carèn® &t 
dentelé jufqu’à l’origine de la queue : fes 
pattes font auflfi plus déliées , & fa queue 
plus groffe. Du rcfle, fur l’un & fur l’autre. 
Je tronc efl couvert de tubercules & peint de 
diverfes couleurs. Le blanc & le bleu domi- 
nent fur celui-ci. Petiver Ga^oph. tab. j8. 
L'Afrique. 

I I I e . GENRE. 

CROCODILE, Crocodilus. Linn. f. n. 2 OO. 
Lacerta Crocodilus. 

Corpus quadrupes , caudatum yfegmentis Cf 
tuberculis inflruüum. 

Caput 
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Caput ollongum , antici definens in rof- 
trum , modo conicum , modo deprejfum. 
Oculi magni , prominences , Jtbi approxtmati. 
Déniés in utrifque maxillis , eequales aut 
iriaquales. Lingua nulla, Rares clevata ; 
foraminibus lunulatis. 

Dorfum eonvexum , latum. 

Pedes anteriores pentadaâyli , fijji; pojle- 
tiores teiradadyli , palmati. Ungues vel om- 
nibus digitis adj'unt , vel quibufdam tantum. 

Cauda longa , comprejja , JurJ’um fquamis 
crijlatis utrinquè ferrata. 

Animal oviparutn : faepè ad trigenta pedes 
txcrefcit. Fugientibus atrox. CurJ'us in via 
reclâ , velocijjtmus ; in tortuosd, tardus. 

Le corps a quatre pattes, avec une queue, 
couvert de fcgmens & de tubercules. 

La tête oblongue, terminée antérieurement 

E ar un mufeau tantôt conique, tantôt aplati. 

es yeux gros , faillans , & trcs-rapprochés 
l’un de l’a'sttre. Des dents égales ou inégales 
aux deux mâchoires. Point de langue. Les 
ouvertures des narines fendues en croiflant, 
& placées fur une petite faillie. 

Le dos large , convexe. 

Cinq doigts fcparés aux pattes de devant, & 
quatre palmés à celles de derrière. Il y a des 
ongles a tous les doigts , ou à quelques-uns 
feulement. 

La queue longue , comprimée : la furfacc 
fupérieure ell garnie, de part & d’autre, 
d’écaiiles relevées en crête dentelée. 

Cet animal cil ovipare •• il parvient quel- 
quefois à la longueur de trente pieds ; il efl 
redoutable, fur-tout à ceux qui prennent la 
fuite. Sa marche cft très-rapide iorfqu’il avance 
en ligne droite-, mais fort lente iorfqu’il fuit 
une route tortueufe. 

Le Crocodile i. C. Alligator C. pedibus 
poflerioribus tetradaâylis y palmatis , triun - 
guiculatis : rojlro fubconico , elongato. 

Les pieds de derrière partages en quatre 
doigts réunis par une membrane ; il n’y a 
que trois doigts garnis d’ongles : le mufeau 
alongé & d’une forme conique. (PI. 1 , 
fi g- 3*) 

La tête de cet animal redoutable efl alon- 
gcC, aplatie fur le fommet, fortement ridée, 
& terminée par un gros mufeau un peu ar- 
rondi, qui imite la figure d’un cône. L’ouver- 
ture de la gueule s’ouvre jufqu’au delà des 
oreilles. Les mâchoires ont quelquefois plu- 
fieurs pieds de longueur ; celle d’en haut 
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s’élargit vers le gofier, de manière à débor- 
der , de part & d’autre , la mâchoire d’en 
bas ; elle fe rétrécit enfuite , & la laifle 
dépaffer jufqu’au mufeau , où elle s’élargit 
encore , « recouvre la mâchoire inférieure. 
Il réfulte de là , que les dents font tantôt à 
découvert , & tantôt cachées par les mâchoi- 
res. On en compte environ treme-fix à chaque 
mâchoire; elles font coniques, pointues, un 

! >eu recourbées vers la gueule, d’une grof- 
èur inégalé , & difpoiécs fur une leule 
rangée : il y en a deux de chaque côte , 
l’une dirigée en haut & l’autre en bas , qui 
font plus grolfes que les autres , & prolon- 
gées comme des dents canines. Les dents les 
plus antérieures de la mâchoire d’en bas , 
s’enfoncent dans la mâchoire fupérieure , 
lorfque la gueule eft fermée , la traver- 
fent en entier , & s’élèvent au deffùs 
du mufeau , où leurs pointes ont l’appa- 
rence de petites cornes. Ces ouvertures 
font très-marquées fur un petit individu de 
quatre pieds de longueur, que je pofsede. 
Sur l’extrémité antérieure & fupérieure dir 
mufeau , fe trouve un efpacc rond rempli 
d’une fubflance noirâtre, molle, fpongieule } 
c’efi là où font placées les narines ; leur forme 
repréfente celle d’un croiflant dont les cornes 
fe dirigent en arrière. Les yeux font gros, 
fitttés prefque fur le fommet de la tête , & 
pourvus d’une membrane clignotante. Les 
oreilles, placées très -près & au defl’us des 
yeux , font recouvertes par une peau fendue 
& un peu relevée , de manière à repréfentec 
deux paupières fermées. Tout le corps, ex- 
cepté le delfus de la tête, ell revêtu d écaillés 
qui forment une armure impénétrable ; celles 
qui recouvrent les flancs , les pattes , & le 
cou, font arrondies, de grandeur inégale, 
& diflribuées irrégulièrement ; celles qui 
défendent le dos & la furface fupérieure de 
la queue , font carrées , & difpofées fur des 
rangées tranfverfiilcs. Sur le milieu du dos , 
on voit auflî deux rangées tranfverfalcs d’ccail- 
les à tubercules ; l’une de quatre pièces , 
l’autre de deux. De chaque côté de la queue, 
s’étendent deux rangs de tubercules relevés 
en forme de crêtes , qui la font paroître hé- 
riflee de dentelures; ces tubercules fe réu- 
ni fient en un feul rang , à une certaine diftance 
de fon extrémité. Les pieds de devant ont 
cinq doigts libres & féparés ; ceux de der- 
rière n’en ont que quatre réunis par une 
membrane, A chaque patte , il n’y a que les 
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trois doigts intérieurs qui foient garnis d’on- 
gles pointus , dont la longueur eft commu- 
nément d’un ou de deux pouces. La queue 
eft aufïï longue que le corps. Les couleurs 
de ce reptile varient félon la diverfité des 
individus : le fond eft tantôt jaunâtre, ta- 
cheté de brun ; tantôt d’un vert falc , avec 
des bandes brunes ; tantôt enfin le dos eft 
bntn , & marqué tranfverfalement de bandes 
jaunes. Sa taille cil monftrueufe ; il eft ordi- 
nairement long de vingt à vingt-cinq pieds, 
fur cinq de circonférence. Scion quelques 
Voyageurs , il y en a à Madagafcar de 
foixante pieds de longueur. Il fe nourrit de 
poiftbns , de coquillages , & attaque meme 
tres-fouvent les hommes & les animaux de 
force fupérieurc. « Un de ces monftres , dit 
» un Voyageur anonyme, entraîne & déchire 
» un bœuf, un bufle, & aufti un tigre royal, 
» s’il le furprend à l’eau. J’ai ouï affûter par 
» des Indiens, que plufieurs , réunifiant leurs 
» efforts , y avoicnt même quelquefois affailli 
» & dévoré des éléphans ». La femelle fait 
deux ou trois pontes de vingt à vingt-quatre 
œufs de la groffour de ceux d’une oie : elle 
les dépofe dans le fable , où ils éciolènt dans 
l’efpace d’environ vingt-cinq jours. Les In- 
diens regardent la chair de les œufs de cet 
animal comme un mets très-dclicat. Sa chair, 
qui eft blanche & tendre, a le goût de celle 
du veau. Ou dit que dans ces pays , on 
élève de jeunes Crocodiles , & qu’on les cn- 
graiffe pour les manger. Les Rois de Saba 
entretenoient anciennement des animaux de 
cette efpcce , dans des lacs qu’ils avoient fait 
conftruire auprès de leurs palais & les habi- 
tans d’Arfinoc les honoroient d’un culte parti- 
culier. Ils les nourriffoient de viande j & 
quand ils en trouvoient quelqu’un mort fur 
le rivage , ils l’embaumoient , le brûloient , 
recueilloient fes cendres . & les dépofoient 
dans les fépulcres des Rois. Les Anciens 
ont prétendu que le Crocodile imite la voix 
d’ttn enfant, & qu’il poulie des gémifiemens 
plaintifs , afin d’attirer les palfitns pour les 
dévorer ; mais on fait aujourd’hui que cet 
animal a b voix dure, défagréable, A- moins 
propre à exciter la pitié, qu’à infpirer l’ef- 
froi Si b terreur. Linn. f. n. Les rives du 
Nil , du Gange , les côtes du Bengale , de 
Coromandel , Vite de Java , Madagafcar . 

On difiingite plufieurs variétés dans cette 
efpcce. 

a. Le rnufeau alongc : les pieds de der- 


rière réunis par une membrane : tout le corp* 
d’une couleur noire. M . Ad an f on , voy . au 
Sénégal , p. 73. 

b. Le rnufeau aplati : les doigts des pattes 
de derrière à peine réunis par une membrane, 
Gron. Zooph. p. IO , n. 3$. 

c. Le rnufeau aplati : les deux doigts ex- 
térieurs des pattes de derrière réunis par une 
membrane intermédiaire. J’ai un fuperbe 
individu dcfféché qui offre ce caractère, 
Gron. Zooph. p. IO, n. 3^. 

* Le Gavial 2. C. Gavial C. pedtbus pojle- 
rioribus tetradaclylis , unguiculatis ; digieis 
duobus exterior bus J'emi- palmatis : rojïro 
attenuato , deprejjo . 

Les pieds de derrière partages en quatre 
doigts garnis d’ongles ; les deux doigts exté- 
rieurs feulement, réunis jufqu’à la moitié de 
leur longueur , d’une membrane intermé- 
diaire : le nnileau plat Si aminci. (Pi. 1 , 

%■ 4 - ) 

Cette efpcce a beaucoup de caradères qui 
le rapprochent du Crocodile. Sa taille monf- 
trucule, la conformation des pattes, la dif- 
poiition Si la couleur des écailles démontrent 
que ces deux animaux appartiennent à la 
même famille ; mais les traits principaux qui 
les dillinguent confident dans la flrudure du 
muicuu & des dents qui garniffent le dedans 
de la gueule. Dans l’clpècc dont il s’agit ici» 
les mâchoires font étroites , alongées , & 
forment un rnufeau qu’Edwards compare 
au bec du hurle (1). Les dents ne font point 
inégales en grofléur St en longueur , comme 
celles du Crocodile ; elles ont toutes les 
mêmes dimenfions, & font beaucoup plus 
nombreufes. O11 voit au Cabinet du Roi urr 
individu de cette efpcce, qui en a cinquante- 
huit à la mâchoire fupérieure» & cinquante 
à celle de défions» Le nombre des bandes 
tranfver Taies Si des tubercules qui garniffent la 
partie fupérieure du corps, eft aufti plus con- 
lidérable de plus d’un quart. D’ailleurs , les 
écailles qui compofent ces rangées font plus 
relevées dans leurs bords , fans l’être amant 
dans leur centre. M. Edwards obfervc encore 
que le Gavial a au deffous du ventre une 
efpcce de poche qui s’ouvre longitudinalc- 


(t) Le hurle eft uo oifeau aquatique qui tcffcmble 
beaucoup au canard. 
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«jent ; mais IJI. le Comte de la Cepède, qui 
a décrit l’individu qui fait partie de la collec- 
tion du Cabinet du Roi , n’a point vu d’ou- 
verture femblable; d’où il préiume que cette 
bourfe s’eflace à mefure que l’animal grandit ; 
ou bien , il croit que l’animal dont Edwards 
a parlé étoit d’un lexe difiércnt de celui dont 
il a vu lui-même les dépouilles. Les voyageurs 
dirent que ces auimaux ont Couvent julqu’à 
trente-deux pieds de longueur. La figure déft- 
gnéc par A fur la planche déjà citée , repréfente 
la tête de ce reptile vue de profil ; & celle qui 
eft indiquée par B, reprélême la furface infé- 
rieure du ventre, où l’on voit la poche dont 
parle Edwards. Tranf. philo/. ann. 17 y6 , 
tab. 19. M. le C. de la Cepèdt , Hifi. des 
quad. ovip. p. 23 y. Les bords du Gange . 

Ljs CaVMAN 3. C. Cayman C. pedibus pof- 
terioribus tetradaclylis , fi (fis , unguiculatis: 
rojlro deprejfo , Jurfunt reflexo. 

Les pieds de derrière partagés en quatre 
doigts léparcs & garnis d’ongles : le mulêau 
aplati & retroufïc. ( PI. 2 , fig. 1. ) 

Cet animal , que Linné a confondu avec 
le Crocodile , & Séba avec le Fouette - Queue y 
paroit différer de ces deux efpèces par des 
caraâères bien prononcés. i°. On ne peut 
le regarder comme un Crocodile , puifqu’il a 
quatre doigts féparés , & munis d’ongles 
pointus aux pattes de derrière. 1*. Il le dif- 
tingue du Crocodile d' Amérique de Séba , 
que nous avons nommé Fouette- Queue , en 
ce qu’il a le mufeau plus court, retrouflé , 

& couvert de grandes écailles ; le front très- 
renflé ; le dos & la queue relevés en dente- 
lure ; & enfin en ce qu’il 11’a que quatre 
doigts féparés aux pieds de derrière. Il doit 
donc conllitucr une efpèce particulière, juf- 
u’à ce que nous ayons des détails plus po- 
tifs fur cette famille de reptiles, où il règne 
encore beaucoup de confutîon. Il y a fur la 
tête, les flancs, & les pattes, une multitude 
d’écaiiles très -dures de différentes figure & 
grandeur ; celles du dos font relevées en 
faillie & pofées tranfverfalement ; celles de 
la queue embraflent la moitié de fa circon- 
férence , & fc recouvrent les unes les autres. 
La plus grande force de cet animal , dit 
mademoifelle de Mérian , confifte dans un 
double rang de dents qui croifent les unes 
fur les autres ; en forte qu’il brife fans peine 
tout ce qu’il attrape. Il ne faut pas conclure 
de là , comme le prétend Séba , qu’il y a 
une double rangée de dents de chaque côté ■ 


îî 

de la mâchoire inférieure , mai* feulement 
qu’il y a deux rangs à chaque mâchoire; 
favoir , un à droite , & l’autre à gauche : ce 
qui s’accorde très-bien avec ce qui eil ex- 
primé dans la figure. Le Cayman naît d’un 
œuf gros comme celui d’une oie, A' parvient 
fouvent à plus de vingt pieds de longueur. Il 
cfl très-vigoureux , & fort à craindre pour les 
hommes, comme pour les animaux; car il 
vit fur la terre comme dans l’eau , & dévore 
tout ce qu’il rencontre. La figure 2 de la 
planche indiquée repréfente le fœtus au mo- 
ment qu’il fort de l’actif. 

Le Fouette-Queue 4. C. Caudiverbera C. 
pedibus pofierioribus peritadadylis , palmatis 
unguiculatis ; rojlro deprejfo , lato , acumi - 
nato . 

Les pieds de derrière partagés en cinq 
doigts palmés & pourvus d’ongles : le mu- 
feau aplati , large , & pointu. ( PL 3 , 
fig. J.) • 

Les Naturaliftes ont donne le nom de 
Fouette-Queue à diverfes cfpèccs de léfards 
qui ont la facilité de donner à leur queue 
des mouvemens femblables à ceux d’un fouet. 
Ici nous prenons cette meme dénomination, 
pour défigner une efpèce particulière dont 
Séba a donné la figure & la defeription. Sa 
tête cil aplatie en defiùs , de terminée anté- 
rieurement en un mufeau allez pointu, au 
bout duquel les narines font fituées. Les 
yeux font gros , faillans , fendus dans la di- 
reélion du mufeau , & placés très-près l’un 
de l’autre, fur Je fomniet de la tête. « Tout 
» le front & la partie fnpéricure du mufeau , 
» dit Séba, font formés par un feul os fixe 
«étendu jufqu’aux oreilles, lefquelles font 
» larges , ceintes tout amour d’une petite 
» bordure, 8c enfoncées intérieurement dans 
» l’endroit où les pins grandes écailles pren- 
» nent l^ur origine ; favoir , près de i’articu- 
» lation de la mâchoire fnpérieure, qui eft 
» difpofée de manière qu’elle lai (Te à cet ani- 
» mal une très-grande ouverture de gueule». 
Le corps eft* revêtu d’ccaillcs rhomboïdes, 
difpofées fur des rangées tranfverfalcs. Ou 
remarque fur le dos deux rangs d’écaiiles 
relevées en dentelure , qui fc prolongent 
féparément jnfqu’au bout de la queue : là , 
elles fe réunifient & ne forment qu’une feule 
rangée. Sur les côtés , il y a , de part 8c 
d’autre , de femblables écailles dentelées; 
mais elles ne s’étendent que depuis l’infertion 
des pattes de devant, jufqu’à l’origine de la 
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queue. Les pieds antérieurs ont cinq doigts 
libres & feparés. Selon Séba , ceux de der- 
rière en ont cinq pareillement réunis par une 
membrane intermediaire; mais je préfume qu’il 
y a une faute dans la figure de cet Auteur,& qu’il 
ne doit y avoir que quatre doigts, comme 
dans les autres efpcces de Crocodiles. L’Ar- 
tific qui a deffiné notre figure, a oublié d’ex- 

f irimer la membrane intermédiaire qui forme 
e caraclère diitinâif du Fouette- Queue. La 
couleur des écailles efl d’un jaune de fafran 
foncé & mélangé de brun. La femelle de cet 
animal pond fes œufs dans le fable , comme 
le Crocodile , où ils cclofent fous l’influence 
du foleil. Linn. f. n. jyp. Séba I , p. 167, 
pi. 1 od , fig. 1 . M. le C. de la Cepcde , Hifl. 
des quad. ovip . 2qO. L' Amérique. 

I V e . GENRE. 

jLÈSARD , Lacerta. Linn. f. n. jyp. 

Corpus quadrupes , caudatum , J'quamofum} 
fquamis fixpc eredis in collo , in dorfo , O in 
caudd. 

Caput ovatum aut quafi rofiratum , cata- 
phraâum; occipite in quibuflam fafiigiato. 
Cula quandoquè pendula. Dentes modo conici , 
modo comprejji ; lingua fiepius bifida. Aures 
patulec. 

Truncus elongatus. Abdomen vulgo Jcutis 
imbricatum. 

Pedes quatuor pentadadyli , fiffi , ungui- 
tulaii. Femora poflica in multis callofo- 
punâata. 

Catida longa , fragilis , fquamis venicil- 
latis tecla. 

Ex ovo animal perfe clijji mum. Habitat in 
flratis lapideis , in mûris verticalibus ; die 
apricatur in foie , & noüu hofpitatur inter la- 
pides aut intrà meatus fubterraneos. 

Le corps a quatre pattes, avec une queue, 
& couvert cfécailles ; il y a fouvent des 
écailles redreflées fur le cou , fur le dos, & 
fur la queue. 

La tête ovale , couverte d’écaiîles , termi- 
née par un mufeau ; dans plufieurs efpcces , 
le fommet elt relevé en faillie. Le deflous 
de la gueule forme quelquefois une efpcce 
de poche. Les dents tantôt couiqaes, tantôt 
comprimées. La langue ordinairement four- 
chue. Les oreilles ouvertes. 

Le tronc alongé. L’abdomen eft fouvent 
revêtu de plaques dilpofées en recouvre- 
ment. 


Quatre pieds divifes en cinq doigts fépa-J 
rés & garnis d’ongles. L’intérieur des cuiflcs 
chargé de tubercules dans plufieurs indi- 
vidus. 

La queue longue, fragile, tantôt garnie 
de lames redreflees, tantôt couverte d’écail- 
les rangées par anneaux. 

Il fort de l’œuf un animal entièrement 
formé ; il vit au milieu des pierres ou fur 
les murs. Pendant le jour, il cherche les 
endroits expofés aux rayons du foleil ; & la 
nuit , il fe retire dans les fentes des rochers , 
ou dans les trous creufcs dans le fein de la 
terre. 

* Efpèces dont la queue nef pas entièrement 
ronde , mais comprimée par les cotés. 

\ 

La Dragone I. L. Dracacr.a L. pedibus quin - 
què-digitatis , inaqualibus , unguiculatis : cor-^ 
porc fquamis carinatis te do. 

Cinq doigts inégaux & garnis d’ongles à 
chaque patte : le corps revêtu d’écailles rele- 
vées eu carène. ( PI. 3 , fig. 2. ) 

Les Naturaliiles ont fucceflivement con- 
fondu la Dragone avec le Fouette- Queue & 
le Cordyle , à caufe de la facilité qu’ont ce» 
trois animaux d’agiter leur queue comme un 
fouet ; & de là vient la diflerence qui règne 
dans leurs deferiptions. Mais il ell temps de 
fixer nos idées fur le cara&cre qui diftingtie 
ces efpcces. Celle dont il s’agit ici exifle au 
Cabinet du Roi : M. le Comte de la Cepcde 
en a déjà tracé les proportions : ainfi c’ell 
d’après nature que je vais la décrire. Sa tête» 
aplatie par defiùs & comprimée par les côtés, 
a un peu la forme d’une pyramide à quatre 
faces , dont le mufeau feroit le fommet. Sa 
langue n’ell point cachée & inerte comme 
celle du Crocodile ; mais fourchue , & auflï 
mobile que celle d’un ferpent. On compte 
dix-fept dents de chaque côté de la mâchoire 
inférieure ; celles de devant font petites , 
aiguës; celles de derrière grofles & obtufes. 
Elle a les yeux gros, btillans; l’ouverture 
des oreilles grande , environnée d’ccailles ; 
& Je cou plus large que la tête. Le corps eft 
épais , arrondi , couvert d’ccailles dures , 
ofleufes , & prefque toutes garnies d’une 
arête faillatite ; celles du dos font plus gran- 
des que les autres, & relevées par des tu- 
bercules en forme de crêtes , dont les plus 
élevés font les plus voilîns de la queue , fur 
laquelle ils forment deux dentelures femblabLes 
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& celles d’une fcie; enfuite ils fe réunifient en 
une feule rangée vers l’extrémitc de cette partie. 
Il y a cinq doigts aux pieds de devant 8 c 
autant à ceux de derrière , mais ils font iné- 
gaux en longueur : Jes deux extérieurs font 
a peu près d’une longueur égale ; les deux 
fmvans font beaucoup plus aiongés ; celui 
du milieu les furpafle tous en longueur. La 
queue relfemble à celle du le\ard ; elle cil 
plus longue que le corps , épailfe à fon ori- 
gine , & diminue infenfiblement de grolfeur 
juiqu'à l'extrémité.- On dit que cct animal 
porte toujours fa queue relevée comme le 
dragon , & que c’ell à caufe de cela qu’on 
la nommé Dragone. L’ouverture de la gueule, 
qui cil fort grande , eft bordée de bleu ; les 
écailles du dos font d’un brun foncé; & les 
pattes marquées d’un jaune de fafran. L’indi- 
vidu qui ell au Cabinet du Roi a été envoyé 
de Cayenne par M. de la Borde ; il a deux 
pieds cinq pouces quatre lignes de longueur, 
lur un pied de circonférence dans la plus 
grande cpaififeur : la gueule feule a un pied 
quatre pouces lîx lignes. Suivant M. de la 
Borde, la Dragone fréquente Jes favanes 
noyées & les terrains marécageux ; elle fc tient 
à terre 8 c au foleil , plus fouvent que dans les 
lacs ou les rivières. Lorfqu’elle eft pourfuivie, 
elle fe jette dans l’eau, où elle le tient des 
heures entières. Les Américains mangent vo- 
lontiers la chair de cet animal, qui habite aufiï 
leurs contrées. A Cayenne , fes oeufs font trcs- 
recherchcs. Linn. f. n. 360. 

a. On doit regarder comme une variété 
de cette efpèce le lézard qu’on trouve au 
Bréfil , particulièrement auprès de la rivière 
de Saint-François. Il grimpe fur les arbres 
avec facilité ; & ne paroît différer de la 
Dragone , fuivant le témoignage des Voya- 
geurs, que par une couleur plus foncée &• 
des ongles moins forts. On l’appelle lgnaruca. 
Pl. 3 , fig. 3. M. de la Cepède , Ni/l. des quad. 
ovip. p. 2 JO. 

Le Tupinambis 2. L. Monitor L. ptdibus 
pentadaüylis , fi/fis , unguiculatis : cor pore 
grifeo cœrulefcente , maculés a/bidis punc- 
tato. 

Cinq doigts réparés & garnis d’ongles aux 
pieds ae devant 8 c de derrière : le corps d’un 
gris bleuâtre , orné de petites taches blanchâ- 
tres. ( Pl. 3 , fig. 4. ) 

La tête de ce Ic^ard cil ovale, oblongue, 
couverte d’écaillcs beaucoup plus grandes 
que celles du corps , & terminée par un 
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mufeau pointu. Les yeux font gros & placés 
fur les parties latérales de la tète. Le dos ell 
large, aplati , revêtu d’écailles liffes , carrées; 
8 c le ventre garni de plaques blanches , fem- 
blables à celles qu’on voit fur le Crocodile, 
Les pattes ont cinq doigts très-longs , com- 
pofés de petits anneaux , & garnis à leur ex- 
trémité d’un ongle pointu , de couleur jaune. 
La longueur de la queue eft à peu près double 
de celle du corps ; elle eft revêtue d’écailles 
carrées , difpolees par anneaux ; 8 c ornée à 
fon extrémité de bandelettes jaunes ou blan- 
châtres. La furface fupérieure du corps eft 
d’un violet pâle, moucheté de points blan-< 
châtres. En comparant cette defeription avec 
celle d’un individu de la même efpèce que 
M. le Comte de la Cepède a publiée dans 
fon ouvrage , oit verra que le Tupinambis 
doit offrir plufieurs variétés. On voit le mo- 
dèle de la figure que j’ai donnée , dans le 
Cabinet de M. Muller. Linn.f. n. 201. Knorr. 
del. nat. Jeled. p. 132, tab. L. vij. M. le C, 
de la Cepède , nijl. des quad. ovip. zjl. Les 
Indes occidentales. 

Le L. sourcilleux 3. L. Superciliofa L. 
pedibus quinquè digitatïs , inccquatibus , 
unguiculatis : dorfo J'uperciliifquè fquamis 
ereâis. 

Cinq doigts inégaux & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : des écailles 
redreffées fur le dos & fur les l'ourdis. ( Pl. 4, 
fig. 1.) 

Ce U^ard a h tête aplatie fur le fomrnet » 
élargie vers le cou , 8 c terminée par un mu- 
feau pointu. Les yeux font grands, ainfi que 
l’ouverture des oreilles , & environnés de 
paupières. Il a la gueule toute bordée d’écail- 
les alTez larges; la langue fort épailTe; 8 c le 
cou très-peu alongé. De l’extrémité du mu- 
feau , il part, de chaque côté, une rangée 
de petites lames droites , qui , après avoir 
formé des efpèces de fourcils dentelés au 
deffus des yeux, fe rapprochent infenfible- 
ment l’une de l’autre fur la partie nollérieure 
de la tête ; & fe prolongent enfuite , dans 
une fituaiion prefque parallèle, jufques vers 
le milieu du dos, où elles fe réunifient en 
une feule dentelure qui s’éten 1 in f qu’à la 
queue. On voit encore, fuivant Scba, une 
autre rangée d’écailles redrefiVes au défions 
de la mâchoire inférieure. Selon Linné , le 
cou eft marqué en defibus de deux rides 
tranlverfales ; & le tronc eft couvert d’tme 
multitude de très-petites écaiiies, La queue 
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efl un peu comprimée par les côtés , & 
beaucoup plus longue que le corps. Le 
doigt du milieu des pieds anterieurs efl le 
plus long ; les autres correfpondans , pris 
deux à deux , font à peu. près égaux en 
longueur. Les quatre doigts intérieurs des 
pieds de derrière croi/Tent graduellement ; le 
quatrième efl le plus long de tous : fur lin 
individu qui efl au Cabinet du Roi, il égale 
Ja longueur de la tête : le cinquième extérieur 
eft le plus court. Les écailles qui recouvrent 
les pieds & la queue font plus apparentes 
que celles du tronc , & relevées par une arête 
longitudinale. Selon Linné , le Sourcilleux 
a un fond gris , tacheté de blanc. Suivant 
M. le Comte de la Cepède, il elt d’un brun 
clair , avec des tacites d’un rouge plus ou 
moins foncé. L'individu qu’on voit au Ca- 
binet du Roi a un pied de longueur. Séba 
obferve que les individus de cette efpèce 
pouffent des cris qui leur fervent à fe rallier. 
jLïnn. mu/. Adolph. Frid. p. 41. Vile de 
Ceylan , Amboyne. 

Le L. tête- fourchue 4. L. Scutata L. pe- 
dibus quinquè-digitatis , inecqualibus , ungui- 
(ulatis : caudâ & dorj'o aculeis conicis : occi- 
pite bicorni , 

Cinq doigts inégaux & garnis d’ongles 
aux pieds de devant & de derrière : le dos 
& la queue hériffés de pointes coniques : 
deux efpèces de cornes fur le derrière de la 
.tête. (PI. 4»fig. 2.) 

L’jfpcél de ce Lézard a quelque chofe de 
hideux. Sa tête ell courte , très-renflée fur 
le front , de aplatie fubitement en un 
mufeau garni à Ion extrémité d’une efpèce 
de bouton , environné d’autres petits tuber- 
cules blanchâtres. Les yeux font gros, fail- 
lans , & furmontés , de part & d’autre , d’une 
boffe conique qui reffemblc à une corne. Il 
a le cou goitreux j de le corps parfemé de 
boutons blancs, ronds, élevés, que l’on re- 
trouve encore au deffus des yeux & de la 
mâchoire infëôçyre. Depuis la tête jufqu’à 
l’extrémité de la’ queue , il règne , fur la 
partie pofléricure du dos, une rangée d’ai- 
guillons courts en forme de dentelure , de un 

J >eu éloignés les tins des autres. Les pieds 
ont très-déliés ; ils fe terminent en cinq 
doigts libres de garnis d’ongles. Les trois 

S rentiers intérieurs des pieds de devant font 
peu près égaux en longueur ; le deuxième 
extérieur des pieds de derrière efl le plus 
■ long. La queue efl un peu plus longue que 
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le corps. Le fond de là couleur efl bleuâtre. 
Linn. f. n. 360. Af. d' Aubert ton , Encyclop, 
meth. L' Occiput-Fourchu. L'Afie. 

Le L. Large-doigt 5. L. P rineipalis L. pe- 
dibus pentadaciylis, fijjis , unguiculatis : crijlâ 
gui ce anticè JubJerracâ : digitorum articulés 
latis. 

Cinq doigts féparcs & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : la crête qui 
efl au deffous de la gueule un peu dentelée 
par devant : les articulations des doigts élar- 
gies. ( PI. 6 , n°. 2 , fig. 2. ) 

La tête de ce Lézard efl plate fur le fom- 
met , marquée de dtverfes lutines très-fines , 
& terminée par un nntleau arrondi. Les na- 
rines & les trous des oreilles font prefque 
imperceptibles. Il a lotis la gueule une mem- 
brane arrondie , qui s’étend depuis le bout 
de b màci.oirc inférieure julqucs fur la 
poitrine ; elle efl fillonnce dans fon difque 
par ries lignes blanchâtres, dnigées vers le 
ventre & fourchues à leur extrémité. Selon 
Linné , cette efpèce de crête ne prefente 
aucune dentelure j mais d’après la figure que 
nous avons tirce d’un manuferit du P. Plu- 
mier, il paroît que fon bord antérieur efl 
finement dentelé. Le corps efl revêtu d’une 

{ >eau très-liffe ; & la queue efl garnie d’écail- 
es qu’on a peine à diflingucr. Depuis l’oc- 
ciput jufqu’au bout de la queue , il y a fur 
la partie fupérieurc du corps, une rangée de 
petites dentelures. Les pieds , tant de devant 
que de derrière, ont cinq doigts élargis fous 
chaque articulation , & garnis d’ongles cro- 
chus : les quatre doigrs intérieurs des pieds 
de derrière croiffent graduellement ; le cin- 
quième. & le fécond font à peu près de la 
même longueur. La queue efl une fois plus 
longue que le corps. Le Large- Doigt efl 
d’une couleur bleuâtre : la queue efl rayée 
de brun. Linn. f. n. 360. L' Amériques 

Le L. DOUBLE-TACHE 0. A. JStmacul 
pedibus pentadaâylis , fi/fis , unguiculatis 
digitis omnibus prccter exteriorem lobatis s 
humeris nigro-maculatis. 

Cinq doigts fcparcs & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : tous les doigts, 
excepté l’extérieur, pourvus d’une membrane 
une tache noire fur chaque épaule. 

M. le Doélcnr Sparrman a décrit cette 
efpcce de Lézard dans les nouveaux Mémoi- 
res des Sciences de Stockolm , année *784. 
Sa tête cil comprimée par les côtes ; & la 
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queue eft deux fois anfli longue que le 
corps. Tous les doigts des pieds de devant 
de de derrière, excepté les extérieurs, font 
garnis de lobes ou de membranes qui en 
élargirent la furface, de qui donnent à ce 
Lézard un nouveau rapport avec le précé- 
dent. Le fond de fa couleur eft fujet à varier ; 
il eft ordinairement d’un bleu noirâtre. M. 
Sparrman obfcrve que quelques individus 
qu’il a eu occafion de voir , avoient le delïus 
du corps femé de taches noires , de que tous 
portoient deux grandes taches de la même 
couleur fur les épaules. Le Double-Tache cft 
fort doux; il fc tient louvent dans les bois, 
où il fait entendre un fixement plus ou moins 
fréquent. Les femelles dépofent leurs œufs 
dans la terre. Nouv. Mém. de T Acad, de 
Stockolm , année 1784, p. 169. 

Le L. sillonné 7. L. Bicarinata L. pedibus 
pcntadaüy lis , fi fils , unguiculatis : finis 
duabus in dorfo ; & carinâ duplici in caudd. 

Cinq doigts féparcs & garnis d’ongles aux 
pieds de devant de de derrière : deux ftries 
fur le dos ; 8c deux faillies en carène fur la 
queue. 

Linné eft le feul Naturalifte qui ait parlé 
de ce petit Lézard ; il ne dit pas s’il l’a 
vu , ou bien fi on lui en a •communiqué 
la defeription. Le dos eft marqué de deux 
ftries Caillantes j & les côtés font relevés , 
de part de d’autre , par des écailles amin- 
cies en tranchant ; de forte qu’ils paroif- 
fent plifics latéralement. Les flancs font cou- 
verts d’écailles convexes en forme de tuber- 
cules. La partie inférieure du corps eft 
partagée en vingt-quatre rangées d’écailles 
difpofées tranfverfalcment , 8c formées cha- 
cune de fix écailles. La queue eft à peine 
plus longue que la moitié du corps , ftriée 
par deffous , lifTe par les côtés , & relevée 
en définis par une double faillie en forme 
de carcne. Il n’a point de crcte au defibus 
de la gueule. Il eft d’une couleur grife. Linn. 
fin. 36 1. Les Indes, 

* * Efipèces qui - ont la queue arrondie , O des 
écailles redrejfiées fiur le dos. 

Le L. Iguane 8 . L. I gu an a L. pedibus pen- 
tadaclylis : dorfio fquamis e réélis : crifiâ gulce 
penduld , anticè demiculatd. 

Cinq doigts tant aux pieds de devant qu’à 
«eux de derrière : des écailles verticales fur 
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le dos : une crête pendante fous la gueule, de 
dentelée antérieurement. ( PI. 4, lig. 3.) 

Sa tête eft comprimée par les côtés, aplatie 
fur le Commet, 8c fe termine par un mufeau 
court & aigu. Les yeux font d’une grandeuc 
médiocre, fitués fur les côtés de la tête, de 
dirigés en avant. Les oreilles forment , de 
part de d’autre, une cavité arrondie , derrière 
l’orbite de l’œil. Le dos eft large ; les côtés 
convexes ; 8c le ventre un peu aplati. La 
queue , qui furpafle une fois le corps en 
longueur , eft ronde , d: compofée d’un très- 
grand nombre de fegmens qui 11e font point 
lenfiblement diftingués les uns des autres. 
Les pieds ont cinq doigts garnis d’ongles 
aigus , comprimés latéralement, de nn peu re- 
courbés. Dans les pieds de devant , le premier 
doigt intérieur n’a qu’une phalange ; le fé- 
cond , deux ; le troifième , trois ; le qua- 
trième, quatre; de le cinquième, deux. Les 
quatre premiers doigts intérieurs des pieds 
de derrière font conformés comme ceux de 
devant ; mais le cinquième , qui eft féparé 
comme un pouce, a trois phalanges. Depuis 
le Commet de la tête jufqu’à l’extrémité de 
la queue , if règne , fur la partie fupérieure 
du corps , une rangée d’écailles aiguës , 
amincies par les côtés , droites dans leur 
partie inférieure , de recourbées vers leur 
Commet. Outre cette efpèce de crête, il y en 
a une autre en forme de membrane qui pend 
fous la mâchoire inférieure , de que l’animal 
eut gonfler à fon gré : elle cft garnie en fort 
ord antérieur d’une quinzaine de petites 
lames en fer d« lance ; le bord poftéricuc 
eft entier. Les écailles qui couvrent le corps 
font très - petites , d’une figure ovale de 
convexe : elles forment une multitude de 
petits fegmens , que l’œil a peine à diftin- 
guer fur le dos de fur la queue ; ceux qui 
divifent la partie inférieure du corps fonc 
beaucoup plus fenfibles de plus diftinéfs. Le 
front , le mufeau , de le tour des mâchoires 
font revêtus d’écailles unies, luifarttes , 8c 
colorées. Au deffous des oreilles , on voit 
trois lames plus larges que les autres ; la plus 
grande des trois eft ovale 5 d: fon éclat , fem- 
blable à celui des métaux polis , relève la 
beauté des autres couleurs. La furface fupc- 
ricure eft d’un bleu noirâtre , marqué de 
raies un pat moins foncées ; le ventre , les 
pattes , 8c la queue font Couvent panachés 
de différentes nuances , 8c quelquefois ornés 
de bandes circulaires. Du r elle , ces couleurs 
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varient fuivânt le fexe , l’âge , & la diverfité 
des climats où habite l'Iguane. Sa longueur 
totale eft de cinq à fix pieds. M. le Comte 
de la Ccpède a décrit un individu qu’on 
conferve au Cabinet du Roi ; il a quatre 
pieds depuis le bout du niufeau jufqu’à l’ex- 
trémité de la queue : c’eft celui dont on 
voit ici la ligure. La femelle ell plus petite 
que le mâle ; elle pond fes œufs au bord de 
la mer , ordinairement en nombre impair , 
depuis treize jufqu’à vingt-cinq ; ils font à. 
peu près de la grolTeur d’un œuf de pigeon, 
& d’un goût excellent. Les Indiens (ont très- 
friands de la viande de cet animal. Dans 
quelques contrées , on le charte avec des 
. chiens dreffés à le pourfuivre. Quand il fe 
voit pris , il fe défend avec intrépidité ; mais 
fes morfures ne font point dangerenfes. Linn. 

n. 3 66 . Cran. muj. 2 , p. 82. Le B réfil , 
le Mexique, l'Afie , & C Amérique. 

* Le L. Cornu p. L. Cornuta L. pedibus 
pcntadaüylis , fijfis , unguiculatis : rofiro 
cornuco ; /quamis ereclis in dorfo & in 
caudâ. 

Cinq doigts fcparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : une corne 
lur le mufeau : des écailles redrertees fur Je 
dos & fur la queue. (PI. 4 , lig. 4. ) 

La tête de ce lézard cft anguleuie , ovale, 
& aplatie fur le fommet; garnie fur les côtés 
de tubercules gros, faillans; un peu renflée 
au dert'ous de ia gueule ; & terminée anté- 
rieurement par un mufeau affez pointu. Les 
mâchoires (ont égales, & armées d’une ran- 

{ 'ée de petites dents plates , triangulaires par 
e bout & dentelées. Il y en a environ vingt- 
quatre de chaque côté; celles de devant font' 
tin peu plus groflës. On peut voir une de 
ces dents gravées au dert'ous de la figure de 
cet animal. L’extrémité fupérieurc de la mâ- 
choire d’en haut cfi garnie de quatre tuber- 
cules écailleux , & d’une efpèce de corne 
ofleufe d’une feule pièce , haute d’un demi- 
pouce , dont le fommet ert recourbé en 
arrière. Les yeux font finies vis-à-vis les 
angles de la gueule ; & les narines au bout 
du mufeau. Le tronc préfente une forme 
ovale. Les pattes de devant ont cinq doigts 
de longueur inégale ; celui du milieu ert le 
plus long ; le fécond & le quatrième font 
égaux ; les deux extérieurs font les plus 
courts. Les pattes de derrière ont le meme 
nombre de doigts , mais difpofés différem- 
ment. Le cinquième extérieur ert très-féparé 


des autres ; le fécond ert le plus long ; lei 
autres décroirtent graduellement , de forte 
que le pouce ert le plus court : les uns & les 
autres lont garnis d’ongles longs & crochus. 
Toute la liirface du corps eft couverte de 
petites écailles en lofange, relevées en faillie 
a leur extrémité; c’eft ce qui rend la peau 
rude au toucher. Les écailles les plus rabo- 
teufes fe trouvent vers les extrémités des 
jambes ; fur 1a queue, elles font quadran- 
gulaires , relevées en carène vers le milieu 
de leur furface , & difpofces par anneaux. 
On remarque fur le dos & fur la queue de 
ce lézard une rangée d’écailies redrertees. 
Cette rangée, qui commence furies épaules, 
ert interrompue vis-à-vis l’infertion des pieds 
de derrière; elle recommence enfuite à l’ori- 
gine de la queue , & fe prolonge jufqu’à l’ex- 
trémité. Le nombre des lames redrertees du dos 
cil de quarante-trois ; les plus longues occu- 
pent le milieu de cette partie ; elles font 
larges de trois lignes , liâmes d’un demi- 
pouce, pointues , & un peu recourbées vers 
le dos. Celles qui fe trouvent fur la bafe de 
la queue ont 1a forme & les dimenfions de 
celles du dos; enfuite elles diminuent infen- 
fiblement de grandeur. Après la foixante- 
troifième , elles font fi courtes , qu’on ne 
peut plus les dirtingucr des écailles ordi- 
naires. La longueur totale de ce lézard eft 
de trois pieds fix pouces; fa hauteur, de neuf 
pouces ; & fa circonférence, vers le milieu du 
ventre, d’environ dix-huit pouces. C’eft 
M. Gravé de Sérignan , Amateur auffi dif- 
tingué par fon goût que par fes connoiffan- 
ces en Hilloire Naturelle, qui a bien voulu 
me communiquer l’individu qui a fervi à 
faire cette defeription , & dont il a fait pré- 
fent enfuite au Cabinet du Roi. Il fut pris 
à Saint-Domingue en 1784, dans les mornes 
de l’hôpital , entre l’Artibonite & les Go- 
naïves. Pendant le jour , on le trouve fur 
les rochers & fur les arbres , où il fe tapit 
pour faifir fa proie. Il fe nourrit de fruits , 
d’infeétes , mais plus particulièrement de 
petits oifeaux qu’il faim avec une agilité 
extraordinaire. La nuit, il fe retire dans le* 
trous des arbres & dans les creux des rochers , 
où il fe cache aufti dans le temps de la grande 
féchererte qui dure en ce pays pendant fix mois 
de l’année : il ne fort que vers les mois de 
janvier ou de février. Le Nègre qui le prit 
affùra qu’ilavoitvuunmàledecetteelpècedont 
la corne étoit beaucoup plus élevée. La viande 

de 
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3 e ce reptile eft un mets délicieux pour les 
Ncgres ; on prétend qu'elle a le goût de celle 
du chevreuil. Son plus cruel ennemi eft le 
chien marron , fi commun à Saint-Domingue. 
Cet animal a été jufqu’ici inconnu aux Natu- 
raliftes. 

L b L. basilic 10- L. Bafil'tfcus L. pedibus 
pentadaâylis , fijfts , unguiculatis : crifld 
occipitis conicd : pinnâ radiatâ in dorfo Cf in 
caudâ. • 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : une crcte 
conique fur le derrière de la tête : une efpèce 
de nageoire, foutenue par des rayons, fur le 
dos & fur la queue. ( PI. y, fig. i.) 

Il n’eft perfonne qui n*ait entendu parler 
des fables & des contes ridicules qu’on a 
débités fur le Bajilic. Les Anciens lui ont 
attribué des qualités merveilleufes , entre au- 
tres , celle de tuer par Ion regard : en confé- 
quence , pour accréditer leur opinion & 

[ jour caraaérifer un animal aufti terrible , ils 
’ont repréfenté, tantôt comme un ferpent ailé , 
tantôt comme un petit dragon , dont l’afped 
avoit quelque chofe d’effrayant. Ceuc pré- 
vention populaire , cette terreur panique 
exifte encore de nos jours par la charlatanerie 
des faltinbanques & des empiriques , qui 
montrent avec appareil aux yeux du public 
qu’ils veulent féduire , une forte de petite 
raie qu’ils ont fait deffecher fous une bizarre 
configuration : mais le véritable Bajilic n’eft 
rien moins que dangereux ; il eft doux , 
tranquille j & bien loin de donner la mort 

f >ar ion regard fubtil , il charme, il embellit 
es vaftes lorêts de l’Amérique, par les di- 
verfes nuances de fes belles couleurs , & par 
l’agilitc de fes mouvemens. Sa tête eft d’une 
forme conique, & relevée fur le fommet par 
une cfpèce de capuchon creux en dedans, & 
revêtu d’écailles au dehors. Le dos eft garni , 
depuis la partie qui correfpond à l’iniertion 
des pieds de devant jufqu’au bout de la 
queue , dHtne crcte rayonnée , femblable 
à la nageoire d’un poilfon , St cou- 
verte d’écailles. Ses doigts, au nombre de 
cinq à chaque pied , ne font réunis par 
aucune membrane : les trois du milieu 
des pieds de devant , font à peu près de la 
même longueur ; les quatre intérieurs des 
pieds de derrière croiflent graduellement ; le 
cinquième eft le plus court. Sa longueur 
totale eft quelquefois de trois pieds. Il vit 
fur les arbres , & va auffi à l’eau. Lorfqu’il 
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veut nager , il enfle fon capuchon , & dilate 
fes membranes. Linn.f. n, 3 66. Laurent, fpec. 
med. p. yo. M. le C. de la Cepède , Hijl. Aat. 
des qiuid. ovip. p. 28 6. L' Amérique méri- 

dionale . 

* Lh L. db Java ir. L. Javanenfis !.. caudâ 
longé , bafi p'uind radiatâ ; dorfo dentato. 
Nouv. Mém. de Suède , année 1786. 

La queue longue , avec une nageoire à fa 
bafe , garnie de rayons : une dentelure fur 
le dos. 

Il paroit , par les caraâères énoncés dan* 
la phrafe deferiptive , que cette efpèce fe 
rapproche beaucoup du Bafilic. Sa queue 
eft pareillement d’une longueur confidéra- 
ble , & pourvue à fa bafe d’une nageoire 
garnie de rayons ; mais elle ne fe prolonge 
pas , comme dans l’efpècc précédente , jttf- 

Î ju’à l’origine du dos. A fa place , on voit 
ur cette partie une rangée d’écailles redref- 
fées. Il eft à p.éfumer auffi que le fommet 
de la tête eft dépourvu de capuchon ; & que 
ce reptile diffère encore du Bajilic par d’au- 
tres caraâères très-diftinâs , puifque le fâvant 
Naturalifte qui l’a décrit, le regarde comme 
une efpèce particulière. Du refte , nous ne 
connoifTons ni fes couleurs , ni fes dimen- 
fions. M. Hornesdt , nouv. Mém. de Suède , 
17 86. 

* Le L. porte-crête 12. I. Crijlata L. pc- 
dibus peniadaüylis , fijfis , unguiculatis : 
futurd dentatd in dorfo : pinnâ caudali ra- 
diatâ. 

Cinq doigts féparés St garnis d’ongles aux 
pieds de devant & à ceux de derrière : une 
dentelure fur le dos : une nageoire garnie de 
rayons fur la queue. (PI. y , lig. 2.) 

M. Schloffer , de la Société royale de 
Londres, a publié en 171 8 une deferiptiou 
très-détaillée St une bonne figure de ce lé- 
ard , qui jufqu’alors avoit cté mal décrit, 
a tête eft d’une forme conique , un peu 
relevée en deffiis , & couverte d’écatiies 
rondes. La mâchoire fupérieurc fe termine 
en un fommet aplati j celle de défions 
a une forme arrondie à fon extrémité. Les 
écailles qui couvrent tout le contour de la 
gueule, font plus grandes & plus carrées que 
celles du fommet. Les narines font un peu 
faillantes, St fituées fur les côtés de la mâ- 
choire fupérieure. La partie extérieure de 
l’oreille eft fermée par la membrane du 
tympan qui eft fortement tendu e, d’une 
figure ovale, & large d’environ trois ligne*. 
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Les mâchoires font armées , de chaque côté , 
de dents en fcie, pointues, & d’autant plus 
grandes qu’elles font plus éloignées du devant 
des mâchoires: on en trouve huit en haut & 
(ix en bas ; elles font arrondies , courtes , 
aiguës , tournées obliquement en dehois , & 
féparées des dents molaires par un petit in- 
tervalle. La langue eft épaift'e , charnue , & 
légèrement fendue. Le cou eft revêtu d’une 
peau lâche , profondément pliffée , mais dé- 
pourvue d’aiguillons. Le dos eft un peu 
convexe au deflus de la poitrine, & enluite 
légèrement incliné vers la queue. Depuis le 
fommet de la tête jufqu’au deflus dej’anus, 
on voit fur le dos une dentelure compofée 
d’écailles droites , de grandeur inégale , & 
arrangées de manière que les plus petites fe 
trouvent diftribuées , en nombres inégaux , 
entre les grandes : plufieurs de celles-ci font 
terminées par un double fommet. Le nombre 
de ces écailles fiirpaiïe quatre-vingt-dix. A la 
fuite de cette dentelure , on remarque encore 
une efpèce de crête qui s’élève fur la furface 
fupérieure de la queue. Sa forme imite celle 
d’un fegment de cercle , dont le bord pré- 
fente des finuofités inégales ; elle a neuf pou- 
ces de longueur fur quatre pouces de large. 
L’intérieur de cette crête eft garni de dix-fept 
rayons cartilagineux & flexibles ; & le bord 
fnpérieur eft hériffé de cent vingt petites dents 
femblàbies à celles d’une fcie, dont la plupart 
ont leur fommet recourbé en arrière. La lon- 
gueur de la queue eft à peu près double de 
celle du corps. Tous les doigts ont , des deux 
côtés , tm rebord aigu , dentelé ; mais plus 
apparent fur les piçds de derrière que fur 
ceux de devant. La couleur de la tête & du 
cou eft verdâtre , marquée de flrics blanches; 
celle du dos & de la queue eft brune; la 
crête eft toute entière d’un brun pâle ; le 
ventre eft gris ; les côtés font panachés d’un 
grand nombre de taches blanchâtres de gran- 
deur inégale , & difpofées fans ordre. Le 
mâle dillere de la femelle par une crête plus 
élevée & par des couleurs plus vives. On 
trouve des individus dont le fond eft ver- 
dâtre , rayé de noir. Celui qui a été obfervé 
par M. SchlofTer avoit environ trente-deux 
pouces de longueur. Ce lézard eft doux & 
paifible ; il vit dans l’eau & fur la terre. 
Schloff. de lacert. amboinenfi. Amflerd. 1778, 
in-afl. Les îles <T Amboine & de Java. 

Le L. galéote 13. Z. Caloces L. pedibus 
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ptntada8.ylïs , fijjis , unguieufatis : dorfo 
anticè , & capite poflicè dentato. 

Cinq doigts féparés & munis d’ongles aine 
pieds de devant & de derrière : une dentelure 
Jur la partie antérieure du dos & fur le der- 
rière de la tête. ( PI. 6, lig. 1.) 

On conferve au Cabinet du Roi un indi- 
vidu de cett ' efpèce, qui a déjà été décrit par 
M. de la Cepède. Sa tête eft aplatie , très- 
large par derrière, & terminée par un mufeau 
aiïez long. Les yeux font gros , faillans ; 
l’ouverture des oreilles ovale , & d’une gran- 
deur confulérable. Les narines occupent l’ex- 
trémité antérieure du mufeau. La gueule eft 
un peu renflée. Il y a , depuis l’origine du 
cou jufqu’au milieu du dos , une dentelure 
compofée de grandes écailles minces- , fé- 
parées Jes unes des autres , & terminées- en 
pointe. On voit quelques écailles fcmblables- 
vers le derrière de la tête & autour des oreil- 
les. Les pattes font allez longues , ainfi que 
les doigts, qui font très-féparés les uns des 
autres. Le troifième & le quatrième des pattes 
de derrière font les plus longs ; le cinquième 
eft éloigné des autres , & un peu moins 
court que les deux premiers intérieurs. Le dos 
des ongles eft noir. La queue eft effilée , & 
plus de trois fois aufli longue que le corps. 
Toutes les écailles dont l’animal eft revêtu, 
préfentent une arête faillante & aiguë , qui le 
fait paraître couvert d’une multitude de ftries 
difpofées dans le fens de fa longueur. Quel- 
quefois la couleur du dos eft azurée, & le 
ventre blanchâtre. Le Galéote du Cabinet 
du Roi a trois pouces dix lignes depuis le 
bout du mufeau jufqu’à l’anus : la queue a 
quatorze pouces de longueur. Il vit d’arai- 
gnées. Linn. f. n. 367. M. le C. de la Ce- 
pède , Hifl. des quad. ovip. 292. Les contrées 
chaudes de VA fie , l'Arabie , l'île de Ceylan t 
l'Efpagne. 

Le L. Agame 14. L. Agama L. pedibus pen- 
tadaüylis , fi pis , unguiculatis : colla fuprà 
& capite poflicè aculeato : fqudrr.is caudœ ca- 
rinatis , apicc acutis. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 

Î lieds de devant & de derrière : l’occiput & 
e cou hérifles de piquans : les écailles de la 
queue relevées en carène & terminées pat 
une pointe. (PI. j , fîg. 3.) 

Ce lézard a la tête en cœur , renflée au 
deflus de l’orbite des yeux , comprimée pac 
les côtés , terminée par un mufeau pointu , 
& couverte d’écailles granuleufes , difpofées 
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«n recouvrement ; celles gui environnent les 
oreilles font inégales, aiguës, & font pa- 
roitrc la tête épineufc. Le cou eft pareille- 
ment garni d’écailles en forme d’épines. La 
mâchoire inférieure elt un peu plus avancée 
que celle d’en haut : l’une 8c l’autre font gar- 
nies de petites dents égales & trcs-pointues. 
La langue cil mobile , charnue , & arrondie 
à fon extrémité. Les trous des narines font 
relevés 8c tournés en arrière. Les yeux font 
lunes entre le bout du mufeau de l’ouverture 
des oreilles ; ils font environnes ri’écaiilcs 
finement dentelées. On n’obferve fous la 
gueule aucune crête , mais feulement une 
peau lâche , pendante comme un fanon. Le 
dos efl large, un peu convexe, & furmonté 
vers fa partie antérieure, principalement fur 
Je cou, d’une dentelure compofée d’écailles 
droites , diftinâes , & femblables à un fer de 
Jance. Le relie du dos 8c les membres font 
revêtus d’écailles relevées en carène & termi- 
nées en pointe : celles du ventre font un peu 
obtufes ; elles n’ofFrent pas de renflement ni 
d’épine. La queue ell conique , plus longue 
que le corps , 8c revêtue , dans toute fa lon- 

f ueur, d’ccaillcs plus aiguës 8c plus fenli- 
lement relevées en carène; ce qui fait pa- 
roître la queue dentelée & anguieufe. Les 
pieds , tant de devant que de derrière , ont 
cinq doigts de longueur inégale : ils croilfent 
graduellement depuis le premier intérieur 
jufqu’au quatrième ; les deux latéraux font à 
peu près de la même longueur. La furface 
lupérieure du corps ell mélangée de gris & 
de noir ; le ventre elt blanchâtre ; il règne 
fur le dos une ligne étroite d’un jaune pâle, 
qui elt à peine vifible. Le mâle diffère de la 
femelle , fuivant Linné , en ce que la den- 
telure qu’il porte fur le cou cil compofée 
d’épines plus grandes , & qui s’étendent juf- 
ques vers le milieu du dos ; au lieu que la 
crête de la femelle fe prolonge à peine juf- 
qu’atix épaules. De plus, le cou de la femelle 
n’a point d’épines latérales ; mais on en ob- 
ferve de très-petites fur les côtés du tronc : 
celles qui recouvrent les parties antérieures 
du dos & toute la queue, font plus aiguës 
que celles qui leur correfpondent fur le mâle. 
Linn. amen. Acad. muf. princ. n. iq. L'Amé- 
rique méridionale. 

a. M. Leskc a dans fon Cabinet un indi- 
vidu dont le dos ell bleu , fans aucun mé- 
lange. Muf. Lesk. p. 2 9 , n. 3 j, 

Lb L. Umbre ij. L, Umbra L, pedibus pen- 
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tadaiïylis , fijfts , unguiculdtit : nuchâ Jùb- 
criflatâ : palpcbris integris : plicâ gulari. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : une elpèce de 
crête fur la nuque : les paupières entières: 
un pli au defibus de la gueule. 

Suivant Linné , cette elpèce de lézard a la 
tête obtufe & arrondie par devant ; les four- 
cils très-renflés ; la gueule environnée d’une 
ride épaifle ; 8c l’occiput chargé d’une cal- 
lofité , ou plutôt d’une écaille large & entiè- 
rement Jifle. On voit fur le cou une rangée 
de petites écailles redrelfées; & en deflous, 
un pli aflez profond. Le tronc efl cylindrique, 
un peu plus épais vers la région du ventre , 
& revêtu de petites écailles, dont celles de 
la furface fupérieure font terminées pollé- 
rieurement en pointe, & forment des ftries 
fur le dos. La queue efl plus longue que le 
corps , & très-amincie à Ion extrémité. Les 
quatre premiers doigts des pieds antérieurs 
croiflcnt graduellement ; Je quatrième eft le 
plus long , & le cinquième extérieur plus 
court que tous les autres. Le cinquième & 
le fécond des pieds de derrière font très- 
courts ; le premier 8c le troificme font plus 
alongés ; le quatrième Jes furpaffe tous en 
longueur: de plus, le pouce efl très-féparé 
des autres. Le fond de la couleur eft diver- 
fifié par un mélange de gris 8c de brun ; ces 
deux couleurs font condenfées comme celles 
d’un nuage. L 'Ombre n’ell pas plus grand 
que le lézard Gris. Linn. muf. Adolph. F rid . 

2 , p. j 8. Les contrées méridionales de 
l'Europe. 

Le L. plissé l6. L. Plica L. pedibus penta- 
daüylis , fijfts , unguiculatis : dorfo anteriori 
fubferrato : plicâ duplici fub collo : palpebris 
fuberenatis. 

Cinq doigts féparés 8c munis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : une efpèce 
de dentelure fur la partie antérieure du dos : 
deux plis fous le cou : les paupières cré- 
nelées. 

Ce lézard a quelques rapports avec le 
précédent. Il a comme lui l’occiput calleux, 
& une dentelure fur la partie antérieure du 
dos, formée par une rangée d’écailles plus 
grandes ; mats il en diffère par beaucoup 
d’autres caraélères. Les paupières font cré- 
nelées , 8c marquées par deflus d’une efpèce 
de cicatrice , divifée en trois parties par des 
ftries tranfverfalcs. Derrière les oreilles 8c 
vers les côtés de la tête , on trouve deux 

Fij 
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vernies hérifiecs de pointes. Une ride Tail- 
lante , qui commence au cou , s’étend , de 
part & d’autre , jufques fur les pattes de 
devant, & fe replie vers le milieu du dos. 
La queue efl arrondie , couverte de très- 
petites écailles difpofées en anneaux pref- 
que invifibles : fa longueur efl double de 
celle du corps. Les doigts font alongcs , 
garnis par delfous d’écailles aiguës , & pour- 
vus d’ongles aplatis. Tout le corps eft cou- 
vert d’écailles coniques, qui rendent fa fur- 
face femblable à du chagrin : fa longueur 
ell d’environ trois ou quatre pouces , en 
exceptant la queue. Linn. f. n. $ 6 "]. Les 
Indes. 

* * * Efpèces dont la queue efl ronde , & qui ont 
des bandes écailleufes J'ous le corps. 

Le L. Gris 17. L. Agilis L. pedibus penta- 
daâylïs , fijffis , unguiculatis ; collari fqua~ 
mis conflruüo : teeniâ fufcâ utrinquè late- 
rali. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & à ceux de derrière : une 
efpèce de collier compofé d’écailles : une 
bandelette brune de chaque coté du tronc. 
(PI. <5,fig.2.) 

Ce petit lézard a la tête triangulaire , 
aplatie , & couverte en deffus de feize écail- 
les de figure irrégulière. Son mufeau arrondi 
préfente un contour gracieux. Les yeux font 
vifs, garnis de paupières ; les oreilles ron- 
des , bien ouvertes , placées derrière la tête. 
On voit au deffus de ces organes, un efpace 
couvert de petits tubercules, & comme cha- 
griné. Les deux mâchoires font d’une lon- 
gueur égale , revêtues à l’extérieur de larges 
écailles, & armées intérieure nent de petites 
dents fines , recourbées vers la gueule. La 
langue eft rougeâtre , affez longue , aplatie , 
& fendue en deux à (on extrémité. La furfacc 
inférieure du cou efi ornée d’une efpèce de 
collier, compofé ordinairement defept écail- 
les unpeu plus grandes que les autres, & qui 
réunifient très-fouvent l’éclat & la couleur de 
l’or. Le tronc eft cylindrique , un peu plus 
épais que le cou , & d’une forme prefque 
quadrangulaire. Les pattes de devant font 
plus courtes que celles de derrière ; elles fe 
terminent chacune en forme de main à cinq 
doigts très-déliés & de longueur inégale; 
le plus long eft celui qui tient la place de 
l'index ; le quatrième doigt extérieur des 


pieds de derrière efi le plus long r les tmt 
ik les autres font munis à l’extrémité de 
petits ongles pointus & recourbés. La plante 
oes pieds eft garnie en deflous d’une efpèce 
de rugolité , qui , conjointement avec le» 
ongles , donne à ce reptile la facilité de 
grimper fur les arbres & le long des murs. La 
queue qui eft ronde , & un peu plus longue 
que le corps, diminue inlènfiDlementdegrof- 
lettr : de plus , elle eft revêtue d’écailles 
pointues , relevées en carcne , & difjpofées 
par bandes circulaires. Tout le deffus du 
corps eft d’un gris cendré ©u olivâtre , par- 
femé très-fouvent de quelques taches irrégu- 
lières. On obferve encore fur ce fond une 
bandelette brune liferée de jaune, qui par- 
court, de chaque côté, toute la longueur du 
dos. Le ventre eft tantôt rougeâtre , tantôt 
d’un blanc qui tire fur le jaune, & couvert 
de plufieurs rangées de petites écailles car- 
rées , & beaucoup plus grandes que celle» 
qu’on trouve fur le dos. Du refte, la teinte 
ëc la diftribution de ces couleurs varient félon 
l’âge , le fexe , & le pays que ce lézard 
habite. J’ai obfervé pluiieurs individus , cet 
été dernier, dans nos provinces méridiona- 
les , & je n’en ai pas trouvé deux dont la 
reffemblance fût parfaite. Le L . Gris fe 
nourrit de mouches , de criquets , de fourmis, 
& fur -tout de vers de terre. Il eft doux, 
paiiible,& fert communément de jouet aux 
enfans , qui le mutilent impitoyablement. Sa . 
queue cil fragile & fe caffe facilement : elle 
repouffe prefque toujours ; & , fuivant qu’elle 
a été divilce dans fa longueur en deux ou trois 
parties, elle efl fou vent remplacée Dar deux oit 
trois queues plus ou moins parfaites, dont 
une feule renferme des vertèbres ; les autres 
ne contiennent qu’un tendon. La femelle 
dépofe fes œufs dans les vieilles mafures , 
où elle fe retire pendant l’hiver , & même 
pendant la nuit. La figure que nous avons 
donnée ne repréfente pas exaétemeni l’efpèce 
que nous venons de décrire ; c’cft plutôt une 
variété qu’on trouve en Angleterre. Linn. f. 
n. 363. L'Europe. 

Il y a plufieurs variétés dans cette efpèce. 

a. Le corps d’un gris cendré , fans aucune 
tache. Mull. Zool. dan. prod. p. 299. 

b. Le deffus du corps marqué de taches 
noires, & de petits traits de la même couleur: 
le ventre fans aucune tache. Mull. ibid. 

c. Le deffus du corps d’un gris brunâtre f 
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Jémé tîe points blancs & noirs : la furfacc in- 
ferieure d’un jaune doré, entremêlée de points 
noirs. M. Mull. ibid. 

d. Tout le corps vert. M. Muller en a trouvé 
un individu dans la forêt de Fridérichsdal. 
Af. Mull. ibid. 

e. Le lézard que M. Laurenti a décrit fous 
le nom de Seps terrefiris ne paroît être 
qu’une variété du !.. Gris. Le corps eft 
brun , avec une rangée de taches prefque 
effacées de 
fpec. med. p 

* Le L. Soyeux 18. L. Sericius L. pedibus 
yentadaüyhs , fijfis , unguiculatis : collari 
fquamis conflruüo : corpore cute laxâ t te- 
nelld , fubpunüatâ vefitto. 

Cinq doigts féparés & garnis d'ongles aux 
pieds de devant & de derrière : un collier 
compofé d’écailles : le corps revêtu d’une 
peau lâche, très-fine, & comme ponctuée. 

J’ai eu occafion d’obferver plufieurs indi- 
vidus de cette efpcce fur les montagnes du 
Rouergue. La tête cil moûts aplatie que celle 
du L . Gris ; clic cft ovale , couverte d’é- 
eaillcs, & comme fiilonnce, fur- tout vers 
l’extrémré du mufeau. La langue eff cchan- 
crée au fominet , comme celle du ferpenr 
Fragile. Le collier eff lifte, & d’une couleur 
rougeâtre ; le corps eff recouvert d’une peau 
lâche, très- line, qui forme des plis fur les 
côtés. Tous les doigts font féparcs les uns 
des autres , & garnis d'ongles ; mais ceux de 
derrière m’ont paru plus longs que ceux du 
L. Gris. La longueur de la queue eff à peu 
près double de celle du corps ; elle ell tres- 
amincic à l’ewrémitc , & revêtue d’écailles 
plus longues que larges , difpofées fur une 
multitude d’anneaux qui deviennent prefque 
imperceptibles- La furfacc fupéricure eff 
d’un brun foncé & comme ponétuée ; le 
collier & le ventre font rougeâtres. Toutes 
ces diverfes parties préfentent des reflets 
très-variés , félon que les rayons du foleil y 
tombent plus ou moins perpendiculairement 
on y diflingue quelquefois des teintes ver- 
dâtres , relevées par un éclat aufli refplendif- 
fant que celui de l’argent. On trouve ce reptile 
• dans les endroits pierreux & aquatiques. J’en ai 
vu fouvent dans les bruyères ; & j’ai remarqué 
qu’ils marchent en ferpentant , & avec beau- 
coup de peine. Une des principales raifons 
qui m’a déterminé à regarder ce lézard & 
les trois luivaas comme des efpèces diftinc- 


chaquc coté du dos. Laurenti , 
. 6 . 


tes, c’ell que M. Laurenti obferve exprefle- 
nnent qu’il en a novirri plufieurs individus 
chez lui, & qu’il s’eft alluré par lui-même 
que leurs couleurs ctoient confiantes. J’ai 
fait les mêmes obfervations fur l’efpèce dont il 
eft ici queflion , & fur celle qui fuit. Laurent . 
fpec. med. p. 160, tab. 1 1 , fig. y. 

* Le L. Argus ip. L. Argus L. pedibus pert~ 
tadaclylis , fi fis , unguiculatis : collari fqua- 
mis conflruüo : corpore fubfufco ; lateribus 
ocellatis. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : un collier 
compofc d’écailles : le corps brunâtre ; les 
côtés ornés de taches rondes- en- forme 
d’yeux. 

Ce lézard eft très-commun dans nos pro- 
vinces méridionales. Il m’a paru qu’il étoit 
conftamment plus petit que le Gris t dtr 
refte, la conformation du corps, la longueur 
refpedive des doigts font à peu près les mêmes 
fur l’un & fur l’autre. La tête eft aplatie , 
couverte d’écailles & comme ftrice fur le 
fcmir.et. Le tronc eft délié, & la queue im< 
peu plus longue que le corps- Le fond de 1 * 
couleur eft brun , & parfemc de taches : 
rondes jaunâtres , environnées d'un cercle 
noir. Celles du dos font à peine vifibles;. 
mais celles des côtés font très - marquées : 
lorfqu’elles font éclairées par les rayons du 
foleil , elles brillent d’un éclat femblablc à 
celui de l’or. Ces taches cri liées font dillri- 
buées fur trois rangs parallèles ; celles de li 
rangée fupérieure fout les plus grandes; tes 
autres diminuent infcnfiblement, & devien- 
nent prefque imperceptibles. Les plus gros 
individus n’ont pas deux pouces & demi de - 
longueur, depuis le bout du mufeau jufqu’à 
l’extrémitc de la queue. Cette efpcce de* 
lézard grimpe le long des murs, comme le’ 

L. Gris. Laurenti , fpec ^ med. p. 1 61 , pl. 1 , 
fig. y. Les provinces méridionales. 

* Le L. Rougeâtre 20. L. Ruber L. pedibuf 
pentadaclylis , fijfis , unguiculatis : collari 
fquamis conflruüo : dorfo fubrufo ; lateribus: 
ocellis dimidiiuis. 

Cinq doigts féparés aux pieds de devant 
& de derrière : un collier compofé d’ccailles ~ 
le dos roufsàtrc; des taches fur les côtés, en 
forme de croiflant- 

Cette efpcce n’a été encore décrit que par 

M. Laurenti , qui en a donné une bonne 
figure. Sa tète , vue par deffiis , cft ovale & 
couverte d’ccaillcs d’une forme irrégulier*^ 
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La langue efl fourchue à l’extrémité ; Jes 
oreilles grandes, prefque arrondies, & en- 
vironnées de petites écailles. Les doigts des 
pieds de devant &. de derrière cioifi'ent gra- 
duellement depuis celui qui tient la place 
du pouce jufqu’au quatrième ; le cinquième 
cft beaucoup plus court. La queue eil plus 
longue que le corps. Le fommet de la tête 
efl roux, un peu ponctué, & llrié : la nuque, 
le dos , & la furlace fupéricure de la queue 
préfentent une couleur uniforme , qui tire 
également fur Ic-faune. Les parties latérales 
de la tête & du tronc font parfemées de taches 
noires , fur un fond verdâtre : on diflinguc 
aufTi fur les côtés d’autres taches en croiflant , 
difpofées , de part & d’autre , fur deux ran- 
gées parallèles; le difque de ces taches cft 
ci’un blanc verdâtre & la bordure noire ; le 
défions de la queue efi d’un roux pâle, 
pondué de noir. Lorfqu’on confidcre cette 
partie fous un certain degré d’inclinaifon , 
«lie offre un éclat argenté. Les plaques du 
collier font marquées d’un point noir ; celles 
du ventre en ont deux : on en voit fur les 
dernières du côté de la queue , tantôt trois , 
tantôt quatre , mais fi rapproches les uns des au- 
tres , qu’ils forment des efpèces de caractères. 
M. Laurent! ne donne point la longueur de 
ce lézard, qui fe trouve vraifemblabiement 
en Autriche, puifqu’il afiure, d’après des 
expériences répétées, qu’il n’efi point veni- 
meux. Laur. Jpcc. me J. p. 16. Seps Kuber , 

pl-î*fig- 3 - r „ 

* Le L. Bleuâtre 21. L. Cœrulefcens L. 
pedibus pentadaclylis , fijjls , unguiculatis : 
colla ri [quamis conjlruüo : cor pore cœruleo ; 
lateribus ocellatis triplici u trinqué ferle. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : un collier 
compofé d’écailles : le corps bleu ; trois 
rangées de taches rondes en forme d’yeux, 
de part & d’autre, fur les parties latérales du 
irorïc. 

Cet individu forme-t-il une efpècc parti- 
culière, ou bien 11’çfi-ce qu’une variété du 
L. Gris ou du L. Vert ? C’eft ce que je 
ne puis décider. M. Laurenti efi le feu! qui 
en ait parlé ; il en a donné aufiî une ligure 
très-exaéle. Jé vais donc, à fon exemple, le 
décrire féparément. La tête cft ovale , & 
revêtue d’écailles d’une forme irrégulière. 
Le tronc efi prefque cylindrique ; & la queue 
nn peu plus longue que le corps. La difpo- 
fition des taches & des couleurs , fi elles font 


confiantes, fuffit certainement pour le d*P- 
tinguer des autres efpèces renfermées dans 
cette divifion. Le collier & le défions du 
corps efi jaune. On 11e voit que très-peu de 
points noirs fur les plaques du ventre ; 
iis loin en grand nombre fur les côtés. Le 
dos efi bleuâtre ; & marqué , dans le milieu 
de fa furfacc , d’une lile de traits blancs , fuués 
entre deux rangées de taches noires rhom- 
boidales , qui s’étendent depuis la nuque 
jufqu’à la queue. O11 remarque encore de 
chaque côté du tronc , trois rangs de taches 
blanchâtres , arrondies , & environnées d’un 
cercle noir : la rangée fupéricure fe prolonge 
fur la furface latérale de la queue , à peu 
près jufqu’au tiers de fa longueur. Il y a 
aufti des taches rondes en forme d’yeux fur 
les pieds de devant & de derrière ; mais elles 
font plus faiblement prononcées que celles 
du dos. M. Laurenti annonce qu’il n’a pas 
fait des expériences pour favoir fi ce lézard 
cft venimeux; il ne dit pas non plus quel 
pays il habite. Laur. Jpcc. med. p. 171. Seps 
Cœrulefcens , pl. 1 , fig. 3. 

Le L. Vert 22. L. Viridis L. pedibus pen- 
tadaflylis , fijfis , unguiculatis : collari 
fubtùs Jquamis conjlrudo : corpore viridi 
Juprà variegato : caudâ corpore paulà lon~ 
giore. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & à ceux de derrière : un 
collier compofé d’écailles: le corps vert; le 
dos peint de diverfes couleurs : la queue un 
peu plus longue que le corps. ( Pl. 

C’efi le plus grand des lézards que nous 
ayons en France. Sa tête, comme celle du 
L. Gris , eft aplatie, triangulaire, & couverte 
de grandes écaillés difpofées fyméirique- 
ment. Les ouvertures des oreilles font ova- 
les : leur grand diamètre eft d’environ quatre 
lignes. L’efpèce de collier qu’il a autour 
du cou eft compofé de onze grandes écailles. 
Il a cinq doigts garnis d’ongles longs, un 
peu crochus aux pieds antérieurs ; & autant 
a ceux de derrière. Celui qui tient lieu de 

{ >oucc # aux pieds de devant cft le plus court ; 
c fécond & le quatrième font prefque de la 
même longueur ; l’intermédiaire eft le plus 
alongé. Les quatre doigts intérieurs des pieds 
de derrière croifient graduellement ; le pouce 
cil le plus court; le cinquième eft à peu près 
de la même longueur. Le contour des mâ- 
choires eft revetu d’un double rang de 
grandes écailles ; celles qui couvrent le dos 
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fbm Tes plus petites de tomes : elles ont une 
forme exagone ; mais les angles étant peu 
lénfibles, clics paroilfem prefque rondes. Les 
plaques qui recouvrent le ventre font grandes, 
pareillementexagones,& forment trentebandes 
tranfyerfales ; celles de la queue ont plus de 
longueur que de largeur , de font difpofées 
fur plus de quatre-vingt-dix anneaux. On 
voit le long de la furface intérieure des 
euilfes, treize tubercules, relevés à leur ex- 
trémité par un mamelon très-apparent. Le 
delfus du corps ell d’un vert plus ou moins 
mêlé de jaune, de gris, de brun, & même 
quelquefois de rouge ; le delfous efl tou- 
jours plus blanchâtre. Les teintes de c es 
couleurs font fujettes à varier ; elles pâliflent 
dans certains temps de l’année, lur-tout 
après la mort de ranimai. Quoique moins 
élevé fur fes jambes que le L. Gris , il a 
cependant beaucoup d’agilité. Souvent il 
efiraie les palfans par le bruit qu’il fait en 
courant rapidement fur les feuilles sèches ou 
à travers les broulfailles ; puis tout à coup il 
s’arrête, & regarde l’homme lixement jufqu’â ce 
qu’il le voie le remettre en mou veinent. Il man- 
ge les vers , les infedes, & les œufs des petits 
oifeaux , qu’il va chercher au liant des' arbres. 
Il ell commun dans les contrées méridionales 
de la Suède, en France, & en Italie. J’en 
ai vu un à Saint-Geniez en Rouerguc qui 
avoit deux pieds de longueur. Depuis plus 
de vingt ans , on le voyoit tous les jours , à 
l’heure de midi ,'lorfque le temps étoit clair, 
fortir d’une fente de rocher , & relier au foleil 
jufqu’à trois ou quatre heures du foir. Linn. 
f. n. 3 63. Lacerta- Agilis , B. 

O11 diflingue quatre variétés dans cette 
efpèce. 

a. Le corps d’un vert bleuâtre* 

b. Le collier roux : le corps vert , parfemé 
de petites taches brunes. Laurent, fpec. med.- 
p. 172 ,/>/. 3 , fi g. 2. Seps Varius, 

c. Le corps tacheté de noir. 

d. Le dos marqué d’une bandelette d’un 
gris fauve , avec des taches brunes, des points 
jaunâtres , & bordée d’une petite ligne blan- 
châtre. Cette variété fe trouve aux environs 
de Paris. M. le C, de la Cepéde , Hifil. des 
quad. ovip.p. 316. 

Le L. Causcertulh 23. L, Calificertnla L. 
pedibus pentadaâylis , fi Jfiis , unguiculatis : 
collari fiquamis conjlruho : corporc viridi , 
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fuprà macules lineifiquè nlgris variegato : 
caudà corpore duplo longiore. 

Cinq doigts leparés & munis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : un collier, 
eompofé d’écailles : le corps vert , marqué 
de lignes & de taches noires en deflùs : la 
queue deux fois aufiï longue que le corps. 

M. Ceui , qui a décrit ce lézard dans fort 
Bifilaire des amphibies & des poififions de Iti 
Sardaigne , détermine la place qu’il doit 
occuper parmi les efpèces qui compofcnt 
cette famille. Il rclfemble au L. Vert pac 
la conformation du corps & la difpofition 
des couleurs ; & il fe rapproche de 1 ' Ameiva. 
par la longueur de la queue, & le nombre 
des plaques qu’on trouve fur le ventre : ainlt 
il forme la nuance entre ces deux efpcces* 
Le fond de fa couleur ell d’un vert éclatant , 
parfemé fur le dos, de raies & de taches noi- 
râtres. On trouve fur la furface intérieure des 
cuifies, une rangée de tubercules, comme 
dans l’cfpèce précédente : il lui relTcmble 
encore par fes habitudes; comme lui, il ell 
ami de l’homme ; il habite pareillement les 
. gazons & les vieilles mazures. Certi , Hifi, 
Aat. des amphib. & des pot fi] \ de la Sardaigne 9 
p. IJ. La Sardaigne , 

Le L. Ameiva 24. L. Arneiva Z. pedibus 
pentadaâylis , fififis , unguiculatis : colla 
Jiibtùs rugâ dttplici : tofilro elongato , acuto. 
Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 

Î ûeds de devant 6 c de derrière : deux plis fur 
a furface inférieure du cou : le mufeau 
alongé , & terminé en pointe. (PI. 6 , 
l'g- S' ) 

La tête de ce lézard ell aplatie , & cou- 
verte de grandes écailles , comme celle du 
L. Vert ; mais, en général, elle ell plus 
alongée , plus comprimée par les côtes , & 
terminée par un mufeau plus pointu. L’ou- 
verture de la gueule ell grande : les mâchoi- 
res font lilfes , égales , revêtues extérieurement 
d’un double rang de grandes écailles , 8 c 
armées intérieurement d’un grand nombre 
de dents très-fines , allez fcmblables à celles 
de l ’ Iguane ; les plus petites occupent le 
devant des deux mâchoires. Les narines font 
ovales 7 & difpofées en longueur fur l’extré- 
mité fitpéricure du mufeau. Les yeux font 
tournés en avant ; les oreilles grandes , ex- 
cavées, recouvertes d’une écaille arrondie 9 
8 l fituces , de part & d’ature , fur les extré- 
mités de ia tête. Le deflus du corps & cU» 
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pattes eft revêtu d’écailles à peine fenfibles j 
celles du ventre font grandes, carrées , & ran- 

{ «ées par bandes tranlverfales. La queue , dont 
a longueur eft double de celle du corps, efl en- 
tourée d’anneaux compofés d’écaiiles , dont la 
figure imite celle d’un carré long. On obferve 
fur la furface intérieure des cuifies , une ran- 
gée de tubercules. Les deux doigts latéraux 
des pieds de devant font plus courts que ceux 
du milieu; ceux des pattes de derrière croif- 
fent graduellement depuis le pouce jufqu’au 
•quatrième ; le cinquième eft court & féparé 
des autres : tous les doigts font garnis d'on- 
gles forts , un peu crochus. L’individu qui a 
lervi de modèle à notre figure , & qui fait 
partie de la riche collection du Cabinet du 
Roi , a vingt-un pouces de longueur, depuis 
le bout du mufeau jufqu’à l’extrémitc de la 
queue : la circonférence du corps, à l’endroit 
le plus gros , eft de quatre pouces neuf lignes : 
la queue feule a un pouce fix lignes de lon- 
gueur. La couleur de ce lézard varie beau- 
coup fuivant le fexe , l’âge , & le climat 
qu’il habite. Le fond eft tantôt brun , tantôt 
gris , plus ou moins diverfifié par des taches 
ou des bandes d’une couleur plus vive ; de 
qui étant quelquefois arrondies, font paroitre 
fa furface œillée : les côtés, les cuifies, & 
les parties latérales de la queue font quel- 
quefois ornées de belles taches d’un bleu 
céleflc. Sa chair pafle pour un mets aflez 
délicat. Linn. f. n. 362. M . le Comte de la 
Cepède , Ki fl. des quadrup. ovip. p. 328. 
Cayenne. 

* a. M. Bloch , Médecin à Berlin & Na- 
turalifte trcs-connu par fon Hifloire des poif- 
fons y a eu la complaifance de me communi- 
quer une variété de VJmeiva , deffinée de 
la main du P. Plumier , fous le nom de 
Lacertus varius americanus. D’après la 
courte defeription dont cette figure eft ac- 
compagnée , le defliis du corps de la tête 
font d’un jaune fale ; les côtés & la partie 
inférieure de la queue, jufqn’aux deux tiers 
de fa longueur, font marbrés d’un fuperbe 
bleu célcfte; la partie antérieure des cmftes, 
les mâchoires , & le cou , font panachés de 
bleu & de rouge; le dos eft d’une couleur 
uniforme ; le deflus de la queue eft feulement 
tacheté de brun. Les ongles des doigts font 
très -longs & brunâtres. La figure que je 
donne pl. 6 , fig. x , ell une copie de celle 
du P. Plumier. 
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Le L. Galonné 2f. L. Lemniflata L. pedibut 
pentadaQylis , fijfls , unguiculatïs : dorfo 
viridi , lineis albidis fepeem ad undecin 
flriato : femoribus albo punüatis. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : le dos vert, 
& marqué de bandelettes blanches, dont le 
nombre varie depuis fept jufqu’à onze : les 
cuilfes mouchetées de blanc. 

C’eft une efjpcce qui a beaucoup de rap- 
ports avec l 'Àmeiva. Le deffous du corps 
eft garni de grandes écailles difpofées lue 
des bandes tranfverfales ; de l’intérieur des 
cuifies , d’une rangée de tubercules. Sa 
queue eft menue , pjiis longue que Je corps. 
Le fond de la couleur eft d’un vert plus ou 
moins foncé , & le dos marqué , dans toute 
fa longueur, de raies blanchâtres, dont le 
nombre n’eft point déterminé. Linné de 
M. Laurcnti en ont compté huit ; M. le 
Comte de la Cepède n’en a trouvé que fept 
fur deux individus qui font au Cabinet du 
Roi. M. Dantic pofsède un petit lé\ard 
de cette efpèce , qui a onze raies fur le dos ; 
mais elles fe réunifient de manière à 11’en 
former que fept du côté de la tête , de dix 
vers l’origine de la queue, fur laquelle ces 
bandelettes fe perdent infenfiblement. Les 

E attes font conftamment mouchetées de noir. 

e Galonné qu’on voit chez M. Dantic a fix 
pouces de longueur depuis le bout du mufeau 
jufqu’à l’extrémité de la queue : cette dernière 
partie, mefurce féparément, a quatre pouces 
& une ligne de longueur. Linn. f. n. 369, 
Laurcnti , fpec. med. p. 60. Af, le C. de l<t 
Cepède y Ht fl. des quadrup. ovip. 33p. La 
Guinée. 

Le L. Lion 16. L. Sex-lineata L. pedibus 
pentadaâylis , fijfls , unguiculatïs .• collo 
fubtùs rugi dtiplici : dorfo medio albicante ; ' 
tribus utrinquè lineis albis , totidemque 
ni gris. 

Cinq doigts féparés & munis d’ongles aux 

J ûeds de devant de de derrière : deux rides 
bus le cou : trois lignes blanchâtres de autant 
de lignes noires de chaque côté du dos, dont 
le milieu eft blanchâtre. 

Ce lézard rcflemble encore au Galonné 
par la forme du corps. Le dos eft marqué , 
de part de d’autre, de trois bandelettes blan- 
che! , étroites , entre lesquelles font difpo- 
fées alternativement d’autres lignes d’une 
couleur noire. La partie du dos qui occupe 
l’efpace intercepté entre ces lignes , eft d’une 

couleur 
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couleur blanchâtre. Les cuifles font garnies 
d’un rang de petits tubercules , comme dans 
VAnteiva. Suivant Catesbi , ce lézard n’eft 
point dangereux ; il fe tient ordinairement 
dans les creux des rochers qui fe trouvent 
fur le bord de la mer. Comme il a les jambes 
très-alongées , il court avec beaucoup d’agi- 
iité. Sa trcs-grande viteffe ne peut cependant 
le dérober à la pourfuite des oifeaux de mer, 
qui le recherchent avec avidité. Linn. f. n. 
364. Catesb. Carol. 2 , p. 68, tab. 68. La 
Caroline y Cuba , Saint-Domingue. 

L<c L. ExagONal 27. L. Angulata L. pedibus 
pentadaüylis , fiffis , unguiculatis : capite 
nudo : caudâ exagond : jquamis omnibus ca- 
rinatis , mucronatis . 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : la tête nue : 
la queue exagonale : toutes les écailles rele- 
vées en carène & terminées en pointe. 

Linné n’a décrit ce lézard que d’après les 
obfervations qui lui furent communiquées 
par le D. Rolander : suffi les caradères 
qu’il donne fufRfent à peine pour le diflin- 
guer. Il a la tête renflée fur le fommet, 
dirigée en pente vers le mufeau , dépour- 
vue d’écailles , & fillonnée par differen- 
tes rides très-fenfibles : de plus , elle eff 
comme tronquée par derrière , à l’endroit 
où commencent les écailles du cou , & 
femblc former continuité avec lui. On re- 
marque fous la gueule deux grandes lames 
arrondies. Toutes les écailles dont le corps 
eff revêtu , excepte celles du ventre , font 
triangulaires , attachées par leur bafe au corps 
de l’animal , & relevées en carène très-fenfi- 
ble; ce qui fait paroître le corps hérifTé de 
piquant. La queue, de moitié plus longue 
que le corps , eff comprimée de manière 
qu’elle prélcnte fix côtés, & flx arêtes bien 
marquées. La couleur du dos eff ronfle, les 
côtés , l’extrémité des pieds , le bord des 
lèvres , la place des oreilles , & le bout de 
la queue font jaunes. Linn. f. n. 364. L'A- 
mérique. 

JLk L. Cordyle 28. L. Cordylus L. pedibus 
pentadaüylis , fiffis , unguiculatis : caudâ 
verticillatâ fquamis denticulatis. 

Cinq doigts féparés & munis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : des écailles 
dentelées & difpofécs par anneaux autour de 
Ja queue. ( PI. 6 , fig. 4, ) 

La tête de ce lézard cft très-aplatie, trian- 
gulaire , & revêtue fur le fommet & par les 
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côtés de grandes écailles, diftinguces entre 
elles par des futures. Les mâchoires font 
couvertes d’un double rang d’écailles difpo- 
fées en recouvrement , & armées de petites 
dents fortes & aiguës. Suivant Séba , fa 
langue eff fourchue j cependant Gronou l’a 
trouvée entière fur trois fujets qu’il a obfer- 
vés. Les deux trous des narines font petit* 
& fitués au bout du mufeau. Les oreille» 
occupent les deux angles de la bafe du 
triangle , dont le mufeau cft le fommet. Le 
tronc eff aplati , un peu renflé vers l’abdo- 
men , & couvert fur toute fa furface d’écaille» 
prefque carrées $ celles des côtés , étant rele- 
vées en carène , font paroître les flancs 
hérifles d’aiguillons. Quant à l’abdomen , on 
y compte vingt fegmens , qui le partagent 
tranfverfalemcnt depuis les pieds de devant 
jufques aux cuifles. La queue eil d’une 
forme arrondie , & d’une longueur à pet* 
près égale à celle du corps : elle eft partagée 
par des coupures difpofées en anneaux, qui 
la font paroître étagee ; leur nombre varie 
depuis dix-neuf jufqu’à vingt-fix. De plus, 
chaque fegment eft compofé de longue» 
écailles relevées par le bout , & dont le 
fommet eft garni, de part & d’autre, de 
deux très- petites dents. Les écailles des 
pattes font aiguës, & relevées par une faillie. 
On voit fur la furface antérieure des cuifles * 
.des tubercules comme dans Ÿ Iguane , le 
lézard Vert y &c. La couleur des écaille* 
eft bleue, plus ou moins mêlée de châtain 
par taches ou par bandes. Le Cordyle habite 
l’Afie & l’Afrique. Suivant Quelques Natu- 
raliftes , on le trouve aufli dans l’Europe 
méridionale : Ray en a vu un individu au-, 
près de Montpellier. Unn.fi n. 36 1. 

a. Suivant M. le Comte de la Cepède * 
il y a une variété de cette efpcce dont les 
écailles font beaucoup plus petites. Hifi.des 
quad. ovip. p. 326. 

**** F.fipèces dont la queue ejl ronde y & qui 
n'ont point de bandes tranfiverfiales fous lo 
corps. 

Le L. Queue -bleue 29. L. Fafciata Lj 
pedibus pentadaüylis y fiffis y unguiculatis : 
corpôre fufico , lineis quinquè fiaveficentibus f. 
caudâ cceruled. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles au* 
pieds de devant & de derrière : le corps brun* 
avec cinq lignes jaunâtres : la queue bleue. 
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On remarque fur le corps de ce lézard 
des caractères diflindifs fi bien prononcés , 

Ï u’il elt impofiîble de ne pas le reconnaître. 

'epuis le loinmet de la tête jufques vers le 
milieu de la queue, il règne, fur la furface 
fupérieure du corps, cinq lignes jaunes, qui 
forment un contralto agréable avec la couleur 
brune du fond : de plus , fa queue , dont la 
longueur furpafie celle du corps , elt peinte 
d’un bleu célefie très-éclatant. La longueur 
de ce reptile efi d’environ lîx pouces. Linn. 
f. n. 20 $. La Virginie , la Caroline. 

a. Je crois qu’on ncpeutpas regarder comme 
une variété de ce genre le lézard que les 
Brafiliens nomment Americima : Son dos 
elt couvert d’écailles cendrées ; celles de la 
tête, des côtés, des cuiffes font jaunes; & 
celles de la queue bleues. Il a deux pouces 
de longueur. Ray , Sinopfi anin. p. 267. 
M. le C. de la Cepède , Hifi, des quad. ovip. 
360. Le B réfil. 

Le L. Azuré 50. L. A^urea L. pedibus pen- 
tadaâylis , fi fils , unguiculatis : corpore toto 
«zruleo : Jqtiamis , mucronatis. 

Cinq doigts féparés de garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : Tout le 
corps bleu & couvert d’écailles hériflees de 
piquans. ( PI. 8 , fig. I. ) 

La tête efi courte, ovale, convexe, revêtue 
de très-petites écailles , dont les interflices 
préfentent des futures à peine vifibles. Les 
paupières fupérieures forment un petit angle 
iâillant. L’ouverture des narines elt d’une 
forme arrondie. On remarque au deffous du 
cou, deux rides tranfverfales bien profondes. 
Le tronc efi couvert de petites écailles ron- 
des , obtufes , étroites , pointues , & difpo- 
fées en quinconce. La queue efi conique, 
amincie a l’extrémité , plus courte que le 
corps, & garnie, dans toute fa longueur, de 
vingt efpcces d’anneaux compofés d’écailles 
dures , obtufes , terminées par un piquant : 
ces écailles ne font pas cependant relevées 
en carène , comme celles du Cordyle. Le 
corps efi bleu en deffus & en deffous ; la 
furface fupérieure efi ornée de neuf ou dix 
bandes tranfverfales de la même couleur , 
mais plus foncées ; les quatre pattes font 
brunes , mouchetées de bleu. Linn. mufi 
Adolph. Frid. p. 42. L'Afrique. 

Le G rison 31. L. Turcica L. pedibus pensa* 
daâylis , fi fils y unguiculatis ; digitis ccqua- 
iibus : corpore grij'eo , fubverrucofo. 


Cinq doigts féparés & garnis d’ongle? aux 
pieds de devant « de dertiere ; tous les doigts 
d’une longueur égale : le corps gris , couvert 
de verrues. ( PI. 8, fig. 3.) 

On trouve la defeription & la figure de 
ce reptile dans l’ouvrage d’Edwards. Sa tête, 
vue par deffus , efi d’une forme ovale , un 

Î ieu aplatie fur le fommet , & amincie vers 
es deux extrémités. Tout le corps cil revêtu 
d’une peau cendrée , couverte de taches 
brunes, & de verrues difpofécs fans ordre: 
les taches du ventre font plus grandes que 
celles du dos. La queue, dont la longueur 
furpafie celle du corps , cil parée de bande- 
lettes brunes qui environnent toute fa furface. 
Chaque patte efi garnie de cinq doigts fé- 
parés , pourvus d’ongles , & d’une lon- 
gueur égale ; caradère qui efi particulier 
a cette efpèce. L’individu qui a fervi de 
modèle à la defeription d’Edvards , fut ap- 
porté de Turquie , & faifoit partie de la 
colledion du Dodeur John-Fothergill , à 
Londres. La ligure que nous avons donnée 
repréfente la grandeur naturelle de cet animal. 
Unn.f.n. 362. Edw. av. p. 204, tab. 204. 
La Turquie. v 

Le L, Algire 32. L. Algira L. pedibus pen~ 
tadaüylis , fifils , unguiculatis : dorfo J’qua- 
mis carinatis , & liueis duabus utrinqué fia- 
vefeentibus. 

Cinq doigts féparcs & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : le dos 
revêtu d’écailles relevées en carène, & mar- 
que , de part & d’autre , de deux lignes jau- 
nâtres. 

M. Brandcr a communiqué à Linné un 
individu de cette efpèce qu’il a trouvé en 
Mauritanie. Son corps étoit à peu près de la 
longueur du doigt ; peint en deffus d’une 
couleur brune ; par deffous , d’une teinte 
jaunâtre ; & revêtu fur le dos d’écailles 
pointues , relevées en carène. Sa queue étoit 
courte , amincie jufqu’à l’extrémité , & cou- 
verte d’écailles difpofécs par anneaux. La 
furface fupérieure étoit ornée de quatre 
lignes jaunes , dont les deux premières bor- 
doient le dos ; les deux autres féparoient les 
flancs de l’abdomen. La defeription de Linné 
s’accorde parfaitement avec les traits carac- 
térilliques par lefquels Forskal a défigné ce 
reptile ; cependant M. Leske pofsède un 
individu qui n’a qu’une ligne étroite & jau- 
nâtre de chaque côté du dos. Le fond de fa 
couleur efi d’un brun affez clair. Linn. f. tu 
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-* Jl 5 $, Forsk. defcript. anim. amphib . p. 21. 

Muf Lesk. p. 29 , n. 24. 

La L. Stellion 33. L. Stellio L. pedibus 
pentadadylis , fi fis , unguiculatis : tuberculis 
in dorj'o utrinquè tranfverfim difpofitis : caudd 
annulis a/bis fufcifquè cindâ. 

Cinq doigts féparés & pourvus d’ongics 
aux pieds de devant & de derrière : des tu- 
bercules difpofés tranfvcrfalcment de chaque 
côté du dos: des bandes circulaires blanches 
& brunes autour de la queue. (PI. 8 , 

- 4 - ) 

La tcte eft aplatie , ovale , excavée fur le 
. fommet, & couverte de petites écailles rele- 
vées en faillie. Le tronc, qui eft plat & renfle 
• vers la région du ventre, le termine par une 
queue auffi longue que le corps. Tous les 
«ioigts font garnis d’ongles aigus & crochus ; 
le doigt intermédiaire des pieds de devant & 
de ceux de derrière eft le plus long ; les 
autres décroi fient dans une proportion uni- 
c forme : de forte que le premier & le cin- 
quième font les plus courts ; le fécond & le 
1 quatrième font yn peu plus aiongés. Tout le 
. corps eft couvert de petites écailles qui fe 
redreiTent, principalement fur le dos ik fur 
. les cuifles, & qui font paroître toute la fur- 
face hértffée de piquans ; celles de la queue 
fe terminent en pointe aigue. De plus, on 
. voit, de chaque côté du dos, environ feize 
rangées de tubercules blanchâtres , difpofés 
tranfverfalement , & féparés par une bande 
garnie uniquement d’écailles , qui règne fur 
toute la longueur du dos. Chaque rangée 
tranfverfale eft compoféc de quatre ou cinq 
tubercules. Le fond de la couleur eft brun , 
mélangé de taches jaunâtres fur la partie 
fupérieure du corps. La quelle eft ornée 
alternativement d’une bande blanche & d’une 
bande brune : chaque bandelette cmbralTe 
deux rangées d’écailles. Les excrémens de 
ce reptile paflent pour un excellent cofmé- 
tique : les Turcs vont les recueillir autour des 
pyramides d’Egypte , où il eft très-commun. 
Linn. f. n. 361. Tournefort , voy. l,p. 119. 

- L'Afrique , L'Egypte , les îles de V Archipel , 
la Sardaigne. 

Le L. Scinque 34. L. Scincus L. pedibus pen- 
tadadylis , fijfts , unguiculatis : rofiro conico , 
acuto : digitis teretibus. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : le mufeau coni- 
que & pointu : les doigts arrondis. (PI. 8, fig.y.) 

La tète de ce lézard, dans fa plus grande 
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cpaifleur , eft plus mince que le ccfu j elle 
eft revêtue de grandes écailles par derrière ; 
& fe termine antérieurement par un mufeau 
très-pointu. La mâchoire fupérieurè depafle 
celle d’en bas. La gueule eu armée , cte part 
& d’autre , d’une rangée de petites dent* 
coniques & égales : Ta langue eft large » 
charnue, échancrce à la bafe. Les narine* 
font Gtuées à l’extrémité du mufeau , & les 
yeux prefque fur le fommet de la tête. Le 
tronc a une forme prefque carrée ; il eft plat 
ea deflùs, couvert de grandes écailles arron- 
dies , difpofées en recouvrement , & finit par 
une queue grofle 6: conique. Les pieds de 
devant & de derrière fe partagent en cinq 
doigts arrondis , de longueur inégale , 5 c 
munis d’ongles crochus. La couleur de ce 
reptile eft d’un roux plus ou moins foncé » 
blanchâtre fous le corps, & traverfé fur le 
dos par des bandes brunes. Il parvient ordi- 
nairement à dix ou douze pouces de lon- 
gueur. Le Scinque vit dans l’eau & fur la 
terre; de là vient que quelques Naturalifles 
l’ont rangé parmi les poiflons. Gronou , muf. 
de repenti p. 7 y , n. 48. Linn. f n. 20J. 
Surinam. 

a. Je ne fais point fi l'on doit regarder 
comme une fimple variété le lézard qui a 
été décrit par Gronou dans fon ouvrage fur 
les reptiles . Quant à fa conformation exté- 
rieure , il a de très -grands rapports avec 
l’efpèce précédente ; il en diffère cependant 
par des caraâères bien dillin&s. Le mufeau 
eft plus pointu ; le dos aminci en carène » 
depuis les pattes antérieures jufqti’à celles de 
derrière : la queue eft beaucoup plus courte; 
fa longueur égale à peine celle du corps ; 
elle eft arrondie à la bafe , comprimée à 
l’extrémité ; couverte en defius d’écailles 
arrondies ; & en deftdtis , de plaques fem- 
blables à celles qu’on trouve fur l'abdomen 
des ferpens. Les pieds de devant & de der- 
rière fe partagent en cinq doigts échancrés 
& de longueur inégale : on n’y voit point 
d’ongles ; mais à leur place , l’exuémité des 
doigts eft élargie, aplatie, convexe en deflus» 
& concave en deflous. Gron. muf p. 7 6 , n . 
49. Hajfelq. ad. Upf l7yo,/>. 30 , muf befl. 
tab. 12 , fig. I . Rondel. pife . 2 , p. 23 I . Klein , 
quad.p. 113. L'Egypte. 

*Le L. Maboüva ty. L. Mabouya L. pedibus 

pentadadylis , fiffts , unguiculatis : maxillis 
cequalibus : vittâ dorjali utrinquè nigri : 
eaudâ corpore breyiore. 
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Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : les mâchoires 
égaies : une bande noire, de part & d’autre, 
fur le dos : la queue plus courte que le corps. 
(Pl.p, fig. j.) 

Quoique ce lézard ait une très -grande 
refiemblance avec le Scinque 8c le Doré , il 
a été neanmoins décrit féparément par M. le 
Comte de la Cepède ; & en effet , les traits 
qui le diftinguent font trop caradérifés pour 
ne pas en faire une efpèce particulière. Sa 
tête paroît tenir immédiatement au corps ; 
elle le termine antérieurement par un mulcait 
obtus. Les mâchoires font d’une longueur 
égale j & les oreilles , d’une grandeur mé- 
diocre. Le tronc eft long , appuyé fur des 

{ ‘ambes trcs-courtcs. La queue ell grofle à fa 
)afc , & s’amincit fubitoment ; elle ne forme 
à peu près que le tiers de la longueur totale 
de l’animal. Les doigts font armés d’ongles 
crochus. Tout le corps eft couvert d’écaftles 
arrondies , difpofées en recouvrement : le 
fond de leur couleur eft d’un jaune doré j plu- 
fieurs de celles qui garniflent le dos font 
quelquefois d’une couleur plus foncée, avec 
une petite ligne blanche au milieu. On voit, 
de chaque côté du corps, des écailles noirâ- 
tres, qui forment une oande longitudinale : 
la couleur du fond s’éclaircit le long du côté 
intérieur de ces deux bandes , & on y voit 
régner deux autres bandelettes prcfque blan- 
ches. Au relie , la couleur de ce lézard varie 
fuivant la différente pofition des contrées 
qu’il habite. Ceux qui vivent dans les vallées 
profondes & dans les endroits marécageux , 
font prefque noirs : leur longueur ordinaire 
eft d’environ huit à neuf ponces. On dit qu’ils 

O ent fur les arbres, fur le faîtes des cafés 
ègres, & qu’ils fe logent communément 
dans les crevafles des vieux bois pourris : ce 
n’eft que pendant la chaleur du jour qu’ils quit- 
tent cette retraite. Ils paffent pour venimeux 
en Amérique ; cependant Brown & Sloane 
aflurent qu’ils n’ont jamais pu avoir une 
preuve certaine de l’exiftence de leur venin. 
M. le C. de la Cepède , Hi/l. des quad. ovip. 
p. 378. M. Cetti , Hift. Nat. des amph. delà 
Sardaigne , p, 21. Les Antilles , les contrées 
chaudes de C Amérique , l'AJie , la Sar- 
daigne. 

a. M. Thunberg a publié dans les Mé- 
moires de l’Académie de Stockolm , 1787, 
la defeription & la figure d’un lézard qu’il 
a trouve dans l’ile de Java, & que M. le 


Comte de la Cepède regarde comme une 
variété du Mabouya. Le dos eft gris , 8c 
marqué de quatre rangs de taches noires , 
entremêlées de taches blanches: de plus, on 
voit , de part 8c d’autre , une raie notre. 

b. M. Afzélius , Naturaliftc fuédois , a vu 
dans la colleâion de M. Bættiger , à Vcfteras, 
un autre lézard qui difteroit de celui que 
M. Thunberg a décrit , en ce qu’il n’avoit 
point de taches fur le dos ; mais les raies 
latérales étoient plus noires & plus égales. 
Mém. de V Acad, de Stockolm , trime/l. d'avril 
1787, p. 123. Lacerta lateralis. 

Le L. Dobé 36. L. Aurata L. pedibus pen - 
tadaüylïs , fijjis , unguitulatis : maxillis fub- 
ecqualibus : lineâ utrinquè latérale albidâ : 
caudà corporc longiore. 

Cinq doigts fé parés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant 8c de derrière : les mâchoires 
prefque égales en longueur : une ligne blan- 
châtre , de part & d’autre , fur les côtés : la 
queue plus longue que le corps. ( PI. $ , 
fig. 2. ) 

Suivant Gronou , la tête de ce lézard a 
la même épaifleur que le cou ; elle eft 
d’une forme ovale , convexe en deflus , 8c 
fc termine par un mulcau allez pointu. La 
mâchoire fupérieure dépaffe un peu l’in- 
férieure ; l’une 8c l’autre font armées de 
petites dents coniques, égales, év obtufes. 
La langue cil aiguë, large, charnue, échan- 
crée à fa bafe , & mince à fon fommet. Les 
narines font arrondies , & fituées fur le 
fommet antérieur du naufeau. Les yeux oc- 
cupent l’extrémité des parties latérales de la 
tête ; ils font à peu près également éloignés 
des oreilles 8c de la pointe du mufeau. Les 
ouvertures des oreilles font grandes , & gar- 
nies intérieurement de petites écailles , qui 
les font paroitre un peu feftonnées. Le tronc 
eft élargi par les côtés , aplati fnpérieure- 
ment , Sc terminé par une queue qui décroît 
infenfiblemcnt depuis la bafe jufqu’à fon 
extrémité : elle a deux fois la longueur du 
corps. L’anus eft percé d’une fente iranfver- 
fale. Les pieds de devant fe partagent en 
cinq doigts d’une forme un peu orbicu- 
laire , pourvus d’ongles recourbés 8c ai- 
gus ; l’intérieur 8c le cinquième font de la 
même longeur ; le fécond A' le quatrième 
font égaux entre eux ; le troifièinc eft le 
plus long. Les doigts des pieds de derrière 
croiflent graduellement, depuis le premier 
intérieur jufqu’au quatrième j le cinquième 
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efl un peu moins court que le premier. Tout 

. Je corps ell couvert de petites écaillés arron- 
dies , llriées , & brillantes. Le fond de la 
couleur ell d’un gris argenté , tacheté d’orange 
fur le dos & fur les côtés : lorfque l’animal 
ell vivant, cette dernière couleur brille d’un 
éclat femblable à celui de l’or. Il règne fur 

. Jes parties latérales du tronc une bandelette 
blanchâtre , qui s’étend depuis les pattes de 
devant jufqu’à celles de derrière. M. Leske 
pofsède un individu de cette efpèce qui a 
trois bandelettes jaunes fur le dos. Ce lézard 
a les pieds fi couru, qu’il rampe plutôt qu’il 
rie marche. Il fe tient prefque toujours dans 
les creux des rochers, d’où il fait entendre, 
pendant la nuit, une forte de coaflèment plus 
défagréable que celui des grenouilles. Il fe 
nourrit des viandes corrompues , & de pe- 
tites efpèces de crabes de mer. Suivant 
Sloanc, il ell regardé comme très-venimeux; 
cependant il n’y a encore aucun fait polîtif 
qui prouve que ce lézard pofsède cette fu- 
nefle qualité. Un individu de cette efpèce, 
qu’on conferve au Cabinet du Roi , a quinze 
pouces huit lignes de longueur, depuis le bout 
du mufeau jufqu’à l’extrémité de la queue , 
qui ell longue de onze pouces une ligne. Les 
jambes de derrière ont un pouce onze lignes 
de long ; celles de devant font plus courtes. 

_ Linn. /. n. 368. Af. le C. de la Cepcde , Hijl. 
des quad. ovip. 384. U Amérique , les An- 
tilles , Vile de Chypre. 

Le L. TapayE 37. L. Orbicularis L. pedibus 
pentadaclylis , fijjis , unguiculatis ; capite 
J'phœrico , rojlro adunco , brevi : trunco orbi- 
culari y muricato . 

Cinq doigts féparés 8e garnis d’ongles aux 
pieds de devant 8c de derrière : la tête fphé- 
rique, terminée par un petit bec crochu: 
le tronc arrondi & hcrifle de piquans. ( Pi. 
9 , fig. 3. ) 

A juger de ce reptile par la groffeur & 
les proportions du corps , 011 le pretidroit, 
au premier coup -d’œil , pour un crapaud. 
Sa tête ell courte, fphérique, anguleule par 
les côtés, & fe termine par un bec raccourci, 
alfez femblable à celui d’un oifeau. La langue 
ell courte & épaifle. Son corps , que P on 
«roiroit gonflé , cil prefque aulTi large que 
long. Les pattes de devant & de derrière font 
minces , & partagées à leur extrémité en cinq 
doigts inégaux , garnis d’ongles crochus : le 
troifième doigt ell le plus long. La queue 
ell gicle & plus courte que le corps, Toute 


la furface du tronc , principalement celle du 
dos, ell couverte d’ecailles très-minces, 8c 
hériflce d’aiguillons. Le fond de la couleur 
etl d’un gris blanc , plus ou moins tacheté 
de brun 8c de jaunâtre. Ce lézard devient 
très-familier ; on peut le manier fans qu’il 
cherche à mordre ; il a même l’air de délirer 
les carefies. On dit qu’il ell très-fcnfible dans 
certaines parties du corps, comme vers les 
narines 8c les yeux. Des Voyageurs alïùrent 
que pour peu qu’on le touche dans ces en-, 
droits , on en voit couler du fang. Linn.f.n . 
36 y. Les montagnes de L'Amérique mêri - 

dionale . 

a. Il y a dans cette efpèce une variété dis- 
tinguée par la forme triangulaire de la tête , 
qui reflemble à celle du Caméléon , & par une 
lorte de bouclier qui recouvre le lommet. 
Tout le corps ell revêtu d’écailles blanches , 
brunes , cendrées , rougeâtres , & d’épines 
blanches. Linn. J\ n. 36 f. Variée. B. Le 
Mexique . 

Le L. Strié 38. L. Quinque - Lineata Z. 
pedibus pentadaclylis , fijjis , unguiculatis : 
capite lineis Jex Jlavidis ,* quinque vero irt 
dorfo. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant 8c de derrière : fix lignes 
jaunâtres fur la tête ; Ôc cinq fur le dos. 

Nous ne connoilfons ce le\ard que pac 
la defeription que Linné en a donnée dans 
fon Sy/lcme de la Nature. Sa tête , dit-il , ell 
marquée de fix lignes jaunes , dont deux 
font fituées entre les yeux ; deux autres au 
deflfus ; & les deux dernières au deflbus de 
ces mêmes organes. La furface fupérieure 
du corps ell d’une couleur noirâtre, avec 
cinq autres lignes jaunes ou blanchâtres , qui 
s’étendent depuis la tête jufques vers le mi- 
lieu rie la queue. Le ventre efi chargé de 
plis qui font difpofés comme en recouvre- 
ment. La queue ell une fois 8c demie plus 
longue que Je corps ; & ne forme point cran- 
ncaux comme on en voit dans plufieurs autres 
efpèces de lézards. Un individu de cette es- 
pèce fut envoyé au célèbre Linné par le Doc- 
teur Garden. Linn.fi. n. 36 6. La Caroline . 

Le L. Marbré 3p. L. Marmorata L. pedibus 
pentadaclylis , fijjis , unguiculatis ; gulà fiub- 
crifiatâ : dorfio lœvi ; caudâ longijfimâ , an- 
gu laid. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : une efpèce 
de crête fous la gueule : le dos liffe : la 
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queue très-alongée & anguleufe. (PI. 6 t 
fig. 4- ) 

Ce lézard a la tête couverte de grandes 
• écailles, 8c chargée d’inégalitcs dans la partie 
. fupérieure. Les ouvertures des narines 8c des 
oreilles font rondes ; les dents petites , & un 
peu obtufes. Le delfous de la gueule elt 
couvert d’écailles bombées : la rangée du 
milieu, qui s’étend depuis l’extrémité de la 
mâchoire inférieure jufqucs vers la poitrine, 
forme une cfpèce de crête compofce d’écail- 
. les plus aloncées , & femblables à des dents : 
cette crête eu plus fenfible dans le mâle que 
dans la femelle. Les écailles du dos font ar- 
rondies ; 8c celles de l’abdomen , ovales & 
aiguës. Les os de la région iliaque forment 
une faillie au dehors. Les pieds , tant de 
devant que de derrière , font armés d’ongles 
aigus, 8c recourbés : la couleur des ongles efl 
noire vers le fommet, & bleuâtre à la bafe. 
Le défions des cuifiës cil garni d’un rang de 
huit ou dix tubercules difpofés longitudina- 
lement, mais moins marqués dans la femelle 
que dans le male. Un des caradères les plus 
remarquables , c’ell d’avoir la queue beau- 
coup plus longue en proportion du corps 

3 u’aucune autre efpèce de ce genre. Un in- 
ividu qu’on conferve au Cabinet du Roi a 
la queue quatre fois plus longue que le 
corps. Les écailles dont la tête efl revêtue 
font paroître cette partie comme relevée par 
neuf arêtes longitudinales. La couleur de ce 
lézard cil verdâtre fur la tête -, grife 8c rayée 
tranfverfalement de blanc 8c de noir fur le 
dos ; elle devient ronfle fur les cuifles & les 
côtés du bas-ventre, où elle efl marbrée de 
blanc & de brun. La queue efl d’une couleur 
fombre , 8c mouchetée de taches roufsâtres , 
dont le centre efl blanc. La figure que nous 
donnons repréfentc les deux tiers de la gran- 
deur naturelle du Marbré. Linn. muf. princ. 
si. 13. L'Efpagne , les Indes. 

a. M. le Comte de la Cepèdc croit qu’on 
pourroit rapporter à cette efpèce le lézard 
d’Afrique, appelé Warral par Shaw. Sa 
couleur efl d’un rouge très-vif, tacheté de 
noir. Il a fouvent trente pouces de longueur. 
Al. le C, de la Ccpède , Hifi, des quad. ovip, 

$9Ï- , 

b. M. Leslie pofsède dans fon Cabinet 
plufieurs individus de cette efpèce , qui pa- 
roiffent conflituer autant de variétés différen- 
tes. Le dos cft brun , avec quelques taches 
bieuîtircss Miif. Usk, p. 29 , 
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c. Le dos efl brun , avec une bandelettt 
pâle qui s’étend longitudinalement depuis la 
tête juiqu’à la queue. Ibid. 

d. Le dos couleur de rouille. Ibid. 

e. Le dos couleur de rouille , avec des 
taches bleuâtres. Ibid. 

f. Le ventre pâle , tacheté de vert. Celui-ci 
efl une fois plus petit que les précédent. 
Ibid. 

* Le L. A MOUSTACHES 40. L. Myjlacea L. 
pedibus pentadaclylis , fijjis , unguiculatis ; 
intermedùs tribus Jerracis : oris angulis 
utrinquè dilataùs in crifiam femi-orbicu- 
latam. 

Cinq doigts féparés 8c garnis d’ongles aux 
pieds de devant 8c de derrière ; les trois du 
milieu dentelés : une crctc demi-circulaire , 
fituée de part 6c d’autre , fur les angles de 
la gueule. 

On trouve la defeription de ce lézard dans 
le troifième volume des Voyages de Ai. Pallas. 
Sa tête efl courte, renflée, 8c couverte de 
piquans fur la partie poftérieure des mâchoi- 
res. Il y a , fur les angles de la gueule , une 
efpèce de crête molle, demi-circulaire, den- 
telée en fes bords, remplie de fang , & cou- 
verte de points extérieurement : on remarque 
auiïi deux efpèces de plis fous la gueule. Le 
corps efl ventru , aplati , & hérifle de points 
faillans, très-aigus j ceux qui recouvrent les 
pattes font plus fcnfibles. Les parties latérales 
de la queue font garnies , de part & d’autre , 
d’un prolongement calleux. Chaque patte fe 
divife en cinq doigts , dont les trois intermé- 
diaires font dentelés j les deux extérieurs 
offrent une dentelure double. Le corps efl 
d’un gris cendré ; ce fond efl obfcurci par 
des taches jaunes , condenfées comme des 
nuages, 8c par une multitude de points bruns. 
Le ventre efl d’un blanc fale. Selon M. Pallas , 
ce reptile parvient à la grandeur du Gecko. 
P ail. It. tom. 3 , p. 13. Les collines J'ablon « 
neufes de Naryn & le défert de Caman en 
Rufifie. 

* Le L. Roquet 41. L. Roquet L. pedibus 
pentadaclylis , fijjis , unguiculatis : ultime * 
digitorum articulo membranâ utrinquè dilar- 
tato : corpore flavo nigroquê maculato. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : la dernière 
articulation des doigts élargie par une mem- 
brane, fituée de part 8c d’autre : le corps 
tacheté de jaune & de noir. ( PI. 9 , fig. y. ) 
M. le Comte de la Cepcde a trouvé tant 
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de rapports entre un lézard qu’on conferve 
au Cabinet du Roi , & celui qui eft décrit 
fous le nom de Roquet par Û mettre & Ro- 
chefort, qu’il lui a conlervé le même nom 
dans la def’cription qu’il en a donnée. Il fe 
rapproche beaucoup du lézard Gris par fa 
forme extérieure; mais il en diffère princi- 
palement en ce que le deffbus du corps n’eft 
point garni de plaques tranfverfalcs. Sa tête 
eff un peu renflée au deffus des yeux , & fe 
termine par un mufcau aplati. Ses yeux font 
brillans ; l’ouverture des narines affez grande; 
la langue large & fourchue; le cou aufli gros 
que le tronc. Les pieds , tant de devant que 
de derrière , fe partagent en cinq doigts , qui 
ont la dernière articulation élargie par une 
membrane fituce de part & d’autre. Le pre- 
mier doigt intérieur eff le plus court ; le 
fécond & le cinquième des pattes de devant 
font égaux entre eux ; le troificme & le quatriè- 
me ont aufli la même longueur. Les doigts 
des pieds de derrière croiflent graduellement , 
depuis le pouce jufqu’au quatrième qui eff 
le plus long; le cinquième eff éloigné des 
autres, & égale en longueur le troilième. La 
queue cft une fois plus longue que le corps. 
Ce lézard eff d’une couleur de feuille morte, 
tachetée de noir & de jaune : il ne devient 
jamais bien grand. La ligure que nous en 
avons donnée préfente les dimcnffons de 
l’individu qu’on voit au Cabinet du Roi. Il 
joint à la rapidité du mouvement, l’habitude 
de tenir la tète haute , & la queue repliée fur 
le dos. Malgré fa pétulance , il eu d’un ca- 
ractère affez doux ; il aime la compagnie 
de l’homme , comme le L. Gris. Lorfqu’il 
eft fatigué & qu’il a trop chaud , il ouvre la 
gueule, tire la langue, de demeure pendant 
quelque temps haletant comme les petits 
chiens. Il vit dans les jardins , fe nourrit 
d’infeétes , &• creufe de petits trous dans 
les terrains qu’il fréquente. Ai. le C. de la 
Cepède, Hifl . des quad. ovip. 397. Ai. de 
Bomare , Diü. tTHifl. Nat. art. du lézard 
Roquet. La Martinique. 

Le L. Rouge-gorge 42. L. Bullaris L. pe- 
dibus pentadaüylis , fiJJLs , unguiculatis : 
vejicà rubrâ gulari : corpore viridi. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant St de derrière : une véficule 
rouge fous la gueule : le corps vert. ( PI. 9 , 
% <>• ) 

La Rouge-gorge a la tête un peu alongée , 
convexe au deffus des yeux , St dirigée en 
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pente vers le mufeau. Le caraâèrc diflinâif 
particulier à cette efpèce, confiffe dans une 
veflie rouge fituée fous la gueule, qu’il gon- 
fle à fon gré , particulièrement lorfqu’on 
l’effraie ou qu’on l’irrite. Le tronc eff un peu 
renflé vers le milieu de fa longueur. Le* 
pattes font grêles , & divifées à leur extrémité 
en cinq doigts de longueur inégale, muni* 
d’ongles longs & pointus. Les trois doigts 
intermédiaires des pieds de devant font de la 
meme longueur ; les deux extérieurs font plus 
courts ; mais pareillement égaux en longueur. 
Les doigts des pieds de derrière croiflent fuc- 
cefllvement depuis le pouce jufqu’au qua- 
trième; le cinquième et* plus court Sc féparé 
des autres. Le fond de fa couleur eft vert : il 
a environ fix pouces de longueur. Linn.f.n . 
568. Cacesbi. Carol. 2 , p. 66. La Jamaïque f 
la Caroline. 

Le L. Goitreux 43. L. Strumofa L. pedibus 
pentadaüylis , fijjis , unguiculatis : peclore 
gibbo , protenfo corpore cinereo , fujcoqui 
variegato. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pie' s de devant & de derrière : une efpèce 
de goitre fur la poitrine : le corps d’un gris 
cendré, avec des taches brunes. (PI. 10. 

Sa tête eff alongée , convexe fur le fom- 
met, & fe termine par un mufeau aplati. Sa 
langue eff petite , charnue , Sc arrondie au 
fommet. Les yeux, qui font vifs, noirs, & 
garnis de paupières , occupent Je milieu de 
la tête. Vers la naiffancc du cou , on voit 
de chaque côté l’ouverture des ouïes , qui eft 
aflez grande. Ce lézard eft remarquable , ent 
ce qu’il a , vers la région de la poitrine, une 
efpèce de véficule toute couverte de petits 
grains ou boutons femblables aux œufs des 
poiffons : cette tumeur eft d’un rouge pâle 9 
Sc le dilate extrêmement par le moyen de 
l’air que ce reptile y introduit à fon grc. Les 
pattes font fendues en cinq doigts inégaux , & 
munis d’ongles blancs , pointus , & crochus. 
La queue eft ronde, alongée, entourée d’an- 
neaux verdâtres jufqtt’au milieu , & blanchâ- 
tres dans tout le relie de fa longueur. Toi» 
le corps eft d’un gris cendré , parfemc de 
taches brunes : cette dernière couleur eft aufli 
celle des bandes longitudinales qu’on remar- 
que fur le ventre. Le P. Nicolfon obferve 
qu’on trouve à Saint-Domingue de nom- 
breufes variétés de cette efpèce. On en voit 
de verts , de gris , de noirs , de jaunes , de 
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mouchetés. Les uns font bariolés de zones 
tranfvcrfales bleues , jaunes , 8c ronces ; 
d’autres font comme divifés par plufieurs 
bandelettes longitudinales de différentes cou- 
leurs. Les plus gros n’ont pas plus de fcpt à 
• huit pouces de longueur , oc un demi-pouce 
de diamètre. Leur conformation ell par-tout 
la même ; mais les proportions de la queue 
varient félon la différence des individus. Dans 
les uns , la queue égale la longueur du corps ; 
dans les autres, elle efl tantôt plus courte, 
tantôt plus alongce. Ce lézard ell fort vif, 
très-lelle, 6c fi familier, qu'il fe promène fans 
crainte dans les appartemens, fur les tables, 

6c même fur les convives. Je crois qu’on peut 
regarder comme une variété de cette efpèce 
le petit lézard dont parle M. de Saint-Pierre 
dans fon y oyage à l'île de France ? « Les 
» appartemens , dans certaines faifons de 
» l’année, dit-il, font remplis de petits pa- 
» pillons qui viennent fe brûler aux lumières; 

»> ils font en fi grand nombre, qu’on ell obligé 
» de mettre les bougies dans des cylindres 
» de verre ; ils attirent dans les maifons un 
» petit lézard fort joli , de la longueur du 
» doigt. Ses yeux font vifs ; il grimpe le long 
» des murailles, 6c même fur le verre. Il le 
» nourrit de mouches 6c d’infedes qu’il guette 
» avec beaucoup de patience : il pond de 
» petits œufs ronds 6c gros comme aes pois , 

» ayant coque , blanc , 6c jaune comme les 
» œufs de poule. J’ai vu de ces lézards ap- 
» privoifés venir prendre du fucrc dans la 
» main. Loin d’être malfaifans , ils font fort 
o utiles. Il y en a de magnifiques dans les 
» bois. On en voit de couleur d’azur 6c de 
» vert changeant , avec des traits cramoifis fur 
» le dos , qui refiemblent à des caractères 
» arabes ». Voy. à Vile de France , vol. I , p. 
1133. Linn.f. n. 368. F. J} ai fur VHiJl, Natur. 
de Saint-Domingue , p. 348. Anolis. 

Ie L. Teguixin 44. L. Teguixin L . pedibus 
ptncadatlylis , fijfis , unguiculatis : corpore 
cinereo ; fuprà punüis albidis confperfo : la- 
feribus plicatis. 

Cinq doigts fénarés 6c garnis d’ongles aux 
pieds de devant oc de derrière : le corps gris , 
parfemé en delîus de points blanchâtres : des 
jplis fur les côtés. ( PI. 10, lig. 2. ) 

Ce reptile a beaucoup de refiemblance 
avee YÀmeiva : il doit cependant être re- 
gardé comme une efpèce diftinde. Sa tête 
fil oblongtie, ovale, aplatie, un peu con- 
ÿe$ç au dçflfuç yeux , marejuée fupérieu- J 


rement de plufieurs futures , revêtue d’écaiiles 
de différentes grandeurs , 6c terminée par un 
mufeau pointu. On trouve une peau lâche fous 
le cou , qsi forme en cet endroit uois plis 
bien appareils. Le tronc efl fillonné par un 
grand nombre de firies circulaires, divifées 
par articulations. Il règne tout le long des 
côtés , depuis la tête jufqu’aux cuilfes , une 
multitude de plis obtus, garnis d’un rebord. 
La queue efl compofée d’environ deux cents 
fegmens qui s’étendent alternativement ; les 
uns feulement en arc fur la partie fupérieure ; 
les autres circulairement tout à l’entour : elle 
n’ell point fillonnée comme celle de 1 ’Ameiva; 
mais elle efl une fois plus longue que le corps, 
6c fe termine en pointe aiguë. Les trois doigts 
intermédiaires des pieds de devant font à 

f ieu près de la même longueur ; les deux 
atéraux font plus courts. Les doigts intérieurs 
des pieds de derrière croiflcnt graduellement 
depuis le pouce jufqu’au quatrième ; le cin- 
quième efl un peu plus long que le premier : 
les uns 6c les autres font pourvus d’ongles 
aigus , 6c légèrement recourbés. La couleur 
de ce lézard efl d’un gris qui tire fur le bleu; 
ce fond efl diverfifiée par des bandes d’un 
ris fombre. Tout le dos 6c la partie extérieure 
es cuiffes font marqués de points blancs, 
ovales , 6c épars; il y en a aufli fur la queue, 
mais en plus petit nombre. L'tnn. Amen. Acad, 
amph. gyllenb. n. 14. Les Indes. 

Il y a plufieurs variétés dans cette efpèce , 
diftinguées entre clics par la diverfité des 
couleurs. 

a. Le dos bleuâtre , orné fur les côtés de 
taches blanches en forme d’yeux. Muf. Lesk . 
p. 29. 

b. Le dos couvert de bandelettes noires 8c 
bleues , longitudinales ; de taches blanches 
en forme d’yeux fur les côtés. Ibid. 

c. Le dos noir , parfemé tranfverfafement 
depoints 6c d’anneaux d’une couleur pâle. Ibid. 

Le L. Triangulaire 45", L. Nilotica L. pe- 
dibus pentadaüylis , fijfs , unguiculatis .• 
f quami s dorfalibus angulo obtujo , & quatuor 
lineis notatis : caudâ apice triquetrâ. 

Cinq doigts féparés 6c garnis d’ongles aux 
pieds de devant 6c de derrière : les écailles 
du dos bombées en carène obtufe , 6c mar- 
quées de quatre lignes : l’extrémité de la 
queue relevée par trois arêtes. 

En recueillant tous les détails qu’Haffefa 
cjuifl 6c Liruié nous ont laiffes fur ce lézard , 
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îl paroît que fes caraâères diftindifs confif- 
tent en ce que fon corps ell lifle , & cou- 
vert fur la furface ftipérieure de quatre rangées 
d’écaillcs , qui diffèrent par leur figure de 
celles qui les avoifinent. La queue ell ronde, 
alongée, & fe termine par une cfpèce de 
pyramide à trois faces. Du refle , il a beau- 
coup de reffemblance avec le Scinque . On 
le trouve dans les endroits marécageux & 
voifins du Nil. Hajfelq. itin. .311, n. jp. 
Linn. f. n . 36p. V Egypte. 

Le L. Double -baie 46. L. Punüata L. pe- 
dibus pentadaüylis , fijjis , unguiculatis : 
corpore punâis Jufcis conj'perfio ; lineis dua- 
tus fiavefeentibus in dorfo . 

Cinq doigts féparés St garnis d’ongles aux 
pieds de devant St de derrière : le corps par- 
• femé de points bruns j deux lignes jaunâtres 
fur le dos. ( PI. 10, fig. 3. ) 

La tête de ce reptile cil à peine diflinguée 
du tronc ; elle ell petite , ovale , & revêtue 
d’écailles comme celle des ferpens. Le tronc 
ell arrondi , épais , & enduit d’une humeur 
vifqiteufe. On voit de chaque côté, fur les 
bords du dos , une ligne jaunâtre, qui s’étend 
depuis le bout du tnufeau jufques vers le 
milieu de la queue. L’efpace qui féparc ces 
deux lignes ell couvert de points bruns, dif- 
pofés fur fix rangées longitudinales ; il y en 
a autant fur les côtés. La queue furpaffe une 
fois le corps en longueur ; elle ell ronde , 
épaiffe à la bafe , & marquée fur toute fa 
furface, ainfi que les pattes, de petites taches 
brunes. Les doigts, tant des pieds de devant 
que de derrière, font garnis de petits ongles 
aigus. Séba avoit reçu de Ceylan un individu 
de cette efpèce. Suivant cet Auteur, les œufs 
de ce lézard font de la groffeur d’un petit 

f ois. Linn. fi. n. 36p. Ceylan. 

H L. Sputateur 47. L. Sputator L. pedi- 
bus pentadaâylis , fijjis : digitis fiubtùs J'qua- 
mojis : unguium loco lamina fubroiundi. 

Cinq doigts féparés aux pieds de devant 
& de derrière : les doigts garnis par deflous 
de petites écailles : une écaille arrondie à la 
place des ongles. (PI. 10, fig. 4. ) 

On trouve une defeription détaillée de ce 
petit lézard, dans l’ouvrage de M. le Comte 
de la Cepède , & dans les Mémoires de l’Aca- 
démie des Sciences de Stockolm , année 
1784. Sa tête ell conique , convexe au deffus 
des yeux , & terminée en pente vers le mu- 
feau. La langue ell plate , large , & un peu 
fendue à l’extrémité. Il n’y a pas d’ouyer- 
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turc apparente pour les oreilles. L’épaif- 
feur du cou égale à peu près celle du corps. 
Le tronc ell un peu renflé vers le milieu de 
fa longueur. Les pattes font partagées en cinq 
doigts garnis par deflous de petites écailles, 
& terminés par une efpèce ae pelote ou de 
plaque écailleufe arrondie , qui tient la place 
de l’ongle. La queue ell aulfi longue que le 
corps. Toutes les écailles font luifantes. Le 
fond de fa couleur eil d’un gris varié de brun, 
foncé fur le dos , A blanchâtre fous le ventre* 
Quatre bandes tranfverfales, d’un brun pref- 
que noir, régnent fur la tête & fur le dos 4 
une autre bandelette de la même couleur 
borde la mâchoire fupérieure; & fix autres 
bandes femblables forment autant d’anneaux 
autour de la queue. Il n’a que deux pouces 
de longueur, depuis le bout du mufeau jufqu’à 
l’extrémité de la queue. Ce lézard court le 
long des murs & ne nuit à perfonne ; mais 
lorlqu’on l’irrite, il lance contre celui qu’il 
prend pour fon ennemi , un crachat noir & 
venimeux, qui fait enfler aulfi-tôt la partie 
. fur laquelle il tombe. De là lui ell venu le 
nom de Sputateur. 

a. M. le Comte de la Cepède & M. Spar- 
nian regardent comme une variété de cette 
efpèce, un autre petit lézard fçmblable au 
Sputateur par fa forme & fes dimenfions , 
mais qui ell très-different par la teinte & la 
difpofition des couleurs. Le dos ell d’un gris 
foncé , varié par de très-petites ondes d’un 
brun noirâtre , qui forment des raies longitu- 
dinales : le deflous du corps ell grisâtre , 
mêlé d’une teinte couleur de chair. Pl. 10 , 
fig. y. M. le C. de la Cepède , Hifi. des quad. 
ovip. 405). M. Sparman, Mém. de Suède , 
ann. 1784 , p. 164. L'île Saint-Eufiache , 
Saint-Domingue. 

* Le L. Abdominal 48. L. Abdominalis L, 
pedibus remotijfimis , pentadaâylis , unguicu- 
latis : corpore cinereo : fquamis Icevtbus. 

Les pattes très-éloignées , divifées en cinq 
doigts garnis d’ongles : le corps gris & cou- 
vert d’écailles lifles. 

M. Thunbcrg a public dans les Mémoires 
de l’Académie de Suède, 1787, la deferip- 
tion St la figure de ce lézard , dont il a vu 
deux individus dans quelques Cabinets do 
Hollande. Il n’ell guère , dit-il , plus long 
que le doigt. Sa tête ell courte, arrondie, oc 
prefque cylindrique ; l’ouverture des oreilles 
très -apparente ; le tronc alongé, & de 1& 
même épaiffeur. Chaque pied ell divifé en 
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cinq doigts fi déliés, qu’on les diftingue à 
eine. Le tronc eft revêtu d’écaillcs liflTes , 
allantes, & d’utie couleur grife : cette teinte 
eft moins foncée fous le ventre. La tête & la 
queue , qui eft fort courte , font dépourvues 
d’écailles. Thunberg , nouv Mém. de Stock, 
trimefl. d'avril 1787. Vile de Java 0 
Amboine. 

* Le Quetz-paleo 49. L. Quet^-paleo L. 
pedibus pentadaâylis , fiffis , ungutculatis : 
trunco fubtiis & fuprà f quamis mimais te cto : 
fquatnis in candi majoribus , carinatis. 

Cinq doigts libres & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : le tronc cou- 
vert , par deffus & par deffous , de petites 
écailles; celles de la queue font plus gran- 
des que celles du corps, & relevées par une 
arcte. 

M. le Comte de la Cepcde vient de donner 
Ja defeription de cette clpèce dans un fupplé- 
ment qu’il a public fur les Quadrupèdes 
ovipares : l’individu qu’il a décrit lui a etc 
communique par M. l’Abbé Nollin, Direc- 
teur des pépinières du Roi. Ce lézard a. 
beaucoup de refiemblance avec le Cordyle , 
particulièrement par la conformation de fa 
queue. Sa tête elt aplatie par deffus , com- 
primée latéralement , & revêtue de petites 
écailles. Les mâchoires font armées de dents 
ferrées , & qui deviennent plus petites à 01e- 
fure qu’elles font plus près du mufeau ; il y 
en a trente à chaque mâchoire. Les écailles 
du dos & de la furface fupérieure des jambes 
font encore plus petites que celles de la tête; 
& comme elles font fituées à côté les unes 
des autres , elles font paroître la peau cha- 
grinée. Le ventre & le deffous des pattes 
préfentent aufiî des écailles un peu plus 

g randes, mais placées de la même manière, 

; affez dures. Plus de quinze tubercules , 
percés à leur extrémité , garniffent le deffous 
des eu i fies ; d’autres tubercules plus élevés , 
très-forts, très-pointus, & de grandeur iné- 
gale , font répandus fur la furface intérieure 
des jambes de derrière : on en voit aulfi quel- 
ques-uns , mais moins élevés , le long des 
reins de l’animal & fur les jambes de devant, 
auprès des pieds. La queue eft couverte de 
très-grandes écailles pointues, piquantes, 
relevées par une arête , & difpofées en an- 
neaux larges, très-diflinds les uns des autres. 
Le lézard que M. de la Ccpède a obfcrvé 
avoit le deffus du corps gris, le venue blan- 
châtre, & la queue d’un brun foncé. Sa 


longueur étoit de dix-fept pouces ; la queue 
feule avoit plus de huit pouces de long. M. le 
C. de la Cepède , Hifl. des f 'erp . p. 49-7. Séb. 
I , pl. 97 , fig . 4. Laurenci , fpec . med. p. 
Cordilus- Brafilienfis. Le . Bréfil. 

* * * * Efpèces qui ont de grandes écailles dif- 
pofées en recouvrement fur la furface inférieur f 
des doigts . 

Lb L. Gecko yo. L. Gecko L. pedibus penta-t 
daclylis , fiffis , ungutculatis : digitis fubtiiS 
imbricatis , ruembranâ dilatons : femoribut 
tuberculorum ferie. 

Cinq doigts féparcs & pourvus d’ongle* 
aux pieds de devant & de derrière : les doigts 
couverts en deffous d’écailles en recouvre- 
ment , & élargis par une membrane : une 
rangée de tubercules fur la lurface intérieure 
des cuiffes. ( Pl. 10, fig. 6.) 

La tête de ce lézard eft conique , convexe 
fur le fommet, un peu renHée fous la gueule# 
terminée par un mufeau pointu , & toute 
couverte de tubercules. Les yeux font gros ; 
la langue plate, revêtue de petites écailles, 
& échancrée au fommet. Au rapport de 
fiontins , les dents font aiguës & fit fortes # 
qu’elles font imprcftïon fur les corps les plus 
durs , même fur l’acier. Le tronc eft légère- 
ment renflé vers la région de l’anus. On 
voit fur la partie intérieure des cuiffes, une 
rangée de tubercules élevés comme ceux 
du L. Vert. La ûruânre des pieds de cet 
animal eft remarquable , en ce que chaque 
doigt eft couvert par deffous, d’une rangée 
d’écailles qui le recouvrent les unes les au- 
tres, comme les ardoifes des toits : de plus, 
les côtés des doigts font garnis d’une petite 
membrane qui en augmente la largeur, fans 
cependant les réunir. Linné prétend que le 
Gecko n’a point d’ongles ; mais M. le Comte 
de la Cepcde en a trouvé fur tous les indi- 
vidus qui font au Cabinet du Roi : celui qui 
a fervi de modèle à la figure que je viens 
d’affigner , en avoit auffi. La queue eft tantôt 
anffi longue, tantôt plus courte que le corps. 
A fi baie , elle eft entourée de bandes tres- 
fenfibles ; chaque bande renferme plufieurs 
rangées de petites écailles , dont le nombre 
& l’arrangement ne préfentent aucune régu- 
larité. Toute la furface du corps eft couverte 
d’écaillcs 6 c de petits tubercules. Le fond 
de la couleur eft d’un vert clair , tacheté d’un 
rouge très-éclatant , félon Bontius. Le Gecko, 
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décrit dans les Délices de la nature de Knorr 
eft d’tm gris bleuâtre , principalement fur la 
partie poftérieure du dos ; la tête , les côtés , 
& les cuilTes font parfemés de teintes jaunâ- 
tres ; les tubercules font blancs ; la bout de la 
queue d’une couleur fombre ; & la membrane 
des doigts brune. Ce lézard rend , pendant 
la nuit, un fon femblable à celui de la gre- 
nouille. Sa morfure eÜ venimeufe, au point 
que fi on ne coupe la partie bleflcc , on meurt 

Î îcu d’heures apres : l’attouchement feul de 
es pieds eft meme très-dangereux. Linn. J', 
n. M. le C. de la Cepède , Hijt. des quad. ovip . 
$.! 3. Knorr. del. nat. feleü. p. 132 , pl. L 6 , 
fig. 3. L'Egypte , les Indes. 

Le L. Geckotte fl. L. Mauritanica L. pe- 
dibus pentadaîlylïs , fijfts , unguiculatis : di~ 
gitis J'ubtùs imbricatis , mernbrand dilatait s : 
femoribus abfquè tuberculis. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : les doigts 
couverts par deflbus d’écailles en recouvre- 
ment, & élargis par une membrane : point 
de tubercules fur la furface intérieure des 
cuifics. (PI. 1 1 , fig. 1.) 

En jetant les yeux furies différens Geckos & 
Geekottes qu’on conferveau Cabinet du Roi, 
on trouve de fi grands rapports entre ces deux 
efpèccs, qu’il eft difficile de ne pas les con- 
fondre. M. le Comte de la Cepède , qui a 
examiné avec foin ces deux lézards , obferve 
qu’ils diffèrent conffamment entre eux par 
trois caraâères fenfibles. i°. Le Geckotte a le 
corps plus court & plus épais ; 2 0 . il n’a point 
de tubercules fur la furface intérieure des 
cuifics, comme le Gecko ; 3 0 . enfin fa queue 
ell plus courte & plus grofie. Pendant que 
Fannnal eff encore jeune , cette partie cfi re- 
couverte d’écnilies, chargées chacune d’un 
tubercule en forme d’aiguillon , & qui, par 
leurs difpofitions , la font paroître garnie 
d’anneaux écailleux ; mais a mefure qu’il 
grandit , les anneaux les plus voifins de l’ex- 
trémité de la queue difparoiflent ; il n’en relie 
plus que quelques-uns à la bafe, qui tombent 
enfin comme les autres. Les doigts font con- 
formés comme ceux du précédent , & le 
corps cfi également couvert de tubercules. 
On dit qu’il eft auffi venimeux; cependant 
jufqu’ici il n’y a point de preuve pofitive à 
ce lujet. Linn. f. n. 361. M. le C. de la Ce- 
pède , Bifl. des quad. ovip. ^.20. L'Afrique , 
Les provinces méridionales. 

*, AL Lcske pofsède dans fon Cabinet une 
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variété de cette efpèce , dont la queue ell 
entièrement lifie. Du refie, tout le corps ell 
bêtifie d’aiguillons, & préfeme tous les au- 
tres caraâères qui appartiennent au Geckotte . 
Muf. Lesk. p. 29. 

* Le L. TêTe-px.ate y 2. L. Capite-plana L. 
pedibus pentadaüylis , fijfts , unguiculatis c 
digitis mernbrand dilatis , ftibttis imbricaùs j 
mernbrand utrinquè lacerait , fimbriatâ. 

Cinq doigts féparés & pourvus d’ongle» 
aux pieds de devant & de derrière ; le* 
doigts élargis par une membrane, & cou- 
verts par deflbus d’ccailles difpofées en recou- 
vrement ; une membrane frangée de chaque 
côté du tronc. ( Pl. 1 1 , fig. 2. ) 

M. le Comte de la Cepède eft le premier 
Naturaliftc qui ait parlé de cette efpçce 
de lézard. Il refiemble au Caméléon par 
la conformation du corps , de la tête , & 
par fes couleurs ; à la Salamandre aquati- 
que , par fa queue membraneufe ; & au 
Gecko , par la ltrudure des pieds. Il a la tête 
triangulaire , très-aplatie en deflVts & par 
deflbus ; le mufeau en pente ; les yeux gros 
& faillans ; la gueule fendue jufqu’au delà 
des yeux ; les mâchoires hériflfées d’un grand 
nombre de petites dents ; la langue plate , 
fourchue, & allez femblable à celle du Gecko. 
Les ouvertures des oreilles font très-petites; 
elles font placées auprès des angles de la 
gueule. Les quatre pieds de cet animal font 
divifés en cinq doigts réunis à leur origine 
ar la peau des jambes qui les recouvre a la 
afe;mais à leur extrémité, ils font féparés, 
St garnis d’ttne membrane qui les élargit. La 
furlace inférieure de c es doigts eft revêtue 
d’écailles qui fe recouvrent comme les ar- 
doifes des toits ; elles font communément ait 
nombre de vingt , & difpofées fur deux ran- 
gées. Le petit intervalle qui fépare ces deux 
rangs , renferme un ongle fort & crochu , 
replié en défions. La queue eft beaucoup 
plus courte que le corps; elle paroît large 
St aplatie , parce qu’elle eft garnie , de part 
& d’autre, d’une membrane qui lui donne la 
forme d’une rame. La peau qui revêt le corps 
eft hériflec d’un gran 1 nombre de points 
faillans, très-ferrés, qui la font paroître cha- 
grinée. Ce qui caraclérife d’une manière par- 
ticulière cette efpèce de lézard, c’eft que la 
furface fupérieure du corps eft diftinguée de 
l’inférieure, par un prolongement de la peau 
ui règne , en forme de membrane frangée , 
epuis le bout du mufeau jufqu’à l’extrémiic 

H ij 
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des pattes. Sa couleur varie comme celle du 
Caméléon , St préfente fucccffivement plufieurs 
nuances de rouge, de jaune, de vert, 6c de 
bleu. Les variations de couleur n’ont lieu 
ue fur la partie fupérieure du corps : le 
elTous du tronc eft conflamment jaune 6c 
brillant. Cet animal n’eft point venimeux ; il 
vit ordinairement fur les arbres, 8c faute de 
branche en branche avec aflez d’agilité : la 
nuit, il fe retire dans les trous des arbres ou 
des murailles. On conferve au Cabinet du 
Roi plufieurs individus de cette efpèce ; le 
lus grand a de longueur totale huit pouces 
x lignés 5 la queue feule a deux pouces 
quatre lignes de longueur. Nous avons fait 
graver fur la meme planche , une figure qui 
repréfente l’anima! vu de face, & une de fes 
pattes de grandeur de nature. M, le C. de la 
Cepède y Ht/l. des quad. ovip. <j2p. Mada- 
gafear y le Sénégal . 

V*. GENEE. 

DRAGON, Draco . Linn. f. n. jySL 

Corpus quadrupes , alatum , caudatum , 
fquamulis teüum. 

Caput fubrotundum, fuprà convexum , collo 
àuplo latins. lngluviespendula,quaft faccum 
acutum. Oculi ovati. Dentes ctquales , nume- 
rofi. Lingua crajfa, rotundata. Aures mem- 
branâ teélcc. 

A la: radiatccy infiar flabelli complicabiles, 
tx lateribus utrinquè enatee. 

Pedes qudtuor , pentadaQyll , fiffi , ungui- 
eulati. 

Cauda cor pore duplo longior, Jquamofa. 

Animal innoxium hominibus ; hofpitatur 
in arboribus , infeüis vieil ta ns. 

Le corps a quatre pattes , pourvu d’aîles 
& d’une queue , & revêtu de petites 

écailles. 

La tête arrondie , convexe fur le fommet , 
d’une largeur double de celle du cou. Une 
cfpccede poche pointue, attachée au deflous 
de la gueule. Les veux d’une forme ovale. Les 
dents égaies 8c nômbreufes. La langue cpaifte, 
arrondie. Les oreilles couvertes d’une mem- 
brane. 

De» ailes garnies de rayons , pliffees en 
éventail , 8c (nuées de chaque côté du 
tronc. 

Quatre pattes divifees en cinq doigts fcpa- 
rcs 6c munis d’ongles. 


La queue écailleufe j fa longueur eft double 
de celle du corps. 

Cet animal ne fait du mal à perfonnej il 
fc tient habituellement fur les arbres , 6c fe 
nourrit d’infeétes. 

Le Dragon-volant j. D. Volans D . erijld 
gulce trïplici : pedibus pentadaüylis , un gui- 
culatis .' alis utrinquè enatis juxtà totam 
trunci longitudintm. 

Trois efpèces de crêtes fous la gueule : 
cinq doigts garnis d’ongles aux pieds de 
devant 6c de derrière : les ailes attachées , de 
part 6c d’autre , fur toute la longueur du tronc. 
(PI. ta, fig. y.) 

La tête de cet animal eft petite 6c de figure 
ovale ; elle eft une fois plus large que le cou , 
6c légèrement convexe par demis. Les yeux 
font ovales, garnis poftérieurcment de points 
faillans. Les oreilles occupent la partie infé- 
rieure des côtés de la tête ; elles font recou- 
vertes d’une membrane mince 6c arrondie. 
La gueule eft très-ouverte 6c armée de dents 
égales. Selon quelques Naturaliftes, il n’y 
a de dents qu’à la mâchoire inférieure. Les 
narines font fituées, de part 6c d’autre, vers 
l’extrémité du mufeau ; leurs ouvertures foni 
petites , arrondies , St (aillantes. On remarque 
l’ous la gueule trois cfpcces de poches que 
l’animal peut enfler à volonté : les deux laté- 
rales font chargées de tubercules -, celle du 
milieu eft comprimée , plus grande , 6c plus 
mince que les deux autres. Le tronc eft plus 
large que le cou. La fente de l’anus eft petite 
6c difpofée tranfverfaîement. Ce qu’il y a de 

Î lus remarquable dans la conformation du 
)ragon, ce font deux efpcces d’aîles qui 
femblent naître des apophyfes latérales des 
vertèbres du dos : ces ailes font compofées 
de membranes qui prennent leur origine au- 
près des pattes de devant , 6c qui vont fe 
réunir à celles de derrière ; chaque membrane 
eft fomeuue par fix rayons d’une fubftance 
ofleufe, de longueur inégale, 6c courbés en 
arrière. La partie antérieure de fon bord aug- 
mente en largeur jufqnes vis-à-vis le milieu 
du tronc ÿ 6c la partie de derrière diminue dans 
la même proportion ; de forte que chaque 
aile repréfente un triangle dont la bafe eft 
appuyée contre le dos : la furfacc fupérieure 
de ces ailes eft garnie de petites écailles qui 
fc recouvrent en partie. Le milieu du dos 
eft chargé de trois rangées longitudinales de 
tubercules plus ou moins faillans, dont le 
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nombre varie félon la diverfité des individus. 
Les pieds, tant de devant que de derrière, 
font garnis de cinq doigts longs , fcparés , & 
pourvus d’ongles crochus. La queue ell or- 
dinairement très-délice, deux fois auffi longue 
que le corps , & couverte d’écailles relevées 
en carène. Le plus grand des individus qu’on 
conferve au Cabinet du Roi a huit pouces 
deux lignes de longueur totale : la queue 
feule a quatre pouces dix lignes. Sa couleur 
ordinaire ell brune, parfemée de taches blan- 
ches : on voit fouvent quelques teintes & 
des raies bleues derrière la tête , fur le dos , 
& fur les pattes. Le Dragon vit prefque 
toujours fur les arbres , & fe nourrit de 
mouches oü d’autres infeâes. A l’aide de 
fes ailes , il faute de branche en branche. Il 
ell doux, foible, tranquille; c’efl le moins 
à craindre de tous les reptiles. Pourra-t-on fe 
perfuader que c’efi ce Dragon à plufieurs 
têtes, qui*réuni(Toit l’agilité de l’aigle , la 
force du lion, qui vomilfoit des flammes, & 
dont les Anciens nous ont fait une peinture 
fi terrible? Linn.f, n. 358. Les Indes orien- 
tait! & L'Afrique. 

V I e . G S N R E. 

SALAMANDRE, Salamandra. Linn.f. n.yj\. 

Lacerta- Salamandra. 

Corpus quadrupes , nudum , molle , cute 
fplendidd , lac fundente vefiiturn. 

Caput ieprefum , utrinquè tuberofum. Octtli 
in anteriore capitis parte , palpebris obteüi. 
Maxillœ denticulatae : lingua lata , indivifa. 
A n res vix con/picuœ. 

Truncus dep refus. Dorfum alterné mam- 
mofum ; tuberibus oblongis , cofiœ-formibus : 
cojlarutn vero nonnife rudimenta brevifma. 

Pedes quatuor brèves ; anterioribus , digitis 
tribus aut quatuor inflruàis ; pofierioribus 
vero quatuor aut quinquè : digiti inccquales , 
mut ici. 

Cauda baji compte JJ~a , apice teres , corpus 
aquans longitudine. 

Animal oviparum Jlmulquè vivos fœtus 
producit •• minis nequicquam territum quà ire 
infiituit , pergit : iratuin , lac in hojles ejacu - 
latur , lacertis quibufdarn tantum exitiale , 
hominibus innoxium. 

Le corps a quatre nattes , nu , mou , recou- 
vert d’une peau luifante, d’où il fuinte une 
elpcce de lait. 

La tctc aplatie , relevée en bofle de chaque 
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côté. Les yeux placés fur la partie fupérieure 
de la tête, & garnis de paupières. Les mâ- 
choires dentelées. La langue épaifie & en- 
tière. Les trous des oreilles prefque imper- 
ceptibles. 

Le tronc aplati. Des mamelons fur le dos, 
difpofés alternativement des faillies oblon- 
gues , qui imitent la convexité des côtes. Il 
n’y a dans l’intérieur du corps que le rudi- 
ment des côtes. 

Quatre pattes aflez courtes; celles de de- 
vant ont trois ou quatre doigts ; & celles de 
derrière , quatre ou cinq : tous les doigts 
d’tinc longueur inégale , & dépourvus d’on- 
gle** 

La queue comprimée à la bafe , arrondie 
à l’extrémitc : la longueur égale celle du 
corps. 

Cet animal ell ovipare & fait en même 
temps fes petits vivans. Malgré le péril & les 
menaces, il avance toujours vers l’endroit où 
il ell déterminé d’aller. Lorfqu’il ell en co- 
lère, il lance contre fes ennemis une liqueur 
laiteufe, qui n’ell funefte qu’à quelques ef- 
pcces de lézards ; l’homme n’en ell pas 
incommodé. 

La S. a QUATRB-R Aies i. S. Quadri-lineatd 
S. pedibus anterioribus tetradaüylis ; pofle- 
rioribus pentadattylis : digitis fi fs , fub- 
muticis : corpore nigro ; lineis duabus utrin- 
què albidis. 

Quatre doigts aux pieds de devant ; cinq 
à ceux de derrière : tous les doigts fcparés 
& prefque dépourvus d’ongles : le corps 
noir, avec deux bandelettes blanchâtres de 
chaque côté. 

Si la defeription de Linné ell exaéle , ce 
.reptile forme la nuance entre le genre des 
Lézards St celui des Salamandres. Il fe rap- 
proche des premiers par les écailles qui font 
dillribuces par bandes circulaires autour du 
tronc , & par les ongles à peine fenfibles dont 
les doigts font armés; St il a beaucoup d’ana- 
Jogie avec les Salamandres , par le nombre 
des doigts qu’on trouve aux pieds de devant 
St de derrière , par la llruélurc de la queue 
qui ell comprimée par les côtés à fa bafe , 
enfin par fa taille & la lenteur de fes mouve- 
mens. La tête ell lifte , aplatie, alongée. Tout 
la corps ell noir ou plutôt d’une couleuc 
fombre : ce fond ell marqué , de part & 
d’autre , de deux raies blanchâtres ; l’une 
s’étend depuis le bout du mufeati jufqti’à 
l’origine de la queue; l’autre, qui cil fituée 
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un peu plus bas , fe prolonge également 
depuis la gueule jufqu’aux pattes de derrière , 
& fépare le dos du ventre. C’ell une des plus 

? etites efpcces de ce genre. Linn. muf.Adolph. 
' rid.p q6. Lacer ta lineaca. L'ile de Ceylan, 

La S. Terrestre 2. S. Terrejlris S. pedibus 
anterioribus tetradaSylis pofter'ionbus pen- 
tadaclylis ; digitis fijjis , muticis .• corpore 
nigro , lucido , maculis fiavis notato . 

Quatre doigts aux pieds de devant & cinq 
à ceux de derrière ; tous les doigts féparés 
& dépourvus d’ongles : le corps noir , lui- 
fant , marqué de taches jaunes, (PI. 11, 

fig. }.) 

J’ai compofé cette defcription fur deux 
individus vtvans que j’ai obfervés à Saint- 
Çeniez en Rouergue, le 11 octobre 1788. 
La tète , vue par dcflus , préfente la figure 
d’un fer de lance ; elle eil élargie derrière 
les yeux, & fe termine antérieurement par un 
muleau arrondi. Les yeux font fttués à la 

J iartie fupériettre de la tète : leur orbite cil 
aillante dans l’intérieur du palais ; là , elle* 
paroît prefquc entourée d’une efpèce de 
crénelure. Les deux mâchoires font finement 
dentelées. Je n’ai point vu d’oreilles appa- 
rentes j mais j’ai aperçu , de part & d’autre , 
derrière les yeux, de petits trous difpofés en 
groupes , & femblables à des piqûres d’épin- 

§ le : il y a apparence qu’ils tiennent lieu 
es organes extérieurs de l’ouïe. Il y en avoit 
treize du côté droit , & feize du côté gauche. 
La langue forme une petite malfc de chair 
arrondie & adhérente à la mâchoire infé- 
rieure. Le tronc efl ovale. Les pattes anté- 
rieures ont quatre doigts féparés , dépourvus 
d’ongles , & d’une longueur inégale : les 
deux du milieu font les plus longs ; celui 
qui reprefente le pouce 11e forme que Je 
rudiment d’un doigt ; le quatrième ell un 
peu plus alongé. Les pieds poftérieurs font 
compofés de cinq doigts : le fécond & le 
cinquième font égaux en longueur-, le troi- 
fième & le quatrième. font pareillement égaux 
entre eux ; le premier confifte en un tuber- 
cule qu’on prendroit pour le rudiment d’un 
doigt. La queue ell auffi longue que la tête 
& le tronc réunis enfemble ; elle ell com- 
primée par les côtés vers fa bafe , & arrondie 
au fommet. Tout le corps ell couvert de 

S ores très-vifibles , d’où il fuinte une liqueur 
ianche , fcmblabie à du lait. Il y a de plus 
fur les parties latérales du tronc , huit marne- 
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Ions noirs de chaque côté, difpofës longi- 
tudinalement. Le fond de la couleur ell d’un 
noir luifant, parfemé de taches jaunes, irré- 
gulières. Sur les deux individus que j’ai exa- 
minés, ces taches étoient dillribuées diffé- 
remment : il yen avoit d’oblongues, d’arron- 
dies, & d’autres figurées en croiflant fur la 
tête , fur le dos , & fur la queue. La furface 
inférieure du corps étoit d'un violet fale. La 
longueur ordinaire de cette Salamandre cil 
d’environ fix pouces , depuis le bout du mu- 
feau jufqu’à l’extrémité de la queue : le tronc 
a environ un pouce de diamètre dans fa plus 
grande épai ffenrs C’ell un animal très-lourd , 
qui ne marche ou plutôt qui ne rampe que très- 
lentement, & avec beaucoup de peine. J’ai 
cherché à J’irriter, pour voir s’il feroit jaillir 
contre moi le lait qui coule de fes pores , 
Sc que les Anciens ont regardé comme très- 
venimeux. Je n’ai vu aucune éjaculation ; il 
n’a pas même ouvert la gueule j^ce qui a fait 
croire à quelques-uns de mes amis qui étoient 

{ >réfcns , qu’il n’avoit point de bouche ; mais je 
es ai convaincus dans la fuite que fesmâchoi- 
res pouvoients’ouvrir, &nous avons vu qu’el- 
les ctoient découpées en une rangée de petites 
dents très-aigucs. J’ai trouve dans ton ellomac 
deux petits limaçons. Le foie m’a paru beau- 
coup plus grand qu’il ne l’eft communément 
dans les autres reptiles ; il occupoit les deux 
tiers de la capacité du ventre : fa furface exté- 
rieure étoit couverte de veines qui formoient 
de fuperbes ramifications. Je me fuis décidé à 
l’ouvrir , pour vérifier l’obfervation de M. de 
Maupertuis, qui trouva, tout à la fois, des 
œufs & des petits dans le ventre d’une fe- 
melle. Je 11’ai vu ni l’un ni l’autre ; mais il 
n’ell pas moins certain que la Salamandre 
renferme en même temps des œufs & des 
petits tous formés. L’expérience de M. de 
Maupertuis a été confirmée par des obferva- 
tions qu’on a faites le y janvier 1788 , A qui 
ont été publiées dans le journal de Norman- 
die, numéro ^o. « J’ouvris donc le ventre 
» de la victime de ma curiofité ; & après avoir 
» enlevé le reüum , qui, dans cet animal , efl 
» très-gros , je vis , avec autant de furprife 
» que de plaifir , deux grappes d’œufs d’un 
» blanc mat , un peu jaune , gros comme 
» des grains de coriandre ; & les deux côtés 
» tranfparens d’une double matrice , remplis 
» de petits tous vivans, ..... Je les en fis 
>» fortir les uns après les autres. Il y en avoit 
» fept dans le côté droit, & huit dans le Côté 


ERPÉTi 

» gauche ; ils y étoiem roulés chacun dans 
» leur enveloppe- A melùre que je les en 
b tirois, ils reltoient alongés, fans mouve- 
» ment , pendant une fécondé ; mais au bout 
» de ce temps, vraifemblablement après avoir 
» refpirc, ils devenoient aulïï vifs que des 
» petits poilfons ; 6c ils fautoient avec tant 
» de promptitude, que j’avois de la peine à 
» les reprendre pour les jeter dans l’eau-de- 

» vie Ces petits ont feize lignes de 

» long ; ils font gros comme des petits poif- 
» fons de cette taille; ils font gris, tachetés 
» de points noirs. Leurs quatre pattes font 
» détachées & bien formées; & leur queue 
» efl garnie de nageoires perpendiculaires , 
» deflus & deffous , comme celle du têtard 
» de la Grenouille , quand elle a quitté fa 
» couleur noire ». Il nous relie encore à 
favoir fi la Salamandre fait toujours fes petits 
vivans, & fi elle ne pond pas quelquefois des 
oeufs à terre- M. de Maupertuis a trouvé cin- 
quante-quatre petits dans le corps d’une fe- 
melle. La conforihation du corps de ces 
jeunes animaux fcmble indiquer qu’ils doi- 
vent être dépofés dans l’eau, 6c qu’ils doi- 
vent y palier leyr première jeuneffe. Ne 
pourroit-on pas conclure de là qu’ils forment 
lans doute une partie des variétés qu’on dif- 
tingue dans les Salamandres aquatiques ? Les 
Anciens ont prétendu que la Salamandre 
vivoit dans le feu : la faulïeté de cette afler- 
tion eft démontrée par le fait & l’expérience. 
Il efi vrai qu’elle vit , pendant quelques 
inflans au milieu d’un brader , parce qirelle 
éteint, avec l’humeur laiteufe qui fuinte de 
fon corps , les charbons ardens qui l’envi- 
ronnent. Linn. fi n. 371. Les contrées méri- 
dionales de l'Europe. 

La S. Ponctuée 3. S. P un cia ta S. pedibus 
anterioribus tetradaclyUs ; pofierioribus pen- 
tadatlylis , fijfis , muticis : corpore füfco ; 
punchs albis duplici ferle in dorfo pofitis ; 
unicâ vero Jerie in couda. 

Quatre doigts aux pieds de devant; cinq 
à ceux de derrière : les 11ns & les autres ré- 
parés & dépourvus d’ongles : le corps brun , 
avec deux rangées de points blancs fur le 
dos, & une feule rangée fur la queue. (PI. 

li, fig. J. ) 

Ce reptile a été décrit & figuré , dans l’ou- 
vrage de Catesby , fous le nom de Stellion 
aquatique. Sa tête efl grofle, ovale , aplatie; & 
le cou affez long. Tout le corps cil dépourvu 
d’écailles ; d’une couleur brune fur le dos, & 
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un peu moins foncée fur le ventre. Depuis le 
fotnmet de la tête jufqu’à l’origine de la queue, 
il règne, de part 6c d’autre, fur la furface fupé- 
rieure du corps , une rangée de taches rondes , 
blanchâtres ; & depuis la bafe de la queue juf- 
qu’à l’extrémité , fl n’y a qu’un rang de taches 
de la même couleur , également conformées. 
Cet animal , qui eft la proie des hérons 6c 
des ferpens de la Virgine, vit dans les foliés 
& les étangs. Il ne fait pas plus de mal eu 
Virginie, dit Catcsbi, que les lézards d’eau 
en font parmi nous. Sa longueur efl d’envirou 
cinq pouces. Cattsbi , Carol. 3 , p. IO , tab, 
10 , fig. IO. 

La S. a queue-plate 4. S. Lati-caudata S» 
pedibus anterioribus tetradadylis ; pofierio- 
ribus pentadaâylis , fijfis , muticis : corpore 
fuj'co , maculis carulefcentibus confperfo ; 
Juprà inf raque caudam membranâ verticali, ' 

Quatre doigts aux pieds de devant ; 8c 
cinq à ceux de derrière ; les uns 6c les autres 
féparés & dépourvus d’ongles : le corps 
brun , parfemé de taches bleuâtres : une 
membrane verticale fur la furface fuperieure 
& inférieure de la queue. ( PI. 1 1 , fig. 4, a ; 
8c fig. 4 , b. ) 

Cette efpèce reficmble à la précédente , 
en ce qu’elle a le corps dépourvu d’écailles 5 
6c le même nombre de doigts aux pieds de 
devant & à ceux de derrière. Sa tête eft 
aplatie ; fa langue large 6c courte ; le corps 
couvert de très-petites verrues faiilantes, blan- 
châtres , d’où fl fuinte une efpèce de lait. La 
couleur générale, plus ou moins brune fuc 
le dos , s’éclaircit fous le ventre , & devient 
d’un jaune tirant fur le blanc. On y remar- 
que de petites taches fouvent rondes , fon- 
cées , ordinairement plus brunes dans le 
mâle , bleuâtres , & difpofées différemment 
dans certaines variétés. Le trait principal 
qui la caraclérife , confifle dans une mem- 
brane d’une blancheur éclatante, fituée ver- 
ticalement , en deflus 6c par délions , fur 
toute la longueur de la queue. Le mâle efl 
diftingué de la femelle par une efpèce de 
crête membraneufe 6c dentelée, qui s’étend 
le long du dos , depuis Je milieu de la tête 
jufqu’à l’extrémitc de la queue. Au lieu de 
crête , la femelle a un enfoncement fur le 
dos. Du refte, on a remarqué plufieurs va- 
riétés dans cette efpèce , qui ne different 
entre elles que par la grandeur & les cou- 
leurs. Ce reptile fe plait dans les marais, les 
étangs , & fe retire fouvent dans les fouter- 
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rains humides. Sa marche eft lente & péni- 
ble. La femelle n’eft pas vivipare ; mais dans 
les mois d’avril ou de mai , elle pond des 
œufs qui font joints enfemble par une matière 
vifquettfe ; & qui entrent , en fortant de 
l’ovaire , dans un tuyau forme extérieurement 
de chaque cote du dos , depuis les pattes 
de devant julqu’à l’origine de la queue : 
avant de lortir de l’ovaire , ils groflîf- 
fent infenfiblement , & quand ils font par- 
venus à leur maturité , ils defeendent dans 
ces tuyaux, où ils font fécondes. Comme les 
lézards 8 c les grenouilles , cette Salamandre 
change de peau tous les quatre ou cinq jours. 
Il paroit, d’après les expériences de M. Lau- 
renti , qu’elle n’eft pas venimeufe. Sur la 
planche indiquée , la ligure a repréfente le 
mâle ; & b , la femelle. Linn. f. n. 371. 
Laurenti , fpec. med. p. 39 , T ri ton ■ Cri fl a tus. 
Aï. le C. de la Cepède y Hifi . Nat. des quad. 
ovip. p . 471. Les eaux Jfagnantes de l'Eu- 
* rope , de CAfie , & de l'Afrique . 

Le Sarrocbe y. S. Sarroube S. pedibus 
anterioribus tetradaüylis ; poflerioribus pen- 
tadaüylis : digitis fiffis , apice membranâ 
dilatatis : caudaplana,uerinqitè membranacca. 
Quatre doigts aux pieds de devant ; cinq 
à ceux de derrière : les uns & les autres 
féparés , élargis au fommet par une mem- 
brane : la queue horizontale , garnie d’une 
membrane de part & d’autre. 

M. Bruyères a trouvé ce reptile à file de 
Madagafcar ; & M. le Comte de la Cepède 
en a donné la defeription dans fon Hifloire 
Naturelle des quadrupèdes ovipares. Il a la 
tête plate & alongée; les mâchoires grandes, 
fendues jufqu’au delà des oreilles , dépour- 
vues de dents , mais crénelées fur leur con- 
tour. La langue efl enduite d’une humeur 
vifqueufe , qui retient les petits infedes dont 
cet animal fait fa proie. Les yeux font gros ; 
l’iris ovale & fendu verticalement. La partie 
fupérieure du cou, qui eft très -large, eft 
revêtue d’une double rangée d’écailles d’un 
jaune clair : on voit encore une multitude de 
petites écailles rondes & jaunes fur la furface 
inférieure du corps. Les bouts des doigts font 

g arnis , de part & d’autre , d’une petite mem- 
rane; & par deflous , d’un ongle crochu, 

1 >lacé entre un double rang d’écailles, difpo- 
ées en recouvrement. Par la conformation 
des doigts & de la queue , le Sarroube fé 
Tapproche du lézard à Tête-plate ; mais il 
qn diffère ? en çe qu’il n’a pas comme lui une I 


membrane frangée , qui s’étend tout autotir 
du corps : d’ailleurs celui-ci n’a que quatre 
doigts aux pieds de devant ; tandis que le 
lézard à Tête-plate en a cinq. Le dos eft 
couvert d’une peau brillante , grenue , d’une 
couleur jaune, tigrée de vert. Il a environ 
un pied de longueur. M. Bruyères le regarde 
comme un animal peu dangereux. Il paroit 
plus fouvent avec la pluie, que pendant un 
temps fec ; & la nuit , plutôt que le jour. 
M. le C. de la Cepède , Hijl. des quad. ovip . 
493. Madagafcar. 

* La S. A trois-doigts 6 . S. Ter-digitata S. 
pedibus anterioribus tridaâylis ; poflerioribus 
tetradaüylis : digitis fi (Jis , muticis : corpore 
fufeo. 

Trois doig's aux pattes de devant; quatre 
à celles de derrière : les uns 8 c les autres 
féparés, dépourvus d’ongles : le corps brun. 
(PI. ia, fig. 2.) 

Cette nouvelle elpècc de falamandre , dont 
M. le Comte de la Cepède a encore donné la 
defcripdon, a été trouvée fur le cratère même 
du Véfuve, par M. le Marquis de Nefle. Sa 
tête eft plate, & arrondie par devant, à. peu 

E rès comme celle de la falamandre Terrefire. 

e tronc eft ovale , & les pattes grêles : celles 
de devant font divifées en trots doigts ; & 
celles de derrière en quatre. La queue eft 
déliée , flexible , plus longue que le corps : 
il paroit aufli qu’elle eft garnie en delfus de 
deux rangées de petites verrues formées de tu- 
bercules. Sa couleur eft d’un brun foncé , mêlé 
de roux fur la tête , les pieds , la queue , & fur 
le ventre. L’individu apporté d’Italie étoit 
deflechc 8 c tranfparent , au point qu’on pou- 
voir facilement compter , à travers la peau , 
les vertèbres & les côtes. La tête avoit trois 
lignes de longueur; le corps, neuf lignes ; 8 c 
laqueue, feize lignes & demie. M. le C. de 
la Cepède y Hifi. Nat. des quad. ovip. 4 96, 

* Efpèces douteufes , dont l'exiflenct ou les ca- 
ractères ne font pas encore bien connus. 


La petite Salamandre 7. S. Exigua S, 
corpore fufeo : eau dû compreffiufculd. Laur . 
fpec. méd. p. 41 , tab. 3 , fig. 4. 

Le corps brun : la queue un peu compri- 
mée latéralement. Dans les vallées humides n 
auprès de Vienne en Autriche. 

La S. blanche 8. S. Candida S. corpore 
toto albo : cauiâ fubcereti. Wurfl. tab. 2 k 
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E R P É T O 

i. Tout le corps blanc : la queue prefque 
ronde. Elle eft vivipare. Padoue. 

* La S. noire Ç. S. Atra S. atra iota , imma- 
culata. Laurenù , Jpec. mbd. p. 42 , tab. I , 
fig. 2. 

Tout le corps noir, fans aucune tache. 

& La S. brune 10. S . Fufca S. iota fufca , 
abfque maculls , abfque fplendore. Laurenù , 
ibid. 

Tout le corps brun & terne, fans aucune 
tache. Les Alpes. 

* La S. GOÎTRBUSE II. S. Strumofa S. Jlruma 
turgida , nodofa , coloris dilutè rofei ; corpore 
dilaté cinereo , maculls fufcis difiinâo : cauda 
obfoletè fafciata. Sék. 1 1 , 20 , 4. Laurenù , 
ibid. 

Un goitre Taillant, d’une couleur de rofe : 
le corps d’un 'gris clair, avec des taches bru- 
nes : la queue marquée de taches prefque 
effacées. Les Indes orientales. 

* * Reptiles pris pour des Larves , mais que 
plufieurs Naturalises ont décrits comme des 
animaux parfaits. 

J. PROTÉE, Proteus. Laur.p .35. Animal à 
quatre pattes, qui refpire par les branchies, 
dont les mâchoires font dépourvues de dents, 
& dont la queue eft comprimée latéralement. 

* Le P. grenouille i. P. Raninus P. pedes 
pofitei faltatorii. Scb. I , tab. 78. Mérian 
furin.yi. Laur.p. 36. 

. Les pieds de derrière difpofés pour fauter. 
Surinam. 

* Le P. TRITON 2. P. Tr'ttonius P. pedibus 
poflicis gradientibus : capite gullofo , occu- 
lato : trunco brevi : dorfo pinna membra- 
nacea , 

Les pieds de derrière conformés pour mar- 

. cher : une gueule & des yeux à la tête î le 
tronc court : une nageoire membraneufe fur- 
ie dos. Les lacs des Alpes. 

* Le P. SERPENT 3. P. Anguinus P. pedibus 
poflicis gradientibus : trunco tereti , elon- 
gato , candidijftmus , inpenni : appendiculis 
branchiorum corallinis : caudâ comprend, 
membranâ cinüa.: oculis nullis. Laur. ibid , 
p. 37, tab. 4, fig. 3. 

Les pieds de derrière conformés pour mar- 
cher : le tronc arrondi , alongé , très-blanc , 
dépourvu de nageoire : les appendices des 
branchies couleur de corail : la queue com- 
primée , environnée d’une membrane : point 
, d’yeux. Le lac Tfchirnis dans la Caroline, 


L O G I E. 

II, TRITON , Triton. Laur. p. 37. Animal à 
uatre pattes, qui refpire pâr les poumons, 
ont le corps cft nu , couvert de verrues 9 
St dont la queue efl aplatie latéralement. 

* Le T. DE Gesner i. T. Gefteri T. niger , 
punclis albis in abdomine. Laurenù , ibid , 
/. 38 

Le corps noir , avec des points blancs fut 
le ventre. 

* Le T. DE Wurfbain 2. T. Wurfbainù T. 
niger , fafciis albicantibus. Laur. ibid. 

Le corps noir , avec des bandes blanches. 

* Le T. d’Utine 3. T. Utinenfis T. capite 
globofo : dorfo nigro ; luteis maculls. Laur. 
ibid. 

La tête globuleufe : le dos noir , avec 
des taches jaunes. Les eaux limoneufes 
t f U tine. 

* Le T. Alpestre 4. T. Alpeflrïs T. corpore 
atro , tuberctilofo : abdomine croceo imma- 
culato . Laurenù , ibid , p. 38 , tnb. Il, 
fig. 4. 

Le corps noir , avec des tubercules : le 
ventre couleur de fafran , fans aucune tache. 
La montagne tfEtfcher. 

* Le T. bourreau y. T. Carnifex T. corpore 

„ atro , tuberculofo : gulâ punclatd ; abdomine 

maculato. Laur. ibid, p. 38, tab. 1 1 , fig. 3. 

Le corps noir , avec des tubercules : des 
points fur la gueule : le ventre tacheté. Ce 
reptile a beaucoup de rapports avec celui 

Î uc M. Thunbèrg a décrit fous le nom de 
e\ard du Japon, Ils font noirs l’un St l’au- 
tre , & marqués d’une bandelette blanche, 
longitudinale fur le dos. M. Thunb. nouv. 
Mém. de Suède , 1787. Les endroits humides 
& fablonneux. 

* Le T. de CeylaN 6. T. Zcylanicus T. 
corpus depreffum , flavum , albumquè , nigris 
diflinüum maculls : latera rubicundo nigrov.e 
variegata. Séb. 1 1 , 12,7. Laurenù , ibid , 
p. 3 P- 

Le corps aplati , peint de jaune & de blanc , 
& tacheté de noir : les côtés marques d’une 
teinte fombre & rougeâtre. Ceylan. 

* Le T. DES MARAIS 7. T. Palufiris T. cor- 
pore glabro : gulâ lœvi : maculls caracleri- 
formibus abdomine, fubrotundis : dorfo piano , 
utrinquè obtuse angulato : digitis teretilus. 
Laur. ibid. tab. 4 , fig. 2. 

Le corps & la gueule liffes : des taches 
rondes en forme de caraâères fur le ventre : 
le dos plat, avec des angles obtus de part & 
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d’autre : les doigts arrondis. Les eaux ga- 
gnantes auprès de Piétiné. 

* Le T. Pakisisn 8. T. Parifinus T. corpus 
fufcum , atris maculés conj'perj'urn : capuc vit - 

' taium : inferior catulce actes caniâ albicante 
notata : crijla in dorjo. 

Le corps brun , femc- de taches noires : la 
tête rayée : le défions de la queue marque 
d’une bandelette blanchâtre : une dentelure fur 
le dos. Aient, de l' Acad, des Scierie . de Paris , 
172p. 

* Le T. d’Amérique 9. T. Americanus T. 
corpus fuprà faturatè fpadiceum , maculis 
a tris; infra dilutè flavum , maculis fub-ruffis. 
Séb. l , 89 , 4 & y. Laur. ibid. p. 49. 

Le corps d’un jaune très-foncc par deffus , 
avec des taches noires ; & d’une teinte plus 
claire par deflous , avec des taches roufsàtres. 

* Le T. Salamandre 10. T. Salamandroides T. 
dorj'um nigrum , punclis alterné albis & nigris 
varie gatum : abdomen luceitm : pedes, lacera, 
labiaquè lutca , ttigro pundaca : cattda Jub- 
comprejfa. 

Le dos noir, orné alternativement de points 
noirs & blancs : le ventre jaune : les pieds, 
les côtés, les lèvres également jaunes, mais 
ponctués de noir : la queue un peu comprimée 
par les côtés. Jf^urfb. tab. 1 1 , fig. q. Laur . 
ibid , p. q.9. L Allemagne. 

Je me fuis déterminé à joindre ici ces 
individus, dont l’exiltence a été tantôt re- 
connue , tantôt rejetée par de grands Natu- 
jralifles. Nous prions tous ceux de nos Lec- 
teurs qui feront dans le cas d’examiner quel- 
ques-uns de ces reptiles , d’examiner leurs 
métamorphofes avec beaucoup de foin , & 
de nous faire part de leurs obfervations. 

V I I e . GENRE. 

CHALCIDE , Chalcides. Linn. f. n. La - 
ccrta-Chalcides. , 

Corpus quadrupes , teretiufculum , angtti- 
forme , J'quamofum . 

Capuc obovacum , depreffum. Maxilla fub- 
aquales. Oculi minute , in lateribus fummis. 
Aures vix confpïeua, 

Truncus cylindricus , ceres , prœ/ongus , 
cap i lis crafjiciem arquons. 

Cauda elongata , fere cylindrica. 

Pedes brevijjimi , tridadyli , un gui cula ti ; 
anteriores à poflerioribus rcmociÿimi. 

Animal fuprà ventrem Je proinovens , fed 


reptatum pedibus adjuvant ; fpiralicer conu 
lorcutn quiej'cic. 

Le corps a quatre pattes, arrondi, con- 
formé comme celui des J'erpens , & couvert 
d’ccailies. 

La tête un peu ovale, aplatie. Les mâchoi- 
res prefque ovales. Les yeux très -petits , 8 e 
fitués bien haut fur les parties latérales de la 
tête. Les oreilles à peine vifibles. 

Le tronc cylindrique, rond, alongé; fort 
épailleur égale à peu près celle de la tête. 

La queue longue , prefque cylindrique. 

Les pattes divifées en trois doigts garnis 
d’ongles ; celles de devant font très-cloignées 
de celles de derrière. 

Cet animal fe traîne fur le ventre , & fe 
fert avec avantage de les pattes pour marcher. 
Il a l’habitude de fe rouler fur lui- même 
lorfqu’ii veut fe repolèr. 

Le Seps i. C. Viccatus C. pedibus remocijft - 
mis , ter-digitacis , unguiculatis : viccâ utrin- 
què longitudinale , albidd. fquamis quadracis t 
imbricatis. 

Les pattes très-cloignées , divifées en trois 
doigts garnis d’ongles : une bandelette blan- 
châtre & longitudinale de chaque côté du 
tronc : des écailles quadrangulaires difpofces 
en recouvrement. (PI. I2,tig. J.) 

Cet animal fe rapproche plus des ferpens 
que des lézards par la conformation du corps-. 
Sa tête efl nue, petite, & finit par un mu- 
feau obtus. Les ouvertures des oreilles font 
bien moins Icnfibles que dans la plupart des 
lézards. Le tronc efl long , menu , & cou- 
vert d’écailles quadrangulaires , d’une petr- 
teflTe extrême » qui , par leur difpofuion, 
forment des Uries tranfverfalcs & d’autres 
longitudinales ; caraélère que Linné dit tare 
particulier à cette efpèce. L’abdomen a un 
rebord aigu , recourbé , & attache , de part 
& d’âutre ,-au tronc : la future qui forme ce 
rebord , s’étend depuis la tête jufqu’à l’anus. 
Les pattes font fi courtes , qu’elles n’ont fou- 
vent que deux lignes de long ; tandis que 
le corps a plus de douze pouces : à peine 
paroilfem-elles toucher à terre. Le Seps les 
remue cependant avec vîtefle , & s’en fert 
avec avantage lorfqu’il marche. Linné pré- 
tend que les pieds font divifes en cinq doigts 
à peine vifibles, & garnis d’ongles ; cepen- 
dant on n’en compte que trois fur tous les 
individus des difl’érens pays, qu’on conferve 
au Cabinet du Roi. La queue elt moins 
longue que le tronc i elle eft environnée , 
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jufqu’aux deux tiers de fa longueur, d’écailles 
plus fenfiblement relevées en arêtes que celles 
du corps; elle eft de plus très-aiguë à l’cx- 
trétnité : Ta couleur cü d’un gris livide, un 
peu moins fonce fur le ventre. Le dos eft 
marqué, de part & d’autre, d’une bandelette 
jaunâtre, lifcrée de noir, qui parcourt toute 
la longueur du corps, jufques vers l’extrémité 
de la queue. La longueur de cet animai 
varie depuis fix jufqu’à douze pouces. Sa 
morfure n’eft pas dangercufe ; mais en Sar- 
daigne, dit M. Cetti , lorfque les bœufs ou les 
chevaux en ont avalé quelqu’un avec l’herbe 
qu’ils paiflTent , leur ventre s’enfle ; & ils font 
en danger de mourir , fl on ne leur fait pas 
prendre une boi (Ton préparée avec de l’huile, 
du vinaigre, & du loutre. Il paroît craindre 
le froid plus que les autres reptiles , car il 
fe cache plutôt dans la terre aux a 
de l’hiver. Linn. f. n. 363. M. le 
Cepède , Hijl. des quad. ovip. 433. Les pro- 
vinces méridionales de la France , la Sardai- 
gne , l'Afrique. 

a. Je regarde , avec M. le Comte de la 
Cepède , le lézard appelé Chalcide par 
Linné , comme formant tout au plus une 
variété du Seps; en fuppofant toutefois que 
l’animal n’ait que trois doigts à chaque 
pied , au lieu de cinq que Gronou lui 
attribue. 

P Le Chalcide 2. C. Flavefcens C. pedibus 
remotijjimis , ter - digitaùs , unguiculatis : 


pproches 
C. de la 


corpore flavefcente : fquamis dijlinclis , veri 
ticillatis . 

Les pattes très- éloignées , divifées en troi* 
doigts garnis d’ongles : le corps jaunâtre 8 c 
couvert d’écaillcs féparées , dilpofées pac 
anneaux. (Pi. 12, fig. 4. ) 

Le reptile dont il s’agit ici n’eft pas le 
lézard qui porte ce même nom dans le 
Syjléme de la Nature de Linné ; c’eft un 
animal dont aucun Naturalifle n’avoit encore 
fait mention avant M. le Comte delà Cepcdej 
& qui a de grands rapports avec le Seps que 
je viens de décrire. La tête & le tronc pré- 
lentent à peu près la même conformation. 
Les pattes l’ont encore plus courtes , relative- 
ment à la longueur de l’animal elles n’onc 
qu’une ligne de longeur : celles de devant 
font fituées très-près de la tête; & celles de 
derrière , vers le milieu du corps. Il n’y a 
que trois doigs à chaque pied. Le tronc 8 c 
la queue font revêtus d’écailles qui forment 
des anneaux très-fenflbles , & féparés les uns 
des autres par des efpcces de filions. L’indi- 
vidu fur lequel a été faite cette defeription , 
& qu’on conferve au Cabinet du Roi , a deux 
pouces fix lignes de longueur. La queue eft 
beaucoup plus longue que le tronc, & en- 
tourée de quarante-huit rangées circulaires 
d’écailles. Il eft d’une couleur fombre , qui 
approche de cfelle de l’airain. On ne fait 
point quel pays il habite- M. le C. de la 
Cepède , Hijl. des quad. ovip. 443. 


REPTILES 

JL/es animaux dont il eft ici queflion forment 
la nuance entre les reptiles & les ferpens. 
Ils fe rapprochent des premiers, en ce que 
leurs pattes font d’une conformation à peu 
près égale; & ils reflemblent aux féconds par 
l’alongement du corps , la ftruâure de la tête, 

& la forme des écailles. Il n’y a encore dans 
cet ordre que deux individus dont l’exillence 
& les caratftères foient parfaitement connus. 

L 'Anguis bipède de Linné , & la Syrène la- 
certine du mêmerAuteur , ne peuvent être 
placés parmi les véritables bipèdes. L’un eft 
regardé par piufieurs Naturalifles célèbres , 
comme un ferpent mâle, tue dans la faifon 
amours $ l’autre eft un poijjon apode l 


BIPÈDES. 

de la famille des Murènes (1). Tous les autres 
reptiles qu’on a décrits julqn’ici fous le nom 
de bipèdes y ne font que des Seps ou de» 
Chalet des qui avoient perdu , par quelque 
accident, les pattes de devant ou de derrière. 


(1) o J’ai difTéqué , dans le Mufeum à Londres , la 
» Syréne de MM. Ellis Si Linné ; Si j’ai ttouve de vérita- 
» blés ouïes, le coeur uniloculaire , des écailles Si des lames 
» de ferpens dans fes boyaux ou dans le goficr ; en un mot , 
» toute la ftruâurc femblablc ou analogue à un poilïon 
o appartenant aux Murènes ». Telle eft l’obfctvatian que 
feu M. Camper a bien voulu me communiquer dans une 
lettre qu’il m’a écrite le xi juillet 1788. 
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* Le B. CANNEté 1. B. Canaliculatus B. pe- 
dibus tantum duobus anterioribus , ititadac- 
tylis ; dig'uis fijfis , unguîculatis : Jquamis 
dorfi & abdominis femi- annulas componenti- 
bus. 

Deux pattes feulement , placées fur la 
partie anterieure du corps , divifées en quatre 
doigs fcparcs & garnis d’ongles : le dos & 
le ventre garnis d’écailles difpofées en demi- 
anneaux. (PI. 12 , fig. 6 . ) 

Cet animal extraordinaire , dont aucun 
Naturalise n’avoit encore fait mention avant 
M. le Comte de la Cepède , a beaucoup de 
rapports avec le Chalcide. Sa tête efl courte , 
arrondie par devant : le fommet ell couvert 
d’une grande écaille; & le ntufeau de trois, 
dont les deux extérieures préfentent chacune 
un petit trou, qui ell l’ouverture des narines. 
La mâchoire inférieure cftauflî bordée d’écail- 
les , un peu plus grandes que celles des an- 
neaux. Les dents font très-petites; les yeux 
prefque imperceptibles , & dépourvus de 
paupières. On ne voit point extérieurement 
les trous auditifs. La tete , le tronc , & la 

Î nctie ont à peu près la même grofleur. 

otites ces parties font revêtues d’écailles 
prefque carrées , mais difpofées différem- 
ment : celles du dos 8 c du ventre forment 
des demi-anneaux, qui fe correfpondent de 
manière que les extrémités des deux fupé- 
rieurs aboutiflent à la ligne qui fépare les 
demi-anneaux du ventre. Dans l’intervalle 

3 ni fépare les rangées de ces demi-anneaux, 
y a une efpècc de fillon, qui s’étend depuis 
la tête jufqu’à J’anus. La queue cil garnie 
d’écaillcs de la même grandeur que celles 
du corps , & qui forment des anneaux 
entiers iur toute fa furface. La réunion de 
toutes ces écailles produit un grand nombre 
de cannelures tranh crfales , d’où lui ell venu 
le nom de Cannelé. Les pattes font fituées 
très-près de ta tête, & ont anffi des écailles , 
8 c quatre doigts garnis d’ongles longs & 
crochus : à côté de chaque dotgt extérieur , 
on aperçoit le rudiment d’un cinquième 
doigt. Sa couleur, qui ell altérée fur l’indi- 
vi lu qu’on confervc au Cabinet du Roi, 
par vît avoir été verdâtre. Sa longueur ell 
de huit pouces fix lignes; la queue feule a 
un pouce de long & quatre lignes de dia- 
mètre. Il y a cent cinquante rangées d’écailles 


fur le ventre, & trentc-nne autour de la queue. 
Il a été envoyé du Mexique par M. Vclalqüés. 
C’ell par erreur qu’on a mis au deflus de la 
figure indiquée , le L. Cannelé , au lieu de 
JS. Cannelé. M. le C. de la Cepède , Hijl. des 
quad. ovip. 6 l%. * 

* Le Sheltoeusik 2. B. Sheltopufik B. pt~ 
dïbus tantum duobus poflcrioribus , bifidis ; 

. digitis mutes .* Jquamarum in dorj'o ferles 
tredecim . 

Deux pattes feulement , placées fur la 
partie poüérieure du corps, divifées en deux 
doigts pointus : treize rangées d’écailles fut 
le dos. ( PI. Ig, lig. 7. ) 

C’cll à M. Pallas que nous fouîmes rede- 
vables de cette nouvelle efpèce de Bipède , . 
Sa tête ell fcmbiable à celle du lézard ; elle 
efl plus grofle que le cou , & finit par un 
muicau conique & obtus. Les bord de la 
gueule font couverts d’écailles; les mâchoires 
armées de dents obtufes ; R' les yeux envi- 
ronnés de paupières mobiles. La langue efl 
charnue , plate , & fendue à l’extrémité. Les 
ouvertures des oreilles 8 c des narines refiem- 
blent à celles du lézard. Le tronc conferve 
prefque la même grofleur depuis la tête juf- 
qu’à l’anus ; cnfuite il fe termine par une 
queue beaucoup plus longue que le corps. 
Le deflus de la tête cil couvert de grandes 
écailles ; celles qui recouvrent le corps font 
un peu cchancrccs , & difpofées fur treize, 
rangées longitudinales ; enfin celles de la 
queue font en forme de rein , relevées en 
.carène dans le centre, & placées par anneaux. 
On voit dix rangs d’écailles plus grandes fur 
la furface du ventre. De chaque côté du corps, 
s’étend une efpècc de fillon longitudinal : à 
l’extrcmité de chacun de ces filions, & auprès 
de l’anus , on obferve un très-petit pied cou- 
vert de quatre grandes écailles , & divifé eti 
deux doigts un peu aigus. La longueur totale 
de cet animal cil de plus de trois pieds : fa 
couleur , qui efl aflez uniforme fur tout le 
corps, ell d’un jaune pâle. On le trouve dans 
les vallées ombragées , où l’herbe croit et* 
abondance. II fe cache parmi les atbrifleaux, 
dit M. Pallas , & fuit dès qu’on l’approche. 
Il fait la guerre aux lézards , particulièrement 
au L. Gris. Bail. nov. comtn. petrop. tom. 19 » 
p. 43 y, tab. ix. Près du Volga & du Tere~ 
gurn , le defert de Paryn. 
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AVIS AU RELIEUR, 

Sur l'ordre & l’arrangement des planches qui compofent la deuxième livraifon du 
Tableau Encyclopédique & Méthodique des trois règnes de la Nature. 

Cétacés. 

• • 

Dix planches (impies & deux doubles. 

Reptiles. . 

"Vingt-fix planches (impies , qui fe fucccdent dans l’ordre qui fuit. Savoir; 

Grenouilles , 7 planches. 

Tortues , 6 planches. 

Crocodiles , Lézards , Salamandres , &c. , 33 planches. 

S E R P E N S, 

Trente-deux planches (impies & quatre doubles. 

Nota. La planche A doit être placée à la tête des Serpent, . 

Ce volume contient 78 planches (impies & <5 doubles, lefquelles, en totalité, équivalent 
à quatre-vingts. 

Les (ix planches doubles feront pliées avec un onglet. 
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